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PRÉFACE 


DE LA 

» 

P R E M 1ÈRE È D I T I O X 


La population du Nord de l’Afrique se compose de 
deux éléments bien distincts : la race Arabe, implantée 
dans le pays par la conquête, et la race que l’on a appelée 
Berbère (1) . Si cette dernière n’est pas aborigène des 
contrées qu’elle habite, elle y est, au moins, établie depuis 
une époque qui échappe aux traditions historiques. 

La communauté de religion, les rapports journaliers 
de commerce et d’intérêt n’ont pu amener une fusion 
complète entre ces deux races, et, dans beaucoup de 
localités, nous les trouvons, après plusieurs siècles de 
contact, aussi dissemblables par leurs caractères physio¬ 
logiques, leurs instincts et leurs aptitudes, qu’elles pou¬ 
vaient l’être quelques années après l’invasion arabe. De 
tous les conquérants qui se sont succédé en Vfrique, le 
peuple arabe paraît être, cependant, celui qui a exercé 


(1) Je ne reviendrai pas sur l’origine des mots Berber et Kabyle. Ces 
questions ont été traitées : par M. le baron de Slane dans son Appen¬ 
dice à l’Histoire des Berbers, et par M. le général Daumas dans son 
ouvrage intitulé : « La Grande Kabylie. » 

Pour me conformer à un usage reçu, j’ai écrit Kabyle, et non ICebail 
qui représenterait mieux la vraie prononciation. 
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l'influence la plus grande sur l'élément berber. Sa religion 
est adoptée partout sans conteste, ce qui n’a jamais eu lieu 
pour le Polythéisme romain, ni même pour le Christia¬ 
nisme, et la langue du Coran a pénétré profondément 
plusieurs dialectes berbers, se substituant même à eux 
dans plusieurs contrées, tandis qu’on retrouve à peine, 
dans ces dialectes, quelques traces incertaines du latin et 
du grec. 

Si donc, malgré ces éléments puissants d’assimilation, 
la distinction entre les deux races s’est maintenue au degré 
que nous pouvons constater aujourd’hui, ne sommes-nous 
pas en droit d’en conclure que la race berbère est restée 
plus étrangère encore aux différents peuples envahisseurs 
qui ont précédé les Arabes ? 

Cette persistance de la race berbère à conserver sa 
physionomie particulière, sa langue, son individualité 
et, le plus souvent même, son indépendance, au milieu 
des vicissitudes et des révolutions sans nombre qui ont 
bouleversé son pays, n’est pas un des faits les moins 
remarquables de l’histoire africaine, et le peuple qui a 
donné l’exemple d’un instinct de nationalité aussi vivace 
mérite, certainement, de fixer l’attention de l’observateur. 

A une époque que personne ne saurait préciser, sans 
doute, ce peuple a du être maître de tout le Nord de 
l’Afrique. A défaut de témoignages historiques pour 
justifier cette opinion, nous avons celui du langage. 

La langue berbère, en effet, a été parlée ou l'est encore 
deTetouan (du berbère Tiïl’aouin, les yeux ou les sources) 
jusqu’aux confins de l'Cgypte (1) , et d’Alger jusqu’au 


(1) Voir la note n° 1, page 339. 
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Sénégal Là où elle a cessé d'être en usage, on retrouve 
son empreinte caractéristique dans les noms de localité, 
qui restent pour attester les droits antiques du peuple 
berber à la propriété du sol. 

Depuis longtemps, toutefois, ce peuple ne forme plus 
un tout homogène; les invasions successives, et surtout 
la conquête arabe, l’ont morcelé en divers groupes de 
population, séparés les uns des autres par de vastes 
étendues de terrain. Nous connaissons aujourd’hui ces 
groupes sous les dénominations, arabes pour la plupart, 
de Kabyles, Chaouia , Chelouh , Beraber , Zenatia , Béni 
Mzab et Touareg. 

Aucun de ces noms n’appartient à la langue des peuples 
qu’ils désignent. Plusieurs de ces peuples, cependant, les 
Kabyles par exemple, les ont adoptés et ont oublié leur 
nom national. Mais, partout où les populations berbères 
ont été à l’abri du contact et de l'influence arabes, elles 
ont conservé des noms appartenant à leur idiome. Elles 
s’appellent : Imazir’en 1 (2) , pluriel de Amazir ’, à R’edamès 
et au Maroc ; Imajer’en ou Imajaren , pluriel de Amajer, 
chez les Touareg du Sud, eilmouchar’, pluriel d e Amacher’, 
chez ceux du Nord. 

Toutes ces dénominations ne sont, en réalité, que des 
variantes de prononciation d’un même nom ; car, en 
berber, les sons du Z, du J, du CH se substituent l’un à 

(1) Voir le rapport du Gouverneur du Sénégal, au Moniteur uni¬ 
versel du 25 juillet 1857. 

(2) Des doutes ayant été émis, en France, sur la véritable pronon¬ 
ciation du £ arabe, que j’ai représenté par R’, je crois devoir prévenir 
qu’en berber, comme en arabe, du reste, au moins en Algérie, le son 
de cette lettre est celui d’un R fortement grasseyé, et non celui du G. 
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l’autre, suivant les localités, dans un mot, sans en changer 
la signification. C'est ainsi que, chez les Touareg, ergez et 
ergcch signifient également marcher ; ichenga et izenga , 
ennemis; azger et achger, bœuf; tar’chamt et tar'ejamt , 
maison ; échedh et cjcdh, âne. 

Il faut ajouter que les mots imaziren et imouchar ’ sont 
deux formes de pluriel qui s’appliquent très souvent au 
meme nom 

Je pense donc que, si on voulait restituer à la race 
berbère son véritable nom national, il faudrait l’appeler 
la race Tamazir’t ou Tamacher’l (féminins de amazir' et 
amocher 1 ). Le même nom s’appliquerait à la langue. 

Ce qui me paraît établir qu’on serait dans la vérité en 
généralisant cette dénomination, restreinte, il est vrai, de 
nos jours, à quelques fractions du peuple berber, c’est que 
les seules populations où elle ne se retrouve plus sont, 
précisément, celles qui ont perdu le souvenir de leurs noms 
nationaux, pour accepter ceux que les Arabes leur ont 
donnés, ou qui n’ont conservé que des noms de tribus, 
comme les licni Mzab, qui, entre eux, s’appellent Ait 
Aouban ou Ihig Aouban , pluriel de ag Aouban f fils 
d’Aouban. 

Quelques personnes ont donné au mot amazir ’ le sens 
de noble, homme de condition libre , sur la foi, sans doute, 
de Léon l’Africain qui traduit par noble langage les mots 
agitai amazir ’, qu'il faut lire plutôt aoaal amazir ’. Je ne 
saurais partager cette opinion, et l’on ne doit, à mon avis, 
attribuer à ce mot d’autre signification que celle que lui 
donnent les peuples chez lesquels il est en usage, et qui 


(1) Voir plus loin, page 22 et suivantes. 
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s’en servent seulement pour désigner un individu de la 
nation des Imazir'en. Lorsque les Touareg veulent dire 
qu’un homme est de condition libre ou qu’il est distingué 
par ses manières et son éducation, ils emploient les mots 
ilelli et amounan, et non amajer ’ ou amacher’. 

De nombreuses et savantes recherches ont été faites 
pour remonter à l’origine du peuple berber ; mais elles 
n’ont guère abouti qu’à constater l’ignorance où l’on est 
à cet égard. L’histoire est muette ou n’offre que des tra¬ 
ditions fabuleuses, et la philologie seule pourra peut-être 
jeter quelque lumière sur cette question, en permettant de 
rattacher la race berbère à l’une des grandes divisions de 
la famille humaine. 

A ce point de vue, l’étude de la langue parlée par cette 
race offre déjà un véritable intérêt historique ; mais cette 
étude présente des difficultés de plusieurs natures. D’abord, 
la langue berbère ne s’écrit pas; au moins, ne possédons- 
nous, jusqu’à présent, aucun document sérieux et correct 
écrit dans cette langue. En second lieu, elle se divise en 
plusieurs dialectes, assez différents les uns des autres pour 
que les gens qui les parlent ne puissent se comprendre. 
Enfin, ces dialectes sont disséminés sur une étendue consi¬ 
dérable de pays, et l’étude de leur ensemble ne peut être 
l’œuvre d’un seul homme. 

De là résulte l’obligation d’apprendre chacun de ces 
dialectes séparément, pour pouvoir ensuite les comparer 
entre eux, çt de s’astreindre à un travail pratique, long 
et pénible, consistant à interroger des gens la plupart 
du temps d’une ignorance profonde, et incapables tou- 
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jours de donner les indications grammaticales les plus 
élémentaires, quel que soit d’ailleurs leur degré d’in¬ 
struction. 

Il ne faut pas, néanmoins, s’exagérer l’importance de 
ces difficultés, car, quelque dissemblables que paraissent 
de prime abord les dialectes berbers, leur discordance est, 
je crois, plus apparente que réelle, et je ne doute pas, 
lorsqu’on sera parvenu à en posséder deux ou trois dans 
tous leurs détails, qu’on n’arrive facilement à la connais¬ 
sance do tous les autres. 

Leurs divergences portent surtout, d’une part, sur des 
différences dans les vocabulaires et dans l’acception des 
mots, et de l’autre, sur des variantes de prononciation 
analogues à celles dont nous avons eu occasion de parler 
h propos des mots imazir’en , imajer’en et imouchar ' . 

L’isolement dans lequel ont vécu les tribus berbères 
suffirait, à lui seul, pour expliquer les premières. Dans 
toutes les langues, on trouve souvent deux ou plusieurs 
mots pour exprimer la meme pensée ou désigner le meme 
objet. Il n’est donc pas extraordinaire que telle expression 
ait prévalu au Maroc, par exemple, tandis que dans la 
Kabylic du Jurjura elle soit tombée en désuétude et ait été 
remplacée par un synonyme. Mais ce qui a contribué 
surtout a porter la confusion dans les vocabulaires, c’est 
l’introduclion des mots arabes. La langue berbère se 
prèle à ces néologismes avec une facilité extrême, et 
certaines tribus en ont abusé au point de la défigurer et 
de la rendre inintelligible pour celles qui se sont montrées 
plus sobres d’emprunts à l’idiome de leurs voisins. Chez 
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quelques populations, l'arabe a meme remplacé complète¬ 
ment la langue primitive. 


Quant aux variantes de prononciation, elles ne sont 
certainement pas sans de nombreux exemples clans les 
autres langues. En arabe, le et le - prennent le son du 
G dans plusieurs contrées; en français, les Gascons pro¬ 
noncent B comme Y ; les Marseillais donnent à CH le son 
de ES, à TH celui du ^ arabe, et il serait facile de con¬ 
stater dans chaque langue une foule d'altérations de même 
nature. Nulle part, cependant, elles ne présentent, je 
crois, un caractère de généralité aussi étendu qu'en 
berber, où tous les sons ont une incroyable tendance à se 
substituer les uns aux autres h). En somme, ces modifi¬ 
cations phonétiques, bien que nombreuses et quelquefois 
étranges au premier abord, ne portent aucune atteinte 
aux caractères généraux de la langue. 


L'envahissement de l’idiome arabe aurait pu devenir la 
cause d'altérations plus graves. Heureusement, les Berbers, 
tout en donnant accès dans leur vocabulaire aux radicaux 
étrangers, ont respecté leur grammaire et ont appliqué, 
en général, ses règles aux mots qu'ils empruntaient. Leur 
langue est ainsi restée à peu près intacte, dans sa struc¬ 
ture générale et ses formes essentielles. Le même phéno¬ 
mène s’observe pour la langue turque, qui, tarlare par sa 
grammaire, a composé en grande partie son dictionnaire 
de mots arabes et persans. 


(1) Voir, pour plus de détails, la note n° 2, page 3U. 
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Si Ton compare, en effet, deux dialectes berbers, dont 
l’un est resté à peu près pur, comme celui des Touareg, 
tandis que l’autre est déjà fortement mélangé d’arabe, on 
est frappé de l’analogie qu’ils présentent dans les carac¬ 
tères des genres et des nombres, dans la formation des 
pluriels, dans les pronoms, la conjugaison et les formes 
dérivées du verbe, en un mot, dans toutes les parties 
fondamentales de la grammaire. Les vocabulaires meme, 
en écartant les éléments étrangers et tenant compte des 
variantes de prononciation, offrent la plus grande ressem¬ 
blance, et de nombreux indices portent à croire qu’ils ont 
été originairement d’un usage général et commun à toutes 
les fractions du peuple qui nous occupe. 

Une étude plus approfondie et une comparaison raison- 
née des divers dialectes berbers conduiront donc, je pense, 
à cette conclusion : qu’ils ont tous pour tronc commun 
une langue unique et autrefois générale, dont il sera facile 
d’opérer la reconstruction. 

Peut-être même arrivera-t-on à reconnaître que son 
unité a commencé à se rompre seulement à l’époque de 
l’invasion arabe, et que saint Augustin ne faisait qu’énon¬ 
cer une opinion admise et reconnue vraie de son temps, 
quand il disait : « In Africa barbants génies in una 
)) linyua plurimas novimus . » 

Je ne prétends certainement pas avancer que la langue 
berbère ait jamais offert ce caractère d’unité que la civi¬ 
lisation et une littérature riche et cultivée peuvent seules 
produire. Chaque province a dû avoir, de tout temps, ses 
locutions préférées, sa prononciation particulière et son 


accent. Je veux dire, seulement, que les divergences de 
langage étaient assez peu considérables pour que les 
individus des contrées les plus éloignées pussent se 
comprendre; en un mot, que le bcrber réunissait les 
conditions d'unité que nous pouvons constater dans 
l'arabe parlé de nos jours (1) . 

Ibn Ivhaldoun et les généalogistes musulmans qui ont 
traité de l’origine des peuples berbers, admettent qu'à 
partir de Berr, leur ancêtre commun, ces peuples se 
divisent en deux grandes branches, issues : l’une de 
Madr’is, et l’autre de Bernés, fils de Berr. 

Bien qu'à mon avis, on ne doive accorder qu'une très 
médiocre importance à ces généalogies bâties de toutes 
pièces, sans preuves à l'appui, qui font descendre tout un 
peuple d'un seul homme, il est naturel, cependant, de 
se demander si, à ces divisions, ne correspondent pas des 
langages différents, ou plutôt, si ce n'est pas une différence 
sensible et constatée dans les idiomes qui a motivé cette 
classification de l’historien arabe. 

Je crois pouvoir répondre négativement à cette ques¬ 
tion. J’ai comparé le dialecte des Zouaoua qui, d'après 
Ibn Khaldoun (2) , appartiennent à la postérité de Madr'is, 
avec celui des Touareg, peuple de race sanhadjienne 
issu de Bernés, et les divergences que j'y ai observées 
me paraissent secondaires et ne sont nullement de nature 


(1) Voir, pour la comparaison des dialectes, la note n° 3, page 301. 

(2) Voir l'Introduction à Y Histoire de* Iierbe r s, par M. le baron 
DE Slane. 
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à venir à l’appui de l’opinion des généalogistes, tant 
bcrbcrs qu’arabes. 

Une autre question, qui se présente d’elle-mêmc et dont 
rimportance est encore plus grande au point de vue de 
la science ethnographique et de la philologie, c’est celle 
du classement de la langue berbère. Appartient-elle à 
la famille indo-européenne ou a la famille sémitique ? 
ou bien doit-elle prendre place, comme M. le docteur 
Judas a cherché à le démontrer (l >, parmi les langues que 
M. Ernest Renan propose d’appeler Chamiliques , et qui 
comprendraient le copte et les dialectes non sémitiques 
de l’Abyssinie et de la Nubie ? 

M. Renan , dont l’opinion en cette matière a tant 
de poids, n’hésite pas à l’exclure de la famille sémi¬ 
tique : « La position du berber, vis-à-vis de cette 
» famille, est, dit-il, à peu près la même que celle du 
» copte. Tout en présentant avec l’hébreu de nombreuses 
» affinités grammaticales, il en est complètement distinct 
» par le dictionnaire. Il a subi, d’ailleurs, une longue 
)) influence sémitique, par suite de ses rapports avec le 
» carthaginois et l’arabe. » 

Je laisserai à de plus savants le soin de résoudre le 
problème, me contentant de la tache plus modeste d’en 
recueillir les données. 11 est un fait, cependant, que la 
pratique m’a mis à même d’observer souvent, et je crois 
devoir le signaler, tout en m’abstenant d’en tirer aucune 


(1) Voir la Reçue de l'Orient, livraisons de mai et août 1S57. 

(2) Ernest Ken an, Histoire des langues sémitiques, liv. I, ch. n, p. 81. 
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conclusion. Je veux parler de la facilité, relative bien 
entendu , avec laquelle on peut traduire de l’arabe en 
bcrbcr, et réciproquement. La construction de la phrase 
est la même, l’emploi du verbe et des pronoms présente 
de grands rapports, et l’expression équivalente, qu’on 
chercherait souvent en vain dans nos langues européennes, 
s’offre à la pensée comme d’elle-même et pour ainsi dire 
sans effort. Le dialecte des Touareg, quoique très différent 
de l’arabe par le vocabulaire, est surtout remarquable à 
cet égard. 

L’étude de la langue berbère, outre l’intérêt qu’elle 
présente au point de vue scientifique, a pour nous, en 
Algérie, un but plus pratique et une utilité plus immédiate 
sous le rapport de l'administration et de la domination 
du pays. D’après les derniers renseignements recueillis 
par les soins du Bureau politique des affaires arabes, le 
chiffre des populations qui, en Algérie, parlent encore le 
berber, s’élève à 759,900, c’est-à-dire à peu près au tiers 
du nombre total des habitants. Ce chiffre se répartit ainsi 
par provinces : 

Constantine : 533,749; Alger : 220,178; Oran : 5,973. 

Parmi ces populations, plusieurs sont restées consti¬ 
tuées en groupes très compacts, sans mélange d'éléments 
étrangers, et, par l’effet de leur isolement, l’idiome berber 
est encore dominant, quelquefois même exclusivement 
parlé dans leur pays. 

Tels sont, par exemple, les Kabyles du Jurjura. Quel- 
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ques-uns d'entre eux, qui voyagent pour leur commerce, 
apprennent bien a parler l'arabe; leurs tolba étudient, 
dans cette langue, la science du droit et des traditions 
islamiques; mais la masse du peuple, toutes les femmes, 
sans exception, et les hommes qui vivent sédentaires, ne 
parlent et ne comprennent que le kabyle. Pendant la 
dernière expédition de M. le Maréchal Randon, la tribu 
des Béni Iraten avait fourni soixante-trois otages pris 
parmi les gens les plus influents de tous les villages et, 
sur ce nombre, deux seulement pouvaient s'exprimer en 
arabe d'une manière à peu près intelligible. 

Tant que nos relations avec ces peuples se sont bornées 
à traiter des intérêts généraux des tribus, la connaissance 
de la langue arabe a pu nous suffire, car il se trouve 
toujours parmi elles des gens qui la comprennent ; mais 
à mesure que les progrès de la conquête nous ont mis en 
contact plus direct avec les individus, et que notre admi¬ 
nistration a été appelée à s'occuper des intérêts particu¬ 
liers, on n’a pas tardé à reconnaître l'insuffisance de 
l’arabe comme moyen de communication, et la nécessité 
d’avoir recours à des interprètes kabyles. Malheureu¬ 
sement, le nombre des sujets capables de remplir ces 
fonctions est très restreint et ne peut répondre aux 
exigences du service. On parviendra, sans doute, avec le 
temps, à l’augmenter; mais, en attendant, on est forcé, 
au grand détriment quelquefois de notre influence, de se 
servir d’intermédiaires offerts par le hasard et qui, sans 
caractère officiel ni position reconnue, ne présentent pas 
toujours les conditions de moralité désirables. 
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Cet état de choses ne saurait se prolonger, el les officiers 
chargés du commandement des populations kabyles recon¬ 
naissent, plus que personne, l'intérêt qu'il y aurait, pour 
eux et pour le bien de tous, à pouvoir communiquer 
directement avec leurs administrés et à traiter leurs 
affaires sans intermédiaires. Mais les moyens d’étude 
manquent, et la pratique seule et sans guide offre des 
difficultés qui découragent quelquefois, dès le début, les 
plus studieux. Ce genre de travail exige, d’ailleurs, plus 
de temps que ne peuvent généralement lui en consacrer 
des officiers absorbés par les détails journaliers d’un ser- 
vice souvent pénible. 

Le Gouvernement, justement préoccupé des avantages 
que devait présenter un jour, au point de vue pratique, 
la connaissance de la langue berbère, avait, depuis long¬ 
temps, pensé à en faciliter l’étude à ses fonctionnaires. 
Une décision du Ministre de la guerre, en date du 22 avril 
1842, arrêta la formation d’une commission chargée de 
la rédaction d’un dictionnaire et d’une grammaire de la 
langue berbère. Cette commission était composée de la 
manière suivante : 

M. le chevalier Amédée Jaubebt, pair de France, 
membre de l’Institut, président ; 

M. J.-I). Delaporte père, ancien consul du gouverne¬ 
ment du roi, à Mogador ; 

M. E. de Nelly, secrétaire-interprète attaché au Minis¬ 
tère de la guerre (division de l’Algérie) ; 
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M. Ch. Brosselàrd, membre de la Société asiatique, 
ex-secrétaire des commissariats civils de Bougie et de 
Blida ; 

Sid Ahmed ben el Hadj Ali, imam de Bougie. 


Après deux années de travail, cette commission publia 
un dictionnaire français-berber, mais la grammaire qu’elle 
avait annoncée n’a jamais paru. Le programme tracé par 
le Ministre restait donc inachevé; j'ai cherché a le com¬ 
pléter, dans les limites de mes forces, en entreprenant 
Y Essai de Grammaire que j’offre aujourd’hui au public. 

Cet ouvrage, soumis en manuscrit au jugement éclairé 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, par M. le 
Maréchal Vaillant, Ministre de la guerre, a été examiné 
par une commission nommée h cet effet, par l’Académie, et 
composée de MM. Quatremèbe, Jomahd, Mohl, de Saulcy, 
Caussix de Perceval, et de M. Bernaud, rapporteur. 

Sur le rapport (I) bienveillant de cette commission si 
éminemment compétente, rapport lu à l’Académie, dans 
sa séance du 2G juin 1857, par le savant orientaliste 
M. Beinaud, M. le Ministre de la guerre a bien voulu en 
autoriser l’impression. 

Je n’ai pas cru devoir, dans un premier essai, embrasser 
Fensemble des dialectes parlés en Kabylie : ce travail sera 
facile plus tard ; mais, pour être complet, il devra être 
précédé de l’examen détaillé et séparé de chacun d’eux. 


(1) On peut lire ce rapport dans le Moniteur unicersel du G août 
1857, et dans le numéro du mois de septembre 1857 de la Reçue de l’Orient. 
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Ces dialectes ne présentent, d'ailleurs, que de faibles 
divergences, et je me suis convaincu, par expérience 
personnelle, (pie lorsqu'on en connaît un, l’étude des 
autres n’offre plus de difficulté sérieuse. 

Je me suis donc borné à exposer les régies gramma¬ 
ticales de l’un d’eux, et j’ai choisi celui des Iyaouaoiien, 
plus connus sous le nom arabe de Zouaoua, parce qu’il 
passe, parmi les Kabyles, pour le plus pur et le plus 
difficile à comprendre. Cette pureté est, néanmoins, toute 
relative, car il est déjà très mêlé d’arabe, et les personnes 
familiarisées avec cette langue pourront juger, par la 
proportion des mots arabes qu’elles y rencontreront, de 
celle que renferment les autres dialectes réputés plus 
altérés. Elles pourront également remarquer que les 
racines arabes sont souvent dénaturées et détournées de 
leur signification. 

Ce dialecte est compris des populations des deux ver¬ 
sants du Jurjura et meme de celles qui habitent l’Oued 
Sahel et les montagnes à l’Est de cette rivière. On ren¬ 
contre bien, dans certaines tribus, quelques variantes de 
prononciation, mais on se rend vite compte des modifi¬ 
cations qu’elles apportent dans le langage. Quant aux 
divergences de vocabulaire, peu nombreuses du reste, 
c’est une question de mémoire qui ne peut présenter de 
difficultés réelles. Plus tard, lorsque le kabyle aura été 
étudié dans les diverses localités où il se parle, on pourra 
faire un dictionnaire général qui viendra en aide à la 
pratique et aplanira les derniers obstacles. 


Les Ifjaouaoiicn ou Zouaoua habitent les contreforts 
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les plus élevés du versant Nord du Jurjura, près du coude 
que fait la crête de cette chaîne en s’abaissant vers la mer, 
dans la direction du Nord-Est. Ils occupaient déjà les 
mêmes positions h l’époque d’Ibn Ivhaldoun qui cite, 
comme les tribus les plus marquantes des Zouaoua : les 
Béni Idjer, Béni Menguellat, Béni Broun (il faut lire Béni 
Betroun), Béni Yenni, Béni bou H’ardan, Béni ltourar’, 
Béni bou Youcef, les Béni Chaib (lisez Béni bou Chaib), 
les Béni Eïci, les Béni Sadk’a, les Béni Ghobrin (lisez Béni 
R’oubri) et les Béni Guechtola (lisez Guechtoula). 

Ces tribus sont voisines, en effet, des Zouaoua; mais, 
de nos jours, elles n’appartiennent pas toutes à leur confé¬ 
dération qui ne se compose, d’après eux, que des tribus 
suivantes : 

Aith Ouasiff , Ailh bou Akkach, Aith Ienni, Aith Bou- 
drcir , Aith Ak'bil, Aith bon Youcef, Aith Menguellath, 
Aith Attaf. 

Les quatre premières formant la K’bila des Aith 
Bethroun , et les dernières la K’bila des Aith Menguellath. 

A mesure qu’on s’éloigne du Jurjura, les Kabyles don¬ 
nent le nom de Zouaoua aux tribus qui les séparent de la 
confédération que nous venons d’indiquer. C'est ainsi que, 
pour les Guechtoula, les Béni Sedk’a sont des Zouaoua, et 
que les Guechtoula, à leur tour, reçoivent le même nom 
des Flissa et des Béni Khalfoun. En Kabyle des Mouzaia 
ou des Béni Menacer comprendra sous la dénomination 


(1/ Tome I, page 25G de la traduction de M. le baron de Slaxe, 
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de Zouaoua toutes les tribus à rEst de Tisser. 11 est donc 
bon d’être fixé sur la valeur véritable de ce nom. 

Je me suis renseigné, autant que possible, auprès des 
nombreux Kabyles avec lesquels mes fonctions me mettent 
journellement en rapport; mais la présence au Bureau 
politique des affaires arabes de Si Said ben Ali, de la 
tribu des Aith Boudrar, et interprète kabyle, m’a été 
surtout très utile. Avec lui, j’ai pu donner plus de suite 
à mes recherches, et sa connaissance de la langue arabe 
écrite m’a permis d’obtenir de lui des indications que 
j’aurais en vain demandées à ses compatriotes moins 
lettrés. 

Pendant le cours de mon travail, M. Bresnier, profes¬ 
seur d’arabe à la chaire d’Alger, a bien voulu m’éelairer, 
avec une inépuisable complaisance, des excellents conseils 
de sa longue expérience et de sa profonde connaissance 
de la grammaire générale des langues. Je ne saurais lui 
en exprimer assez vivement ma reconnaissance. 

Qu’il me soit permis, également, d’offrir l’expression de 
ma gratitude à M. le Colonel de Neveu, chef du Bureau 
politique des affaires arabes, pour les encouragements 
bienveillants qu’il n'a cessé de me donner, et les moyens 
d’étude qu’il a toujours cherché à mettre à ma disposition. 

Je ne me fais pas illusion sur la valeur de cet ouvrage, 
qui n’est qu’un essai, comme son titre l'indique. Je n’ai 
pas la prétention de le croire complet, encore moins 
exempt d’erreurs. Tel qu’il est, néanmoins, peut-être 
pourra-t-il servir de point de départ pour une étude plus 
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approfondie du kabyle, et meme des autres dialectes 
berbers. S’il atteint ce but, je croirai encore avoir fait une 
chose utile, et je 11 e regretterai ni le temps que j'y ai 
consacré, ni le travail qu'il m'a coûté, travail dont les 
personnes habituées à recueillir des renseignements des 
Indigènes pourront seules apprécier les ennuis et les 
fatigues. J'espère, du reste, qu'on voudra bien me tenir 
compte des difficultés de la tache et de la nouveauté d’un 
sujet qui n'avait pas encore été traité. Si, plus tard, lorsque 
de nouvelles recherches auront élargi le champ des études 
berbères, on me reprochait l’imperfection et l'insuffisance 
de mes premiers essais, je pourrais répondre avec Mon¬ 
taigne : 

(( Il n’est que de trouver le bout du fil, on en desvide 
)) tant qu’on veult, et y a plus loing de rien à la plus 
» petite chose du monde, qu’il 11 'y a de celle-là jusques à 
)) la plus grande. » (Essais, liv. III, chap. xi.) 


Alger, mars 1SJ8. 


ESSAI 


DE 

GRAMMAIRE KABYLE 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 


DU MODE DE TRANSCRIPTION ADOPTÉ DANS CET OUVRAGE 

Les Kabyles ont en peut-être jadis un système d'écriture 
analogue à celui qui s’est conservé chez les Touareg, mais 
ils en ont perdu tout souvenir, et l’on ne peut faire à cet 
égard que des conjectures. L’introduction de l’islamisme 
parmi eux, en rendant obligatoire l’étude du Coran, leur a 
fait connaître l’écriture arabe. Plus tard, les marabouts et 
tous les gens qui se livrent à l’étude, ne pouvant s’occuper 
que des connaissances déjà acquises par les Arabes, 
puisque, selon la doctrine musulmane, toute science 
humaine émane du Coran, ont été forcément amenés à 
adopter la langue et le système graphique des Arabes. Par 
suite, l’ancienne écriture, peu répandue, sans nul doute, 
si elle existait, a du être bientôt abandonnée. Peu à peu, 
elle est tombée dans l’oubli, et, depuis longtemps, la 
langue kabyle n’a pas de caractères à elle propres pour 
représenter ses sons. Les gens qui la parlent empruntent 
à l’alphabet arabe ses caractères, lorsqu’ils veulent 
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exprimer par écrit leurs idées dans leur langue, ce qu’ils 
ne font, du reste, que très rarement, et toujours avec une 
certaine répugnance. Le kabyle, disent-ils, se parle et ne 
s’écrit pas ; et, en effet, chacun employant ces caractères 
étrangers, sans règle fixe et de la manière qui lui paraît le 
mieux représenter les sons, il en résulte une absence 
complète d’orthographe, qui rend le plus souvent inintel¬ 
ligibles les écrits kabyles pour tout autre que celui qui en 
est fauteur. Aussi arrive — t—il très fréquemment que 
lorsqu’un Kabyle, pour une raison ou pour une autre, 
écrit dans sa langue à un de ses compatriotes, le destina¬ 
taire ne peut pas lire la lettre. 

On comprend aisément qu’il doit en être ainsi, en 
examinant de combien de manières différentes les mêmes 
sons voyelles d'une langue étrangère peuvent être repré¬ 
sentés au moyen des caractères arabes (l) . 

Le son À peut, en effet, se représenter de quatre 
manières : 

1° Par un hamza surmonté d’un fatha ( $ ); 

2° Par un edi f de prolongation (!); 

3° Par un fatha placé sur la consonne qui forme syllabe 
avec le son A ; 

4° Par un jja ( ^c). 

Le son I se représente : 

1° Par un hamza affecté du kesra ( & ) ; 

2° Par un kesra sur la consonne qui précède ce son; 

3° Par un ya {j;). 


(1) Je suppose que le lecteur connaît au moins la forme et la valeur 
des caractères arabes. 
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Le son OL se représente également de trois manières : 

1° Par un hamza affecté du dhamma ( * ) ; 

2° Par le dhamma sur la consonne; 

3° Par un ouaou (*). 

Si, h ces causes de confusion, on ajoute l'habitude prise 
des Arabes de ne pas indiquer les voyelles, et d’autres 
encore, comme, par exemple, de remplacer par un lam (J) 
la première consonne des mots où se trouvent placées 
consécutivement deux lettres solaires arabes, on se fera 
une idée des difficultés de lecture des écrits kabyles. 

Ces difficultés, qu’on ne pourrait éviter qu’en se posant 
des règles de convention, c’est-à-dire en créant une 
orthographe lictive dans laquelle on risquerait souvent de 
s’égarer, m’ont fait renoncer à l'idée d'employer les 
caractères arabes pour représenter les sons de la langue 
kabyle. 

Nous sommes à la vérité forcés, en nous servant des 
lettres françaises, d’avoir recours à des signes de conven¬ 
tion pour représenter les caractères arabes dont le son se 
trouve en kabyle ; mais la langue kabyle a aussi des sons 
qui n’existent pas en arabe, et pour lesquels on est obligé 
d’employer des caractères également de convention. Le 
mode de transcription au moyen des caractères arabes ne 
dispenserait pas, d’ailleurs, de la transcription française : 
ce serait donc un double travail, sans utilité pour le 
lecteur, puisque chacune des deux méthodes n’offre pas 
plus de garantie d’exactitude que l’autre. 

La langue kabyle, telle qu’elle se parle aujourd'hui, est 
si mélangée de mots arabes, que, naturellement, tous les 
sons de l’alphabet arabe s’y retrouvent. Quelques-uns, 
cependant, de ces sons se reproduisent assez rarement 
pour faire douter qu’ils soient d’origine kabyle. Mais le 


moment n'est pas encore venu où Ton pourra se prononcer 
a cet égard ; il faut, je pense, que les divers dialectes 
berbcrs aient été auparavant appris par la pratique, 
étudiés avec soin et comparés entre eux. 

Les Kabyles n’ayant pas d’alphabet, je me suis attaché 
surtout a reproduire les sons aussi exactement que pos¬ 
sible, sans, toutefois, me flatter d’avoir toujours réussi. 
Pour les sons de l’alphabet arabe que nous n’avons pas en 
français, j'ai adopté les signes conventionnels suivants : 


» O 

th 

Z 

h' 

Z 

kh 

(-) i 

d' 

Js 

e 

<J° 

ç 

d* 

dh 

t 

â. 

Ô 

U 

r’ 

i 4 

k' 

2 

h 


(1) Le son de cette lettre est exactement celui du th anglais dur, 
dans les mots think, thiMo. J’ai cru devoir le représenter par th , qui 
rappelle un son déjà connu. 

(‘J) 11 est essentiel, en kabyle, de faire la distinction entre ce son et 
celui du d ordinaire; c’est pourquoi je l’ai indiqué par un accent. 



— 5 — 


Outre les sons de l'alphabet arabe, les Kabyles ont 
encore les suivants : 

1° Le son du J, qu’ils représentent par ~ , et qui est 
exactement reproduit par notre J ; 

2° Le son du G, qu’ils indiquent par S. Je l’ai repré¬ 
senté par notre G, et, pour éviter la multiplication inutile 
des voyelles, j’ai supposé que le G serait toujours dur. On 
devra donc prononcer (]e, <ji , comme s’il y avait (juc, rjui; 

3° Le son tch, qu’ils représentent tantôt par - , tantôt 
par Je n’ai pas adopté de signe particulier pour ce 
son qui est facilement rendu par nos lettres françaises ; 

4° Le son du ch allemand, qu’ils représentent par -T (h. 

J’ai dû désigner aussi ce son par K, pour éviter la 
confusion avec le ch ordinaire dont il s’éloigne plus que 
du K. Ainsi, dans le mot kabyle zik, qui signifie bientôt , 
de bonne heure , le K doit se prononcer comme le ch dans 
le mot allemand si ch . Ce son est, du reste, assez peu 
fréquent en kabyle pour qu’on puisse laisser à la pratique 
le soin d’apprendre les mots où il se trouve. 

Dans la transcription française des mots kabyles, l’S 
devra toujours être prononcé dur, et jamais comme Z. 
Ai devra être prononcé comme s’il y avait un tréma sur 
l’I, aï. 


(1) Cette manière particulière de prononcer le A’est, je pense, toute 
locale. Dans le dialecte des Touareg, on retrouve le mot et le fi 
y a la prononciation ordinaire. 
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Remarque (1) . — Le J] devant certaines articulations 
fortes, comme ou et dh, par exemple, prend un son 
emphatique, qui est à celui du R ordinaire ce que le son 
du est à celui du ^ ; est-ce une lettre particulière, ou 
l’emphase n'est—elle due qu’à l’inlluence des articulations 
fortes? J'incline vers cette dernière opinion, et, dans 
l’incertitude, je n’ai pas adopté de signe particulier pour 
ce son, qui est indiqué par les Kabyles par le ^ ordinaire. 
On en aura un exemple en faisant prononcer par un 
Kabyle les mots ibouid , il a apporté, cbbudkcr’, ibbodh , 
je suis arrivé, il est arrivé. 


PARTICULARITÉS DE l’EUPIIONIE EN KABYLE 

Avant de commencer l’élude de la langue kabyle, il est 
bon de connaître certaines particularités euphoniques, 
dont quelques-unes se représentent très fréquemment. 
Lorsqu’on n’est pas prévenu à l’avance, on risque de 
perdre beaucoup de temps en cherchant à s’en rendre 
compte; nous allons donc indiquer ici celles que nous 
avons observées. 


(1) Dans la prononciation de quelques mots, les Zouaoua donnent 
au B un son qui se rapproche de celui du V. C’est une nuance de 
prononciation peu sensible, du reste, et dont nous avons des exemples 
en France. Il n’y a pas lieu, je crois, de s’y arrêter. 

Je n’ai trouvé le son du V bien accentué que dans le Temaùr’t de 
IUedamès, par exemple dans les mots suivants : 


A r ina, 
Tarinauut . 
Tadenot , 
Tarent, 

A veren, 
Erodh, 


datte. 

dattier. 

bague. 

petit sabre. 

farine. 

nuit, 
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1° Lorsque le th est précédé d’im X ou d’un L, il prend 
toujours le son du T dur. 

Exemples : 

nr’an t , pour nr'an th , ils ont tué lui. 

agellid’ ne lemourth , pour agellid ’ ne themonrth, le 
roi du pays . 

argnz ne temcl’t'onlh, pour argnz ne thcmet't’outh , le 
mari de la femme. 

ihamellalt, pour thamellalth , œuf. 

thar’ioult , pour thar’ioulth, finesse. 

Dans plusieurs tribus de LOued-Sahel, chez les Béni- 
Abbés, par exemple, le (h prend encore le son du T dur 
après le ch, Ys et le z ; mais les Zouaoua lui conservent le 
son ordinaire. 


2° Si le th est précédé d’un d' ( - ), les deux sons, en se 
combinant, donnent le son du T dur; souvent même, les 
deux lettres prennent le son du T dur devant le nom 
féminin. 


Exemples : 

(itefkedh , pour ad’thcfkedh, tu donneras. 

argaz ülcmct’t'oulh is, pour argaz ad'thcmet't’oidh is, 
riiomme et la femme de lui. 

thagi ettamdinl ougellid’, pour thagi ad'thamdint 
ougrllid \ celle-ci, c’est la ville du roi. 
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3° Si le th est précédé d'un dh [j*), il résulte de la 
combinaison des deux sons, celui du /’ emphatique ( i ). 

Exemples : 

thcfkit pour thcfkidh th , tu as donné lui, tu l'as 
donné. 

ihüjah'nit\ pour thajah'uidh th, petite queue. 


\° Deux th qui se suivent donnent le son du T dur. 
Exemple : 

uur tefkidh ara. pour our th thcfkidh ara , tu ne las 
pas donné. 


5° Lorsque deux dit se suivent, ils se changent généra¬ 
lement en /’ ( i ). 

Exemple : 

bel*Cou, partage, pour hcdhdhoa, venant de cbdhou , 
partager. 

Les deux lettres fortes dh ) et f (i) se changent 
très souvent Lune dans l’autre. Dans beaucoup de localités, 
à Bougie, par exemple, on emploie le V partout où les 
Zouaoua se servent du dh. 


G 0 Le d\ devant un n , prend le son dh/. 

Exemples : 

annaf , nous trouverons, pour ad’aaf. 
annrfk , nous donnerons, — ad'ncfk. 


7° LS prend souvent le son du J, surtout lorsqu’il doit 
être placé au commencement d’un mot où se trouve un r. 

Exemples : 

zenz, vendre, pour senz . 

zebzcfj, mouiller, — scbzcij . 

zell azekka, après-demain, — scld azekka . 

8° Lorsque deux sons I se rencontrent, l'un d eux se 
change généralement en C. 

Exemples : 

ai (joufa , il a trouvé, pour ai ioufa . 

(U (jclla , il a été, pour uf f//u. 

# irgazen , des hommes, pour à* irejazen. 

achhal ai g czgarcn, combien rie bœufs, pour achhal 

ai izgareu . 

D° Lorsque deux sons ou se rencontrent, Lun d’eux, et 
quelquefois tous les deux, se changent ordinairement en IL 

Exemples : 

ibouid , il a apporté, pour iououid . 

ibbodh , il est arrivé, — iouondh. 
b ounjaz. de l’homme, — ou ounjaz . 

Chez les Beni-Abbès, c’est en (i que se change le son ou ; 
ainsi, ils disent y ounjaz , au lieu de b ounjaz . 

Dans beaucoup de tribus, le son ou ne change pas. Chez 
les Zouaoua même, ce changement du son ou en H n’est 
pas général, car ils disent uuouthcr ' , j’ai frappé, iououlh , 
il a frappé. 


— lo¬ 


in 0 Lorsque deux IV ( r -) doivent se suivre, ils se 
changent en K’. 

Exemples : 

nck’k’er’, je tue habituellement, pour ner’r'er*. 
rek’k'cr , je brûle habituellement, — rer'r’er 9 . 

En général, les deux sons IV et K’ se changent souvent 
Lun dans Vautre. 

11° Le I) et VL, VL et VR se confondent quelquefois ; 
ainsi clli et cldi signifient également ouvrir, et s’emploient 
l’un pour Vautre. On dit zcll azekka pour scld azekka ; — 
anui ou almi, jusqu’à. 


12° L’M et VN se confondent aussi quelquefois; endi et 
cmdi signifient tous les deux : tendre un piège ; le premier 
se dit chez les Zouaoua, le second à Bougie. 

13° Le B se change quelquefois en Z. 

On dit azzouy , humidité, pour abzomj , dérivé de cbzcg, 
être humide. 

14° Le B, précédé de /x, devient souvent A. 

Exemples : 

Isadded’cr’ , je me tiens debout habituellement, 
pour Isbedded’cr ’. 

Imyescr’, je me ceins les reins habituellement, 

[jour (sebyeser ’ . 

je suis mouillé habituellement, 
pour tscbzcycr \ 


tsazeycr ’, 


— il 


15° Lorsque, par la forme d’un mot, le th précède un S, 
il en résulte quelquefois le son de ts. 

Exemple : 

tsedhila , action de raser, pour Ihscfila . 

Dans cet exemple, le T’ s’est changé en dh . 


1G° Le th est remplacé, dans beaucoup de localités, par 
ts, et même, chez les Zouaoua, on trouve souvent ts pour 
th, surtout à la fin des noms féminins. 


17° Lorsque ts est suivi de dh, il en résulte souvent le 
son du T’ (L). 

Exemple : 

t’afarcr' , je suis habituellement, pour ts dhafitrer \ 


18° On rencontre des exemples du ch changé en T, 
comme ketchemer , j’entre habituellement, pour kcchchc- 
mer ; et du D changé en B, comme «Wow:, pilon, pour 
addouz , dérivé de rddez , piler. 


Tous ces faits rentrent dans l’analogie euphonique de 
presque toutes les langues, et n’ont rien qui puisse nous 
étonner. Ne voyons-nous pas, par exemple, en français, 
le D prendre le son et la forme des consonnes qui le 
suivent, dans les mots : apporter , pour adporter, afférent , 
pour adférent ; et en arabe, le lain de l’article prendre le 
son de toutes les lettres solaires ? 
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OBSERVATION GÉNÉRALE 

il est très dilRcile do fixer l’orthographe d’un grand 
nombre de mots, à cause des sons voyelles qui se rap¬ 
prochent plus ou moins de Yc muet, suivant la position 
du mot dans la phrase, et meme suivant l’individu qui le 
prononce. On ne sera donc pas étonné de voir certains 
mots écrits tantôt par un a, un i ou un ou, et tantôt par 
un c. Par exemple : thamd’iut et themd’int, thamct'Youth 
et thcmet't’outh, aryaz et enjaz . 

La pratique seule peut faire apprécier la valeur de ces 
sons. 




LIVRE PREMIER 


DU NOM, DU PRONOM ET DE LA QUALIFICATION 


CHAPITRE PREMIER 


DU NOM 


Les noms kabyles ont deux genres : le masculin et le 
féminin ; — deux nombres : le singulier et le pluriel. 

La presque totalité des noms masculins singuliers com¬ 
mence par un des sons voyelles a , c, i y ou . Ceux qui 
s'écartent de cette règle sont très rares. 

Les noms masculins pluriels commencent généralement 
par le son I. On trouve cependant les exceptions suivantes : 

1° Les noms commençant par ou au singulier conservent 
ordinairement ce son au pluriel. 


Exemples : 

Singulier. 


Pluriel. 

oud’emaoucn. 

oulaoun. 

ouchchanen. 


oud’cm, visage, 

oui, coeur, 

ouehehen, chacal, 


ougel, dent incisive, 

ouehehai, lévrier, 

orner, palmier nain, 


oiifjlun. 

ouclichain 

ousran. 
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2° D'autres noms 

i singuliers, ne 

commençant pas par 

ou , prennent ce son 

initial au pluriel. 

Singulier. 

Exemple : 

Pluriel. 

(1$$, 

jour, 

missent . 

3° Un certain nombre de noms 

masculins singuliers 

commençant par le 

son I, le changent en A au pluriel. 

Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

ichchy 

corne, 

achrhioun. 

iken , 

jumeau, 

akniouen. 

ikerri, 

mouton, 

akraren. 

Inzer, 

nez, 

anzaren. 

ich cher , 

ongle, 

achchareu. 

ifcr, 

feuille, aile, 

afriouu. 

idh, 

nuit, 

ad ha n. 

4° D’autres, commençant par A, 

conservent ce son au 

pluriel. 

Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

aoual, 

mot, 

aoual en. 

aggour, 

mois, 

aggouren. 

a roui , 

porc-épic, 

arouicn. 

uloudh, 

boue. 

aloutlhcn. 

a ldi, 

nègre, 

aklan. 


œil, 

allen , yeux. 


eau, 

aman (coii. piur.j. 
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Les noms féminin'. s* commencent par an ///, au singulier 
et au pluriel. 

Il y a quelques exceptions très rares, comme ////, iille; 
issi, lilles; oullcma, sœur; methma, sœurs; onlli, brebis (1) . 

Les sons initiaux des noms kabyles onl une valeur qu’on 
ne peut méconnaître. 

Je ne pense pas qu'ils représentent les modifications de 
l'article, mais je suis disposé à les regarder comme servant 
à indiquer les genres et les nombres des substantifs. 


(1) Cette reproduction des mêmes sons aux places qu’occupe ordi¬ 
nairement l’article, porte naturellement à regarder les- lettres qui 
représentent ces sons comme les modifications de l’article pour le 
masculin, le féminin et le pluriel des deux genres. 

L’usage de placer ces mêmes lettres devant les mots que le kabyle 
emprunte à l’arabe semblerait venir à l’appui de cette opinion ; ainsi, 
du mot arabe hammal {) portefaix, on fait en kabyle ahammal, 
pluriel ihammalon ; de médina ville, on fait themdint , pluriel 

thimdinin . 

Si l’on ne met pas ces initiales kabyles, c’est l’article arabe lui-même 
qu’on emploie. — Ex. : themourth el l/ebail, le pays des Kabyles. 

Cependant, on ne fait pas, eu kabyle, la distinction de l’article déter¬ 
miné et de l’article indéterminé. Le mot argas, par exemple, signifie 
en même temps l’homme et un homme; irgasen , les /tommes et des 
hommes. 

Exemples : 

argas enni diousan idhelli, r/tomme qui est venu hier. 
argas ilia isàa emmis, un homme existait, il avait un fils. 

zerir’ argas enni invan agellid\ j’ai vu l’/tomme qui a tué le roi. 

zerir’ argas d’eg oubrid\ j’ai vu un homme sur le chemin. 

zerir’ irgasen enni diousan , j’ai vu les hommes qui sont venus. 

zerir’ irgasen d’eg oubrid\ j’ai vu des hommes sur le chemin. 

L’idée partitive ne se rend, en kabyle, par aucun mot. 

Exemples : 

l fie itj ar’eroum, donne-moi du pain. 
isna iserd'ian, il possède des mulets. 

L’article, s’il existe, n’a donc pas, en kabyle, la valeur qu’on est 
habitué ù lui attribuer dans les autres langues. 
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Je crois donc que : 

1° Le signe distinctif du substantif masculin singulier 
est le son A, qui se conserve tontes les fois qu’il n'est pas 
euphoniquement influencé par une voyelle qui le suit. 

ï° Le signe du substantif masculin pluriel est 1, initial. 

Ce n’est que par exception que les pluriels des noms 
masculins commencent par un autre son. 

3° Le signe distinctif du substantif féminin singulier et 
pluriel est le Ih initial. 

Remarque. — A l'appui de cette opinion, je ferai 
observer qu'on retrouve ces sons avec les memes valeurs 
dans les pronoms suivants : 


ouagi, 

celui-ci ; 

ouahi, 

celui-là. 

ouigi , 

ceux-ci ; 

ou Un, 

ceux-là. 

thagi , 

celle-ci ; 

t lui lu, 

celle-là. 

thigi, 

celles-ci ; 

thilii, 

celles-là. 

anoua, 

quel ? 

nelsa, 

lui. 

anoui, 

quels ? 

nitheni, 

eux. 

enta (l) , 

quelle ? 

netsath, 

elle. 

enli, 

quelles ? 

nillicnti, 

elles. 


Du Genre 

11 y a en kabyle, comme nous l’avons dit, deux genres : 
le masculin et le féminin. 

Le nom masculin singulier commence généralement par 
un des sons a, e, i , ou . 


(1) Les mots enta, enti, nithenti ) sont pour entha, enthi, nithenthi . — 
Voir page 7. 
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Pour former le 

féminin singulier , 

on met un th devant 

le nom masculin < 

et un autre à la lin. 


Quelquefois, b* 

th linal devient /.<?. 

Dans certaines loca- 

lités, c’est même 

la règle générale. 



Exemples de féminins : 

Masculin. 


Féminin. 

amr'ur, 

vieillard, 

thcnnr’urlh. 

ubarer’, 

renard. 

tliaborer’lh. 

umergou, 

grive, 

thumergouts. 

i gicler, 

aigle, 

tbigiderth. 

agoujil. 

orphelin, 

lliagnnjilt. 

âgendon:, 

veau, 

thmjaidouzth. 

aserd’oun, 

mulet, 

lhaserd'ount. 

ak’joun, 

chien, 

Ihuk’jounl. 

ilhbir, 

pigeon, 

Üùthbbih. 

inisi, 

hérisson, 

Ihinisith. 

izirdi, 

raton, 

Ihizirdilh. 

ouchchen, 

chacal, 

tliouebchent. 

ouchcliai, 

lévrier, 

Ihouchchaith. 

ar’ioul, 

âne, 

thar’iouU. 

Quelques noms de femelles se 

forment aussi par la 

terminaison a, mais ils sont rares, 

et, le plus souvent, le 

féminin régulier 

par th final existe en même temps ; ainsi : 


agcrfwu , corbeau, fait au féminin lluujerfioutk et tluujerfa. 

Beaucoup de noms féminins, cependant, ne se terminent 
pas par le th ; les terminaisons a et i surtout sont très 

2 


fréquentes. Mais il est à remarquer que la plupart de ces 
noms, ne caractérisant aucun sexe, n’ont pas de masculin. 



Exemples : 

thimes, 

feu. 

lhi:i, 

col, dépression de terrain 

thiirsi, 

nœud. 

Ihhtji, 

forêt, broussailles. 

lliijli, 

trou. 

thiziri, 

clair de lune. 

thura. 

vigne. 

thala, 

fontaine. 

thasa, 

foie. 

thagenct, 

soc de charrue. 

lhamr'cra, 

noce. 

Ihamcyra, 

moisson. 

thowtrr, 

vieillesse. 

Iheiuelell, 

blancheur. 

therzeg, 

amertume. 

thefeses, 

légèreté. 

thisemin, 

envie, jalousie. 


Ces exemples, qu’on pourrait multiplier, montrent qu’en 
kabyle, comme dans les autres langues, le genre féminin 
n’est pas exclusivement attribué aux êtres femelles : 
l’usage seul peut apprendre de quel genre est un nom. 

Mais lorsqu’on entend prononcer un nom kabyle, il ne 
peut y avoir incertitude sur le genre. S’il commence par 
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lin des sons a, e, i, ou, il est masculin ; si c’est par th, il 
est féminin. 


Comme clans toutes les langues, un certain nombre de 
masculins ont pour féminins des noms d’une origine diffé¬ 
rente, ou cpii sont les féminins de noms oubliés dans le 
pays. 


Exemples : 


argaz (ï) , 
azgar, 
aâoud’iou, 
ikerri , oufrik, 
izem , 
ih’aik’el , 
ak’elouctch, 


homme, 

bœuf, 

cheval, 

mouton, 

lion, 

perdrix mâle, 
bouc, 


thameïl'outil, femme. 
Ihafounast 1 (2) 3 , vache. 
thaginarth {2) , jument. 
thih'hsi, brebis. 
thasedda lionne. 
thaseklwnrt, perdrix femelle. 
thar’at'y chèvre. 


(1) Le mot argaz. prononcé arcljaj par les Béni Mzab, vient, je crois, 
du verbe ergez ou ergech , marcher, employé encore par les Touareg. 11 
signifierait alors un piéton , et ce ne serait que par extension que les 
Kabyles et les Béni Mzab l’auraient employé pour désigner l’homme, 
de même que, dans beaucoup de localités de l’Algérie, les Arabes ont 
donné le même sens au mot terras ( 

Les Touareg appellent l’homme aies, et les Zenatia du Touat aougid. 
Dans le dialecte des Touareg, le mot piéton se traduit par amergaz ou 
atnergaeh . 

(2) Les mots a fou nas et agmar sont encore employés par les Chaouia, 
pour désigner le bœuf et le cheval. 

Les Béni Mzab, les Béni Menasser et quelques tribus des environs 
de Sétif appellent le cheval iis. Ce mot paraît être son vrai nom en 
berber. Les Touareg l’appellent ctis. 

(3) Thasedda vient sans doute de l’arabe ased. 
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Des Nombres 

il y a en kabyle deux nombres : le singulier et le pluriel. 


SINGULIER 


Dans le nombre singulier kabyle, on doit distinguer 
i° L’idée collective du genre ou de l’espèce, comme : 

Exemples : 


azcmmour, 

l’espèce olivier greffé. 

a sien, 

le frêne. 

ouhnou 

l’orme. 

ouffal, 

espèce d’ombellifères [fendu ferulago). 

thaid’a, 

le pin. 

thid'eklh, 

le lentisque. 


2° L’idée d’individualité, comme : 

Exemples : 

thazemmouvth , un olivier greffé. 
thaslcut, un frêne. 

thonhnouts , un orme. 

Ainsi qu’on le voit, l’idée d’individualité, dans beaucoup 
de noms kabyles, s’exprime, comme en arabe, par la 
forme féminine. 

Les noms génériques ou collectifs peuvent avoir la forme 
masculine ou la forme féminine. 

Les noms collectifs de la forme féminine sont en même 
temps noms d’unité; ainsi, thaid’a signifie à la fois 


(1) On remarquera l’analogie de ce mot avec le mot latin ulmus , 
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l’espèce d’arbres appelée pin, elun pin en particulier; on 
dira donc : 

thaid'a thescycm d'i themomih ennar \ 
L’espèce pin pousse dans pays de nous. 

et r'ouri thaid'a d'eg ouvthiw i 0 u. 

J’ai un pin dans le jardin de moi. 

Beaucoup de noms de substances et autres sont collectifs. 


Exemples : 


ouzzal, 

le fer. 

aifki, 

le lait. 

ir'i, 

le lait aigre. 

akat, 

la terre. 

ali»), 

la paille broyée. 

ir'Ici, 

la paille longue. 

thad’out’, 

la laine. 

ad’if. 

la moelle des os, 

thazarth, 

les figues sèches 

Iharjouth, 

le brouillard. 

thoaga, 

le fourrage. 

thaoula, 

la fièvre. 


Les noms collectifs, bien que représentant logiquement 
l'idée du pluriel, sont singuliers par rapport à leur syn¬ 
taxe ; on dira donc : 

ilia oazemmour at’as d'i themourth en nouen. 
Existe olivier beaucoup dans pays de vous. 

(11 y a beaucoup d'oliviers dans votre pays.) 

thella thaid'a at'as. 

Existe pin beaucoup. 

(Il y a beaucoup de pins.) 


1) Ourthi , jardin, verger, en latin hortus. 
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PLURIEL 

Le pluriel des noms masculins peut se diviser en deux 
grandes classes : 

1° Le pluriel dont le signe caractéristique est N ajouté 
à la fin du nom singulier; 

2° Le pluriel dont le signe caractéristique est le son A 
placé, soit avant la dernière articulation, soit en rempla¬ 
cement du son voyelle final du singulier. 

Ces deux modes de formation, en se combinant entre 
eux, donnent naissance à des formes secondaires où les 
deux signes caractéristiques du pluriel se trouvent réunis. 

Règle générale {1 ). — Leu sons voyelles A , /:, placés au 
commencement des noms masculins singuliers, se changent 
en T au pluriel. 

Nous avons indiqué plus haut, pages 13 et 14, les excep¬ 
tions a cette règle. 

PLURIEL PAR N FINAL 

Cette forme est la plus générale de toutes ; elle s’applique 
aux noms de toute espèce, et on pourrait l’appeler la forme 
régulière du pluriel. 

La terminaison N, qui caractérise celte forme, devient, 
suivant les besoins euphoniques de la prononciation, EN 
ou h Y. 


/(I) Cette règle se trouve chez les Touareg, les Béni Mzab, les Cliaouia, 
les Zenatia du Touat ; je n’ai trouvé d’exceptions que dans le Temci- 
ürt de R’edamès, où IV initial du pluriel est supprimé. Ainsi : 

abrid , chemin, fait au pluriel herdan. 

bras, — rollen. 

alotun. chameau, — Ununman. 
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Lorsque le nom est terminé par une consonne, c’est 
toujours E A. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

aouar’zcniou, 

ogre, 

iouur’zcnionn. 

agcrfiou, 

corbeau, 

ifjcrfioun . 

umr'ar, 

vieillard, 

imr’arcn. 

argaz. 

homme, 

irgitzen. 

azgttr, 

bœuf, 

izfjarcn . 

agoujil, 

orphelin, 

igoujilcn. 

ak’elouach, 

bouc, 

ik'douachcn. 

akhkham, 

maison, 

ikhkhamcn . 

adhar, 

pied, 

idhareu . 

asiouan, 

milan, 

mouancn. 

aseunan, 

épine, 

mumnicn. 

ajedjig. 

fleur, 

ijcdjigcn . 

arzaz, 

guêpe, 

irzazcn. 

muselai, 

parole, 

imsclaicn. 

akhilouan , 

ricin, 

ilihilouanen . 

amczzour, 

oreille, 

imczzour’cn . 

ar’crd’a, 

rat, souris, 

ir’crd’ain. 

agoud’ou, 

tas de fumier, 

igoud’ouin . 

abck’si, 

écuclle en bois, 

ibck’siin. 

ar’ilas, 

panthère, 

ir’ilascn. 

i$s, 

hyène, 

i lp scn. 

ilemzi, 

jeune homme, 

ilcmzicn . 

addaiinn, 

écurie, 

iddainincn . 

amnoi, ■ 

cavalier, 

imnaicn . 

abid'i, 

burnous, 

ibid'iin. 

ochcrchour. 

cascade, 

ichcrchouren. 

ad'r'ar, 

pierre, 

itl'r'arcn. 

ithbir, 

pigeon, 

ithbircn. 
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Quelques pluriels prennent, par euphonie sans doute, 
un th avant la terminaison EX, mais cette forme est rare ; 
en voici des exemples : 


Singulier. 



Pluriel. 

agonglou, 

fromage, 


igonglonthcn. 

agouyli, 

id. 


igouglithen. 

arououri, 

sureau, 


irououritheu . 

abek’k’u, 

soufflet, 


ibek’k’uthen. 

umenr'i. 

combat, 


imcnrilhoi . 

D’autres placent le son ou ou ion avant la terminaison EX. 

Singulier. 

Exemples : 


Pluriel. 

ameksa, 

berger, 


imckmoucn. 

ar’endja, 

cuiller, 


ir’cniljuoucn. 

irhch, 

corne, 


achchiou». 

ifer, 

feuille, 4 


afrioua. 

ikrn, 

jumeau, 


akniouen. 

agau au. 

homme des Zouaoua, 

, igaouaouen. 


PLURIEL PAR 

A 


Le pluriel par 

A consiste : 



1 ° A changer 

en A la voyelle 

précédant la consonne 

finale de certains singuliers. 



Singulier. 

Exemples : 


Pluriel. 

aserd’oun, 

mulet, 


iserd'an. 

umehirli, 

chat. 


imchach. 


2° A remplacer 

par A la voyelle finale de certains 

singuliers. 



Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

amer (jo u, 

grive, 

imerja. 

azaglou, 

joug, 

izouyla. 

Les sons A et I, qui se rencontrent immédiatement avant 

la terminaison de quelques singuliers, se 

changent géné- 

râlement en ou. 



Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

ubarcr ’, 

renard, 

ibourar\ 

igid’er, 

aigle, 

iyoud'ar. 

ageizou, 

grappe, 

iyouza . 

APPLICATIONS DES PLURIELS 

PREMIÈRE 

FORME DE PLURIEL 

PAR A 

Singulier. 


Pluriel. 

ak’joun, 

chien. 

ik'jan. 

ar’ioul, 

fine, 

ir’ial. 

aoulhoul, 

lièvre, 

ioulhal. 

abrouch, 

petit des animaux, 

ibrach. 

adjcd'àoun, 

poulain, 

idjcdnan. 


ar’boub . 
ak'clk'oul, 
umk'crk'our, 
azourkct'Vif , 
achlouh, 
azacjour , 


bécasse, 

linot, 

grenouille, 

merle, 

lente, 

dos, 


ir'bab. 
ik’clk’al. 
imk'erk'ar . 
zourkel'l'af. 
chhth. 
izouyar. 
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Singulier. 


Pluriel. 

ak’aboub, 

bec, 

ik’oubab. 

ak’amoum , 

bec, 

ik'oumam. 

abafjous, 

ceinture, 

ibougas. 

abàouch , 

insecte, 

ibànch. 

amcddakoul, 

ami, 

imcddoukal. 

agad’ir, 

escarpement, 

igoud'ar. 

ajar’ir \ 

geai. 

ijour'ur. 

ih'aik'el, 

perdrix male, 

ih’ouk’al. 

cnijcl, 

ronce, 

inoujal. 

amad'ar’, 

ronce, 

imoud'ur’. 

a farcz, 

jaune d’œuf, 

ifoiuvz. 

aranim, 

roseau, 

ir'ounnm. 

asalas, 

faîte, 

i soûlas. 

aiazidh, 

coq. 

iiouzadh. 

aruref, 

meule de moulin, 

ir'ouraf. 

ajajih’, 

flamme, 

ijnujah’. 

a b boucb, 

membre viril, 

ibbach. 

mirons, 

escargot, 

iilouras. 

m ni; mi, 

lieu, 

imoukan. 

ajah'nldli, 

queue des animaux, 

ijah'nadh. 

amûrouf, 

mendiant, 

i nuira f. 

iik’aboiich, 

tas d'ordures, 

ik’oubacb. 

asinnmer, 

versant d’une montagne 
exposé au soleil, 

isoummar. 

DEUXIÈME FORME DE PLURIEL 

PAR A 

Singulier. 


Pluriel. 

albcwmou. 

meule de paille, 

ithemma . 

azrzzou. 

genêt épineux, 

izezza. 
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Singulier. Pluriel. 


azrou, 

rocher, pierre, 

izra. 

agoutjlou, 

fromage, 

iyouglu. 

a sa fou, 

tison, 

isoufa. 

amalou, 

versant cl’une montagne 
qui ne reçoit pas le soleil. 

i moula. 

asakou, 

sac de crin, 

isouka. 

asenfon, 

tuyau pour la fumée, 

isenfa. 

amellazou, 

affamé, 

imellouza. 

amzouarou, 

antérieur, 

imzououra. 

aneggarou , 

postérieur, 

ineggoum. 

amerzagou. 

amer, 

imerzouija. 

amezzallou, 

homme qui prie, 

imezzoulla. 


PLURIELS COMBINÉS 



1 ° Quelques noms forment le pluriel en changeant en À 
la voyelle qui précédé la consonne finale du singulier, et 
en ajoutant la terminaison X. 

Exemples : 

Singulier. Pluriel. 


a fous, 

main, 

ifassen. 

ir’ill, 

bras, crête de montagne, 

ir allen. 

asiff, 

rivière, 

imfjeu. 

iziuicr. 

agneau, 

izamaren. 

ouc lichen, 

chacal, 

ouehehanen. 

in zer, 

nez, 

anzaren. 

ickchcr, 

ongle, 

achcharni. 

aseglcf, 

aboiement, 

iseylafen . 
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2° Beaucoup do noms singuliers terminés en I changent, 
au pluriel, cet I en A et y ajoutent aussi la caractéristique X. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

ibki, 

singe, 

ibkan. 

i;i. 

mouche, 

izan. 

ixr'i , 

perenoptère, 

wr’itn. 

/////, 

laurier-rose, 

ililan. 

ifri. 

caverne, 

ifran. 

an agi. 

témoin. 

inagan. 

aid'i, 

chien, 

iid'an. 

akli , 

nègre, 

a Ida n. 

ithri. 

étoile, 

îthran . 

isli, 

fiancé, 

islan. 

ar/oaiu, 

plateau d'une montagne. 

igouuan . 

imeggidji, 

nomade, 

imeggidjan 

onrllii, 

jardin, verger, 

ourlhan. 

immr'i, 

germe, 

iutmr'an. 


3° D’autres 

noms terminés par une consonne forment 

aussi leur pluriel par la finale combinée 

Exemples : 

Singulier. 

AN. 

Pluriel. 

atjcr:, 

talon, 

igerzan. 

aunrez, 

talon, 

ioarzan . 

inir'cm, 

figue sèche, 

inir'nwn . 

Urf, 

cochon, sanglier, 

il fa il. 

ou gel 3 

dent incisive, 

ouglan. 

ouscr , 

palmier nain, 

ousran. 

iger W, 

champ. 

igran. 


il) On remarquera l’analogie du mot if/or avec le latin af/or. 
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Singulier. 


Pluriel. 

azrem, 

serpent. 

izennan . 

udlirrf, 

sillon, 

ulherfan. 

abrid’, 

chemin, 

ibenl'an. 

ir'zer , 

ruisseau, 

irezran. 

uglim, 

peau, 

Ujelman. 

ajr’ed 

boyau, intestin, 

ijer d'an. 

agechchoul, 

gros soutllet, 

ifjouchlan . 

ichlem, 

écorce d’arbre, 

iehelnmn . 

alr’onm, 

chameau, 

ilour'man. 

amzour, 

bandeau de cheveux, 

imczran. 

anujer, 

faucille, 

integra n. 

azck’k’our, 

pièce de bois, 

izoureran . 

aglctf, 

essaim d’abeilles, 

igel fan. 

ifker, 

tortue, 

ifekran. 

azar, 

nerf, racine, 

izouran. 

culhad’, 

doigt, 

idlwiuian . 

idh, 

nuit, 

adhan . 

ass, 

jour, 

oussan. 


Cette terminaison AN nous semble être produite, en 
général, par les deux indices du pluriel A et N combinés, 
parce qu’au féminin le Ih s’intercale entre VA et l’N ; c’est 
pour cela que nous ne la confondons pas avec les pluriels 
exclusivement par N. 

Il est à noter aussi que, dans les pluriels des noms 
commençant par une voyelle suivie de deux consonnes, 
comme azrem , ir’zer , air'ou ni , etc., les deux consonnes se 
trouvent, au pluriel, séparées par un son voyelle eupho¬ 
nique; ainsi, l’on dit izennan, irezran , ilour’man, etc. 

On remarquera également que la voyelle pénultième se 
change quelquefois en ou, comme dans izouran , idhoud’an % 
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i° Enfin, certains noms singuliers interposent le son OU 
entre A et N du pluriel. 


Exemples 


Singulier. 


Pluriel. 

izem , 

lion, 

izmaoun. 

neniy 

nom, 

ismaoun . 

oud'em, 

visage, 

oud’emnouen. 

incbçji, 

hôte, 

inebgaoun. 

izirdi, 

raton, 

izirdiaomi. 

itiisi, 

hérisson, 

inmaoun. 

amouscni, 

savant, 

imousenaoun 

imi. 

bouche. 

imaoun. 

iri, 

bord. 

iraoun. 

imrïl'i, 

larme, 

imcl't’aoiui. 

oud’i, 

beurre, 

oud’aoun. 

iddou, 

singe, 

iddaoun. 

ibiou, 

fève, 

ibuoun. 

afourk, 

branche d’arbre, 

ifourkaoun. 

ir[, 

tête, 

ir’faoun. 

oui, 

cœur, 

oulaoun. 

iles, 

langue, 

ilsaoun. 


On rencontre aussi le son ou placé devant la termi¬ 
naison AN. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

aûzzi, 

rouge-gorge, 

idzzouan . 

azekka, 

tombeau, 

izekkouan. 

igcnni, 

ciel, 

igenouan. 

azet’l’a, 

métier à, tisser, 

izedhouan. 
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PLUniEL FEMININ' 

Règle générale. — Il se forme en plaçant lli devant le 
pluriel masculin, et en changeant en IM la terminaison M 
ou EM, quand elle s’y trouve. 

Exemples : 


Plur. masc. 

iouar'zenionn, 
vjerfwun , 
imr'aren, 
ifjoujilen , 
isiouanen , 
ilemzien , 
imchach , 
ibouraf , 
vjoudar , 
niai, 
iouthal , 
imerga , 
imellouza , 
imerzouga , 
imzououra , 
izamoren, 
ouchchanen , 
inebgaoun, 
izirdiaoun , 
iddaoun , 
akniouen , 


ogres, 
corbeaux, 
vieillards, 
orphelins, 
milans males, 
jeunes gens, 
chats males, 
renards mâles, 
aigles mâles, 
ânes, 

lièvres mâles, 
grives mâles, 
affamés, 
amers, 
antérieurs, 
agneaux, 
chacals mâles, 
hôtes, 

ratons mâles, 
singes mâles, 
jumeaux, 


Plur. fém. 

thiouar'zcniouin. 

tltigerfiouin. 

thimr’arin. 

thigoujilin. 

thisiouanin. 

thilemziin. 

th imchach. 

thibourar’. 

thigoudar. 

thir’ial. 

thiouthal. 

thimerga, 

thimellouza. 

thimerzouga. 

th imzououra. 

thizamarin. 

thouchcluinin. 

thinebgaouin. 

thizirdiaouin. 

tldddaouin. 

thakniouin. 



Exception : Les pluriels masculins terminés en AN 
changent, au féminin, cette terminaison en athin. 


Exemples : 


Plur. masc. 


Plur. fém. 

ibkan , 

singes males, 

thibkalliin. 

isr'an , 

percnoptères males, 

lliisr’athin. 

inagnn , 

témoins, 

thinagutliin. 

idan , 

fiancés, 

thislulhin. 

il fini, 

cochons males, 

thilfalhin. 

üourman , 

chameaux, 

thilonr’malhin. 

ik'jaii , 

chiens, 

thik’jalhin. 

iserd’an, 

mulets, 

thmrd'athin. 

izerman, 

serpents males, 

Ihizennathin. 


Les substantifs féminins non dérivés de noms masculins 
prennent, au pluriel, 1 une des formes (pie nous venons 
d’indiquer, sans suivre généralement de loi rigoureuse : 
l’usage seul peut guider en cette circonstance. 

Quelques noms féminins, cependant, ont des formes 
plus précises. 

Ainsi, par exemple, ceux qui sont terminés en A font 


îéralement leur pluriel en iouin ou ouin, et pl 
ement en oua. 

Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

thuourçja, 

fourmilière, 

thiourgiouin. 

th aoukka, 

ver, 

thioukkiouin. 

thamclla, 

tourterelle, 

thimelliouin. 

thalcfsa, 

vipère, 

thilefsiouin. 

thaninna. 

faucon femelle, 

thininniouin. 

thagerfa, 

corbeau femelle, 

ihigerfiouin. 

thaid’a, 

pin, 

IhiuV iouin. 

lhassam, 

chevron, 

thissariouin . 

thuuowja, 

pince à l’usage des voleurs, 

thinowjouin . 
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Singulier. 


Pluriel. 

thukcna (1) , 

jumelle, 

lhakniouin. 

lhar’mu, 

cuisse, 

Ihar’miouin. 

tlunnd'u, 

endroit d’une rivière 
profond et encaissé, 

tliimed’ouin. 

thasa, 

foie, 

thasouin. 

thagcrsa, 

soc de charrue, 

Ihigersiouiu. 

thaiouga, 

paire, couple, 

thiougiouin. 

thamr’era, 

noce. 

Ihimer’riouiu. 

thauichcha, 

silex, 

thinichchioain. 

thabanta, 

tablier de cuir, 

thibantiouiu. 

lhad’ela, 

javelle, 

thad’cliouiu. 

thala. 

fontaine, 

t h il loua. 

tharga, 

conduite d’eau, 

thiregoua. 

ihara, 

vigne, 

Ihirioua. 

tharouka, 

quenouille, 

thiroukouin. 

Plusieurs noms féminins singuliers, 
et ith, changent cette terminaison en A. 

terminés par i 

Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

th bizou it h, 

abeille, 

Ihizizoua. 

thifenzith, 

sabot des bifurques, 

thifeazii. 

thaoujdith, 

poteau de bois. 

thioujda. 

thagejdith, 

id. 

thigejda. 

thargilh, 

rêve, 

Ihirga. 

lhazallith, 

prière. 

thizillu. 

thik’ihl, 

goutte de liquide, 

llnk’k’u. 

Ihifli, 

trou, 

Ihifhi. 

lliizi, 

col, dépression de terrain, 

Ihizza. 

thizgi. 

forêt, 

Ihizagoua. 


(1) Lorsqu’un homme a plusieurs femmes, chacune d’elles est thakena , 
par rapport aux autres. 


3 
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Quelques noms féminins singuliers dont le dernier son 
voyelle est ou, font le pluriel en changeant le Ih final 
en a. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

thumonrlh , 

pays, 

Ihimouru. 

thobbourth, 

porte, 

Ihiboura. 

tlialouflli, 

souci, chagrin, 

thiloufa. 

1 h a (j nu st. 

cheville, piquet, 

Ihigousn. 

Remarque. — 

11 est bon d’observer 

que TI, dans les 

mots kabyles, est souvent consonne ; c’est pour cela qu’il 

se conserve dans 

les circonstances qui 

le feraient dispa- 

raître s’il était voyelle. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

cnnaitj , 

joue, 

imouiiHj . 

ak’crroui, 

tête, 

ik’ouvrai. 

itgelzim. 

hache, 

igelziam. 

(ujcrthil, 

natte, 

itjcrthiul. 

thnits, 

épaule, 

thouiath. 

tluilihubith, 

jarre pour l’huile, 

thikhoubai. 

lhazifjraizih, 

bergeronnette, 

Ihizujrouiaz . 

thasirtb, 

moulin, 

Ihisiar. 

Ihuzairlh, 

cep de vigne, 

thizouiar. 

Enfin, plusieurs noms singuliers ont 

pour pluriels des 

noms d’origine différente. 


Singulier. 

Exemples : 

Pluriel. 

eijma (l) , 

frère, 

athmulhcn. 

ou, 

fils, 

atli, ailh. 


(1) K(jma est formé (le ay, fils, encore en usage chez les Touareg, et 
de ma, mère. 




Singulier. 
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Pluriel. 

emmi, 

fils, 

nrraou. 

ouït ma (l) 2 , 

sœur, 

metluna. 

ak’chic h, 

enfant, 

arrach et ik’chichen. 

lliamcl’l’oulh. 

femme. 

thoulaoui n (2 > et thi- 
sed’nan. 

llutfonnasl, 

vache, 

thisitha , thistan . 

adhongtjal, 

beau-père, b.-frère, 

idhoulan. 

Ihagmarlh. 

jument. 

thir’allin . 

th il; h si. 

brebis. 

ou///. 

lhazck'k’a, 

maison, 

thizcrouin. 

un, - 

fille, 

issi. 

tint', 

œil. 

allen. 


On dit aussi : lliat't'iouin , yeux. 


Remarque. — l’n certain nombre de noms que nous 
sommes habilités à voir au singulier en français, sont 
pluriels en kabyle, comme : 


aman, 

id’animai, 

ihezdhan , ibechvhan, 

ildain , 

il fdlut n, 

irinm, 

izzan, idhertjan , 
thismmif 


beau, 
le sang, 
burine, 
la bave, 
la saleté. 

la matière vomie, les déjections, 
la matière fécale, 
la salive. 


Le singulier thasousifth, de thisousaf , salive, signifie 
une partie de salive, un crachat. 


(1) Ouït ma, formé de fille, usité chez les Touareg, et de mu. 

(2) Thoulaouin est le diminutif de oulaoun , cœurs. 
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DÉPENDANCE DES NOMS 

Les substantifs kabyles, bien qu’invariables dans leurs 
désinences, présentent, dans l’emploi de quelques-uns 
d’entre eux, une modification qu’il est important de 
constater. 

Cette modification n’a lieu qu’au singulier, dans la 
plupart des noms subissant une influence et commençant 
par a , pourvu qu’ils ne soient pas employés au vocatif, 
ni comme régimes directs d’un verbe. 

Elle consiste dans le changement de l’A initial en OU : 

1° Toutes les fois que le substantif sujet de la propo¬ 
sition est précédé, dans l’ordre de la phrase, d’un mot 
quelconque. 

Exemple : 

ifka icts ougelluV id'rimen. 

A donné à lui le roi de l’argent. 

(Le roi lui a donné de l’argent.) 

2° Lorsque le substantif est placé sous l’influence de 
certaines particules, notamment des prépositions b, i, se g , 
plaçant le mot dans les rapports indiqués par le génitif, le 
datif et l’ablatif des Latins. 

Ce changement, joint à l’emploi des prépositions qui 
indiquent les rapports les plus ordinaires, semble, au 
premier abord, constituer une déclinaison qui n’existe 
pas en réalité. 

Ainsi, dans l’application de ce principe, le mot argaz, 
homme, employé suivant les cas attribués à la déclinaison 
latine, fera : 
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Nominatif... (irqaz (an commencement 

de la proposition), 1 nomme. 

ourgaz (après nn mot), l’homme. 

Génitif . h ourgaz, de l’homme. 

Datif . i ourgaz , h l’homme. 

Accusatif.. .. argetz , l’homme. 

Vocatif . ai argaz, ô homme. 

Ablatif . seg ourgaz , de l’homme. 

Observations. — Les noms pluriels et tous les singu¬ 


liers commençant par i et ou, ne changent aucunement 
leurs voyelles initiales. 

Certains noms singuliers et tous les pluriels commençant 
par A conservent le son A, en le faisant précéder de ou , 
aux nominatif, génitif et datif. 

Ainsi, à ces cas : 


asiff, rivière, devient 

ouasiff. 

adhou , vent, — 

ouadhou. 

ass, jour, — 

ouass. 

alim, paille broyée, 

ou alim . 

akak terre, — 

ouakal. 

aggour , lune, mois, 

ouaggour. 

uggourcu , lunes, mois, 

ouaggourrn . 

aman, eau, 

ouaman . 

aoual, aoualcn, mot, mots, — 

ouaoual, ouaoualcn 

akli, nègre, pi. aklan, 

ouakli, ouaklau . 

allen, yeux, — 

ouallen . 

akniouen, jumeaux, 

ouakniouen. 

akrurcn, moutons, 

ouakraren. 

adhnn, nuits, — 

ouadhan. 

achchioun , cornes, 

ouarhehioun. 

anzaren, nez, 

ouanzaren . 

achcharcn, ongles, 

ou achcharcn. 

afrioun, feuilles, ailes, 

ouafrioun . 
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Du Génitif 

Le rapport d’annexion, autrement dit l’action d’un 
substantif sur un autre (génitif des Latins), s’exprime des 
manières suivantes : 


G KNI TI F PAR H 

Dans les noms commençant par A et OU, en plaçant 
devant le substantif gouverné la préposition B, de, qui se 
prononce nu dans beaucoup de localités et G chez les 
Beni-Abbès. 

Exemples : 

ullen b ouchcltcu , les yeux du chacal. 

tlmsirth b ouadhou , le moulin du (à) vent. 

thimezliouth b ouuhrarcn , l'égorgement des moutons. 
oud'em b ourguz, le visage de l’homme. 

Le B indiquant le génitif paraît appartenir spécialement : 

1° Aux noms commençant directement par OU, comme : 

allen b ouchehen , les yeux du chacal; ourhehen , 
chacal. 

izouran b oui, b onlaoun , les veines du cœur, des 
cœurs ; oui, cœur. 

(tjah'nidh b onclichai, b ouehehain , la queue du lévrier, 
des lévriers ; ouehehai , lévrier. 

themclel b oucjel , b oaglan , la blancheur de la dent, 
des dents; ougel , dent. 

thezouer b oud’em, b oud'emaouen, la rougeur du 
visage, des visages; oud'em , visage. 
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2° A ceux dont FA initial se conserve avec ou de la 
construction, comme : 

thnsirlh b ouarthou, le moulin de (à) vent ; adbon , 
vent. 

aman b ouasiff , Feau de la rivière; (tsiff, rivière. 

nthnnmou b omtlirn , la meule de paille; alim, paille. 

iraggoun b ouakal , les vapeurs de la terre ; akal, 
terre. 

iffb oiKifjgour, le commencement du mois ; (tf/gour, 
mois. 

oiifjlan b ouakli , les dents du nègre ; (tkli, nègre. 

isnnwnen b onaroui, les piquants du porc-épic; 
aroui , porc-épic. 

3° Aux noms pluriels commençant par A et OU, comme : 

tliiwczliouth b ouukrurcu , l’égorgement des moutons ; 
akniren , moutons. 

oud'emaouen b ouaknionni, les visages des jumeaux; 
akuiouen, jumeaux. 

thizel' b oucumni, la douceur de Feau ; aman, eau. 

ir'fuoun b ouachchioun , les extrémités des cornes; 
(iclichioun , cornes. 

oughin b ouaklan , les dents des nègres ; akhm , 
nègres. 

isennauen b ouurouicn , les piquants des porcs-épics; 
(iroui.cn , porcs-épics. 

imcüooun b ounllcn , les larmes des yeux ; u//eu, yeux. 

usemmidh b ouadhan , le froid des nuits; firilmn, nuits. 

kem b oussnn , chose de jours (quelques jours) ; ousmn, 
jours. 
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4° Aux noms masculins singuliers où TA initial est 
suivi de deux consonnes consécutives, comme : 

ouiVem b ourgaz , le visage de l’homme; argaz , 
homme. 

Ihubbourth b oukhkham , la porte de la maison ; 
akhkhnm, maison. 

achchioun b ouzgar, les cornes du bœuf ; azgar , 
bœuf. 

ajah’iiidh b ouk'jonu , la queue du chien ; ak’joun , 
chien. 

?Y7// ù ourrou, la crête du rocher (nom de village); 
a:rou, rocher. 

Ihouk’k'csa b ourzaz , la piqûre de la guêpe; arzaz, 
guêpe. 

thilsets b ouzrcm, la langue du serpent ; azrcm, ser¬ 
pent. 

nYù 6 ougliin, le poil de la peau ; aglim, peau. 

(tchcharen b oinuchich , les griffes du chat; atnchich , 
chat. 

thikejjarin b oumk'erk'our , les pattes de la grenouille ; 
amk'erk’our, grenouille. 

ak'aboub b ourboub , le bec de la bécasse; ar'boab, 
bécasse. 

thiyousa b ouchlouh, les piquets de la tente ; achlouh , 
tente. 

thourmas b onid'i , les dents molaires du chien ; 
chien. 

imrzzourcrt b ououthoid , les oreilles du lièvre; r/ou- 
//jouZ, lièvre. 

îhouddcza b oumtzi , la mouture de la semoule ; uovzi, 
semoule. 
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tharikth b oumnai, la selle du cavalier ; amnai, cava¬ 
lier. 

aith b oud'rar , les fils de la montagne (nom de tribu); 
ud’rar , montagne. 

Remarque. — L’I et l’OU sont très souvent consonnes, 
ainsi que nous l’avons déjà fait observer pour 11, page 34. 

Exception. — Les noms dont la première consonne est 
entre deux voyelles, comme abarcr renard; asenl’oun, 
mulet, etc., ne prennent pas, en général, le I] au génitif. 

Exemples : 

ajanidh oubarcr , la queue du renard; abarcr, renard. 
thaberd’a ouserd'oun, le bat du mulet; aserd'onn , 
mulet. 

achchioun ouk'clouach, les cornes du bouc ; ak'elouach , 
bouc. 

irf ougendouz , la tète du veau ; agnulouz , veau. 
izouran ou fous, les veines de la main ; a fous, main. 
aman oucherchour , l'eau de la cascade ; achcrchour , 
cascade. 

//\s*an oudhar , les os du pied; adhar, pied. 
ufthath oufarez , le morceau du jaune d’œuf ; afarez , 
jaune d'œuf. 

akraren oumeksa , les moutons du berger; ameksa , 
berger. 

ncà oujarir les plumes du geai ; ajar'ir, geai. 

ougdmim, l'eau de l’étang; agelmim, étang. 
ak’aboub ouk'clk'oul, le bec du linot ; ak’elk'oul, linot. 
thcbcrck ougerfiou , le noir du corbeau ; agerfiou, cor¬ 
beau. 


thizi ouzczzou , le col du genêt épineux nom de lieu); 

( izczznu , genêl. 

//j/jî nujuboub, le col du roseau (nom de localité) ; 
ujnboub, roseau. 

llloulen oumulou , les llloulen du versant qui ne reçoit 
pas le soleil ; fimulou , versant qui ne reroii pas le 
soleil. 

Illoulcn ousammcr, les llloulen du versant (pii reçoit 
le soleil ; asummcr, versant qui reçoit le soleil. 

GÉNITIF PAU <i 

Les noms singuliers et pluriels commençant par I sont 
précédés, au génitif, du son ti, qui, dans plusieurs localités, 
se prononce ?/. 

Exemples : 

irill g ifri , la crête de la caverne nom de village). 

thafuth g ithriy la lumière de l’étoile. 

aman g ir'zcr , l’eau du ruisseau. 

imi f) iznn, la gueule du lion. 

thamegrn g ign\ la moisson du champ. 

Le <i s'applique spécialement aux noms d’une seule 
syllabe, non compris l’I initial, et h ceux dont l’I initial 
est suivi de deux consonnes consécutives. 

Exemples : 

imi g iznn , la gueule du lion ; iznn, lion. 

Ihcnncgru g igcr, la moisson du champ; igcr, champ. 
thifcrraouin g izi , g iznn, les ailes de la mouche, des 
mouches; izi , mouche, iznn, mouches. 
rich g ilcf , les soies du sanglier ; ilcf, sanglier. 
ouglan g imi, les dents de la bouche; imi, bouche. 
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aylini y ir’id', la peau du chevreau; irid\ chevreau. 
ir'f y ichch , le bout de la corne ; irhch , corne. 
oud'em y iken, le visage du jumeau ; iken, jumeau. 
thatVouf y ilis, la laine de la toison ; ilis, toison. 
irfaoun (j kl lui )), les têtes des chiens ; idhan, chiens. 
ar'-ioul y idh, l'àne de la nuit (nom de l'engoulevent) ; 
idh, nuit. 

thafath y ithri , y ithran , la lumière de l'étoile, des 
étoiles; i7/*n\ étoile, ilhrau , étoiles. 
irf y i/jh, la tète de l'hyène ; ///i.v, hyène. 
ir'faouu y ifjiscn, les tètes des hyènes ; ifpsen, hyènes. 
aman y irzer, l'eau du ruisseau ; irzer, ruisseau. 
rirh y U fan , les soies des sangliers; /7/uu, sangliers. 
idharen y ibki , les pieds du singe; //>/»*/, singe. 
idharen y iddou , les pieds du singe; iddon, singe. 
ak'amouin y imr'ioul , le bec du guêpier; imfioul, 
guêpier. 

ik'amoumen y imr ionien , les becs des guêpiers : 
imr ionien, guêpiers. 

idharen y ibkan, y iddaoun , les pieds des singes; 
ibkan, iddaoun , singes. 

irhlem y ifkcr, l’écaille de la tortue; //'àtt, tortue. 
asouhourri y ithbir, le roucoulement du pigeon : 
ithbir, pigeon. 

asouhourri y ithbiren, le roucoulement des pigeons; 
ithbiren, pigeons. 

thameyra g iyran , la moisson des champs; iyran, 
champs. 

irlel y ird'rn, la paille du froment; ird'en, froment. 
orhchnrcn y imehaeh, les griffes des chats; imehaeh , 
chats. 


Les noms dont la première consonne est entre deux 
voyelles, comme iuisi, hérisson, igidev , aigle, ne prennent 
pas, en général, le G au génitif. 

Exemples : 


isrnnanen inisi, 
isennanen inmacntn, 
ajalinidh izivdi, 
ijaliiKidh izirdiaoun, 
nfriouu igidev , 
afrioun igoudav , 
akhkhcnn inebgi, 
akhkham inebgaoui), 
ithran igenni, 
ilhran igenomut , 
aman ir’czran, 
irhelman ifekran , 
igclman ir'id'en , 
virh isiouanen, 

GÉNITIF PAR'iS DANS 


les piquants du hérisson, 
les piquants des hérissons, 
la queue du raton, 
les queues des ratons, 
les ailes de l'aigle, 
les ailes des aigles, 
la maison de l’hôte. 
la maison des hôtes, 
les étoiles du ciel, 
les étoiles des deux, 
l’eau des ruisseaux, 
les écailles des tortues, 
les peaux des chevreaux, 
les plumes des milans. 

LES NOMS FÉMININS (1) 


Le génitif, dans les noms féminins singuliers et pluriels, 
est toujours indiqué par N, prononcé, suivant les besoins 
de l’euphonie, en ou ne, et placé devant le th initial de ces 
noms qui a toujours alors le son dur. 


(1) Chez les Touareg, l’N est la seule préposition employée pour le 
génitif. 



Exemples : 

argaz ne temeft'outh agi, le mari de eetle femme. 
irgazcn en toulaouin , les maris des femmes. 

medden ne temdini , les gens de la ville. 

aman ne tcniourth agi. l’eau de ce pays-ci. 
thouk'k'esa ne tir’ird’cmth, la piqûre du scorpion. 
thouk'IiCsa ne tclefsa, la piqûre de la vipère. 
afrioun en timelliouin, les ailes des tourterelles. 

GÉNITIF DES NOMS PROPRES d’HOMMES, 

DE VILLES, DE PAYS 

11 s’indique en faisant précéder le nom propre gouverné, 
par les sons a ou n, dont l’emploi paraît être subordonné 
i\ l’usage. 

Exemples : 

argaz a Mouni, a Fatlnna , le mari de Mouni, de 
Fathma. 

thameVVouth a Mohammed, a Kassi, a Kaddour , la 
femme de Mohammed, de Kassi, de Kaddour. 
aâoud'iou ne Ilussen, n Amour, n Ali , le cheval de 
Hassen, d'Ameur, d’Ali. 

irgazcn a Begaith ou ne Begaith , les hommes de 
Bougie. 

thoulaouin en Tonnes, les femmes de Tunis. 
tlwidaonin a Coscntina , les femmes de Conslantine . 
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Devant les noms de tribus désignées par ath, ou aith, 
c'est Va qui est employé pour le génitif. 

Exemples : 

thoalaouin a aith Abbés, les femmes des Beni-Abbès. 
iryazen n ath Boutl'nir, les hommes des Beni-Boud’rar. 


Avec eyma , frère, 
génitif. 


on emploie X comme signe du 
Exemple : 


aunudinu a eyma, le cheval de mon frère. 


Avec baba, père, et quelques autres noms commençant 
par B, le génitif s'indique par M, modification euphonique 
de r\. 

Exemples : 

ukhklunti eut baba , la maison de mon père. 

asenVoun em Bel Kasuent, le mulet de Bel Kassem. 


l//ï s'emploie aussi pour le génitif des pronoms. 


Exemples : 


in ntl, 

in ek, in em, 
ht es, 
en nar\ 

en fwaen , eu koant , 
eu seu, en sent , 


de moi. 
de toi. 

de lui, d'elle, 
de nous, 
de vous, 
d'eux, d'elles. 
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Du Datif et de l'Ablatif 


Les cas correspondants au datif et h l’ablatif des Latins 
s’expriment : le premier, par la préposition i placée devant 
le nom. 


Exemples : 


ifku i ourguz, 

11 a donné à l’homme, 


i mjazen. 
aux hommes. 


ilhamet't'unth, i Ihoulaouin, i izemjouburer’ , i ouakniouen. 
A la femme, aux femmes, au lion, au renard, aux jumeaux. 

ouk'k’em Ihurgu i ouumuu. 

Fais une rigole à l’eau. 

Le second, par les prépositions seg devant une voyelle 
et si devant une consonne, ces prépositions signifiant de 
(ex des Latins). 


Exemples : 


iffer’ seg oukhkhaw, il est sorti de la maison. 
efferen seg ikhkhninen , ils sont sortis des maisons. 
UVummen ouzzelen seg hui ou, le sang a couru de la 
bouche de moi (le sang a coulé de ma bouche). 
uousn d si theindint , si thuddurlh, nous sommes venus 
de la ville, du village. 

Remarque. *— Vou qui précède Vu initial des noms dont 
nous avons parlé page d7, disparaît avec la préposition 
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srg de l’ablatif ; il se reporte dans l'intérieur de la pré¬ 
position. 

Exemples : 

iffer’ soug aman , il est sorti de l’eau. 

imcttaoiui ouzzelen soug allen is, les larmes ont couru 
des yeux de lui (les larmes ont coulé de ses yeux). 

noua soug (isif}', il a bu de (à) la rivière. 

De l’Accusatif 

On a fait observer (pie le nom à l’accusatif, c’est-à-dire 
employé comme régime direct d’un verbe, n’éprouve 
aucune modification. 

Exemples : 

in ru argaz, thamel't’outh, 

Il a tué un homme, une femme, 

irgazen , Ihoulaouin , izein, akrami. 
des hommes, des femmes, un lion, des moutons. 

Du Vocatif 

Le vocatif s’indique par les particules ai (o), a (ô). 
Exemples : 

ai argaz , ai irgazen , o homme, ô hommes. 

a tlunnetTouth, a Ihoulaouin, ô femme, ô femmes. 

a Mohand , a baba, a Ahmed, ô Mohamed, o mon père, 

ô Ahmed. 
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Du Diminutif 


Le diminutif des noms masculins se forme comme le 
féminin de ces noms, au singulier et au pluriel ; nous 
n'avons donc rien à ajouter à ce que nous avons dit à 
propos du féminin. 

Les noms féminins ne prennent pas le diminutif. 

L’usage du diminutif est très fréquent en kabyle; il est 
du reste employé, comme dans toutes les langues, pour 
exprimer la petitesse ou la gentillesse. 


Exemples : 


Noms. 


Diminutifs. 


ir’zer , ruisseau, 
ir’ezran , ruisseaux, 
agemmoun, mamelon, 
iyer, champ, 
igran , champs, 
agchhn, hache, 
igelziam , haches, 
acherchour , cascade, 
icherchouren , cascades, 
amrzzour ’, oreille, 
imczzour’en , oreilles, 
aniir, front, 

(ijedjig , fleur, 
ijedjigcn, fleurs, 


tkir’zcrthy ruisselet. 
thir'zcrathin , petits ruisseaux. 
thagennnount, petit mamelon. 
thigerth , petit champ. 
thigenithin , petits champs. 
thagelzimth , hachette. 
thigelziam, petites haches. 
thachcrchourth , petite cascade. 
thicherchourin, petites cascades. 
thamezzourlh, petite oreille. 
Ihimezzour'in , petites oreilles. 
thaniirth, petit front. 
thajcdjigth , petite fleur. 
tlrijcdjigin, petites fleurs. 


4 
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Voici quelques diminutifs qui s'écartent de la règle 
ordinaire : 


Noms. 


Diminutifs. 


ichch, corne, 

azekka , tombeau, 
adhad\ doigt de la main, 

idhoud'an, doigts de la 
main, 


thichchoiith , fait aussi thichchets, 
petite corne. 

thazekkaouîh , petit tombeau. 

thadhad'echt , et thalt'af, petit 
doigt. 

thidhoud'achin , et thill'adhin, 
petits doigts. 


amdoiin, réservoir d’eau, thamdoucht , petit réservoir. 
imdouncn, réservoirs, thimdouchin , petits réservoirs. 


thak'cmmoucht (1) , petite bouche. 


(1) Ce diminutif est sans doute celui de ak'amoum , bec. 




CHAPITRE II 


DU PRONOM 


On peut diviser les pronoms kabyles en cinq classes : 

1° Pronoms personnels ; 

2° Pronoms démonstratifs ; 

3° Pronoms relatifs ; 

Pronoms interrogatifs ; • 

5° Pronoms indéfinis. 

I. — Pronoms personnels 

Les pronoms personnels sont sujets ou régimes. 

Lorsqu’ils sont sujets, ils s’expriment par des mots 
isolés. 

Quand ils sont régimes, ils consistent en des alïixes 
se joignant aux divers mots qui les régissent. Par une 
espèce d’inversion, ces pronoms régimes précèdent quel¬ 
quefois leurs agents. 

l'RO.XOMS PERSONNELS ISOLÉS (OU SUJETS) 


Singulier : 


l ro personne .... 

uek, uekki, 

nekkini, 

moi. 

2 e pers. (masc.). 

ketch, ketchi, 

ketch ini, 

loi. 

2 e pers. (fém.). . 

kem, kemmi, 

kem mini, 

loi. 

3 e pers. (masc.). 

net sa, 


lui. 

3- pers. (fém.). . 

nelsath, 


elle. 



Pluriel : 


i rG pers. (masc.). . 
l re pers. (fém.)... 
2 e pers. (masc.). . 
2 e pers. (fém.) ... 
3 e pers. (masc.).. 
3 e pers. (fém.) ... 


noakni, nous (hommes). 

noukenti, nous (femmes). 

kounoui, vous (aux hommes). 

konnemthi, vous (aux femmes). 

nitheni , eux. 

nithcnti , elles. 


Ces pronoms ne subissent aucune modification dans 
leur emploi. 


Applications : 

nek ad’rouh’ef fer Begaith, ketch ouf al fer leBlida. 

Moi, j’irai à Bougie; toi, retourne à Blida. 

kemmini k’im d'eg oukhkham . 

Toi (femme), reste à la maison. 

netsa adias a&sa, netsath ar azekka . 

Lui, il viendra aujourd’hui; elle, jusqu’à demain. 

noukni an nekerrez, kounoui tsinigeth . 

Nous, nous labourerons ; vous, voyagez. 

nitheni ad’elehen seksou, nithenti ad’etchcnt 

Eux, ils mangeront du couscous; elles, elles mangeront 

aferoum . 

du pain. 

PRONOMS PERSONNELS AFFINES (OU RÉGIMES) 

Les pronoms afïixes présentent des formes un peu 
différentes, suivant qu’ils ont pour agents un nom, un 
verbe ou une particule. 
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PRONOMS AFFIXES DÉPENDANTS DES NOMS 
ET EXPRIMANT LA POSSESSION 

Les Kabyles n’ont pas de pronoms ou adjectifs pos¬ 
sessifs : les pronoms personnels les remplacent; ainsi, 
Ton dit en kabyle : la maison de moi, le livre d’elle, etc. 




Singulier : 


Jre 

personne. 

ou, iou ('•, 

de moi. 

9e 

pers. (masc.). . 

A, ik, ck , 

de toi (masc.). 

9e 

pers. (fém.). .. 

m, im, am , 

de toi (fém.). 

3 e 

personne . 

s, is, as, 

de lui, d’elle. 



Pluriel : 


jre 

personne. 

ennuf 

de nous. 

9e 

pers. (masc.) .. 

ennouen. 

de vous (masc.). 

9e 

pers. (fém.). .. 

enkount, 

de vous (fém.). 

3 e 

pers. (masc.). . 

en scn, 

d’eux. 

3 e 

pers. (fém.). .. 

en sent, 

d’elles. 



Applications : 



akhkham iou, 

la maison de moi. 


ichenfiren im, 

les lèvres de toi (fém.). 


ourthi k, 

le jardin de toi (masc.). 


ascrd’oun is, 

le mulet de lui, d’elle. 


ikhkhamcn ennaf , les maisons de nous. 


izgaren cnnonen 

, les bœufs de vous (masc.). 


ichebboubcn enkount , les bandeaux de cheveux de 



VOUS 

(fém.). 


igran emen, 

les champs d’eux. 


thiroukouin enscnt, les quenouilles d’elles. 


(1) Ces affixes, ainsi que tous les autres, du reste, peuvent être, 
comme on voit, précédés en certains cas d’une voyelle euphonique. 

(2) Quelques tribus de l’Oued-Sahel distinguent le genre à la l rc per¬ 
sonne du pluriel, dans ces pronoms ; ainsi elles disent : argas entner\ 
le mari de nous (femmes). 






Le substantif ttilit, propriété, précédé de la particule 
démonstrative (V ( d'aila ), est employé avec cet aflixc et 
sert à exprimer l’idée possessive. 

Exemples : 

d'ailaou , c'est la propriété de moi, c’est à moi. 
iger agi d'ailaou, ce champ est à moi. 
d'ailak, c’est la propriété de toi, c’est à toi. 
ikhkhamen agi d'ailak, ces maisons sont ta propriété, 

• sont à toi. 

d'ailam, c’est la propriété de toi (féminin). 

tharat' agi d'ailam , cette chèvre est à toi (féminin). 

d'aikts, c’est la propriété de lui, d'elle. 

ourthi agi d'uilas , ce jardin est à lui, h elle. 

d'aila dinar', c’est la propriété de nous, c'est à nous. 

. tyran agi d'aila dinar , ces champs sont h nous. 
d'aila ennoucn, c'est la propriété de vous, c’est à vous. 
iaoud'iouen agi d'aila ennoucn , ces chevaux, c’est la 
propriété de vous, sont h vous. 
d'aila enkount , c’est la propriété de vous (féminin), 
c’est à vous. 

d'aila ensen , c’est la propriété d’eux, c’est a eux. 
d'aila disent , c'est la propriété d'elles, c'est à elles. 

Dans quelques localités, I l de alla se change en G, et 
les expressions précédentes deviennent : 

d'aglaou, d'aglak , d'aglam , d'aglas, d'agla dinar , 
il'agla ennoucn . dYq//a enkount , dYq//a ensen, d'agla 
rusent. 


00 


Avec l'X du génitif (voyez page t<>), cet aflixe s’emploie 
de la manière suivante : 


Singulier : 

l re personne. in ou, de moi, à moi. 

2 e pers. (masc.).. in ek, de toi, à toi. 

2 e pers. (fém.).. . in cm, de toi, à toi. 

3' personne. in es, de lui, d’elle, à lui, à elle. 

Pluriel : 

l re personne. en nctr’, de nous. 

2 e pers. (mase.).. eu nouen , de vous. 

2 e pers. (fém.)... en kount, de vous. 

3 e pers. (masc.).. en sen, d’eux. 

3 e pers. (fém.)... en sent, d’elles. 


Le meme aflixe s’emploie aussi après les mots ouin, 
oua, celui, tha , thin, celle, ouitVen, ceux, thid'en , celles, 
que l’on fait suivre généralement de l’X du génitif. 

II signifie alors celui, celle , ceux, celles , de moi, de toi, 
de lui, etc., et équivaut ainsi à notre adjectif possessif 
le mien, la mienne, le tien, la tienne , etc. 

Singulier masculin : 

ouin niou et ouanniou, celui de moi, le mien. 
ouin nik et ouuuuik , celui de toi, le tien (masculin). 
ouin mm et ouanmm, celui de toi, le tien (féminin). 
ouin )ds et ouannis, celui de lui, d’elle, le sien, la sienne. 

ouin ennaY et ouannar , celui de nous, le nôtre. 
ouin en nouen et ouanuouen, celui de vous, le vôtre (masc.). 
ouin enkount et ounnnkount, celui de vous, le vôtre (fém.). 
ouin ensen et ouanneseu, celui d’eux, le leur (masc.). 
ouin ensent et ouannesent, celui d’elles, le leur (fém.). 
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Singulier féminin : 

thanniou et thin inou, celle de moi, la mienne. 
thannik et thin inek, celle de toi, la tienne (masculin). 
thannim et thin inem, celle de toi, la tienne (féminin). 
thnnnis et thin ines, celle de lui, d'elle, la sienne (masc.). 

tha nnar’ et thin cnnar', celle de nous, la nôtre. 
tha nnouen et thin ennouen, celle de vous, la vôtre (masc.). 
tha n ekaunt et thin enkount, celle de vous, la vôtre (fém.). 
tha n esen et thin ensen, celle d’eux, la leur (masc.). 
tha n cscnl et thin ensent, celle d'elles, la leur (fém.). 

Pluriel masculin : 

ouiJ'en ion et ouid'en inou, ceux de moi, les miens. 
mtid'en ik et ouid'en inek , ceux de toi, les tiens (masc.). 
ouid’en im et ouid'en inem, ceux de toi, les tiens (fém.). 
ouid’en is et ouid'en ines, ceux de lui, d'elle, les siens. 

ouid’en ennar, ceux de nous, les nôtres. 
ouid'en ennouen, ceux de vous, les vôtres (masc.). 
ouid'en enkount, ceux de vous, les vôtres (fém.). 
ouid’en ensen, ceux d’eux, les leurs (masc.). 
ouid’en ensent, ceux d’elles, les leurs (fém.). 

Pluriel féminin : 

thid’en ion et thid'en inou, celles de moi, les miennes. 
thid'en ik et thid'en inek, celles de toi, les tiennes (masc.). 
thid’en im et thid’en inem, celles de toi, les tiennes (fém.). 
thid'en is et thid'en ines, celles de lui, d’elle, les siennes. 

thid'en cnnar, celles de nous, les nôtres. 
thid'en ennouen, celles de vous, les vôtres (masc.). 
thid'en enkount, celles de vous, les vôtres (fém.). 
thid'en ensen, celles d'eux, les leurs (masc.). 
thid’en ensent, celles d’elles, les leurs (fém.). 
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Applications : 

akhkham agi inou , cette maison de moi, à moi (cette 
maison est à moi). 

ikhkhamen agi inrk, ces maisons de toi ou à toi (ces 
maisons sont à toi). 

ir'id’ agi inem , ce chevreau de toi (fém.) ou à toi (ce 
chevreau est à toi). 

aserd'onv agi incs , ce mulet de lui ou a lui (ce mulet est 
à lui). 

ik’jan agi ennar\ ennouen, enkount, ensen, rusent. 

Ces chiens à nous, avons, avons, à eux, à elles. 
(Ces chiens sont à nous, à vous, à eux, à elles.) 

akhkham ik mouk’k’er , ouiuniou 

La maison de toi est grande, celle de moi (la mienne) 
meezi. 
est petite. 

thamefVouth is thonsa d 9 thanniou 

La femme de lui est venue, celle de moi (la mienne) 
our and. 
pas encore. 

thamcklialt ik thelha, thiu inou d'irits. 

Le fusil de toi est bon, celui de moi (le mien) mauvais. 

izgaren rnnar mrzlcn, oui d'en is alu . 

Les bceufs de nous ont été égorgés, ceux de lui (les siens) non. 

arraou iou elhnn , ouüVcn inek d’irithen. 

Les fils de moi sont bons, ceux de toi (les tiens) méchants. 

issith nar’ zondjent , thid’en ennouen 

Les filles de nous sont mariées, celles de vous (les vôtres) 
our zoujent ara. 
ne sont pas mariées. 
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thoulaouin cnnar ’ 

melloulith. 

thid'en ensen 

Les femmes de nous son*L blanches 

berrikith . 

sont noires. 

? celles d'eux (les leur 

PRONOMS AFFIXES 

RÉGIMES DIRECTS DES VERBES 

Singulier : 

\ VP personne . . . . 

ly 

moi. 

2 e pers. (masc.). 

. A\ 

loi (masc.). 

2 e pers. (fém.). . 

kem , 

toi (fém.). 

3° pers. (masc.). 

. //#, 

lui. 

pers. (fém.) . . 

/.s\ 

Pluriel : 

elle. 

l re personne . . . . 


nous. 

2 e pers. (masc.). 

h'oini, 

vous (masc.). 

2 e pers. (fém.). . 

liOUilt , 

vous (fém.). 

pers. (masc.). 

//if», 

eux. 

3° pers. (fém.)., 

Z/it’i//, 

elles. 


Applications : 


iouth 

», 

il a frappé moi. 

izrra 

k. 

il a vu toi (masc.). 

izera 

krw, 

il a vu toi (fém.). 

our'cr 

!U, 

j’ai acheté lui. 

in va 

IS, 

il a tué elle. 

iouth 

(IV, 

il a frappé nous. 

oufir’ 

l;oint , 

j’ai trouvé vous (masc. 

ion fa 

ko u ut, 

il a trouvé vous (fém.). 

iboui 

thon, 

il a emporté eux. 

zrviv 9 

t lient, 

j’ai vu elles. 
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PRONOMS A F FIXES RÉGIMES INDIRECTS DES VERGES 


Singulier : 


l ro personne . 

", 

i, 

h moi. 

2 e pers. (masc.) .. 

iak, 

a il y 

il toi. 

2° pers. (fém.) . . . 

iaw, 

mu, 

h toi . 

3- personne . 

ias, 

as, 

ix lui, à elle 


Pluriel : 

l re personne . iar\ ar\ à nous. 


‘ pers. 

(masc.)- • 

iaoun, aoun, ii vous. 

pers. 

(fém.)... 

iakonnt, akount, ii vous. 

pers. 

(masc.). . 

iasen, asen , à eux. 

‘ pers. 

(fém.) . .. 

iasent, usent, à elles. 


Exemples : 

cfk 

ii, 

donne à moi (donne-moi). 

efkir' 

ak, 

j'ai donné à toi (masc.). 

inna 

iak , 

il a dit a toi. 

ibra 

iaw, 

il a divorcé à toi (il t’a répu¬ 



diée). 

imln 

ias, 

il a montré à lui, à elle. 

in na 

inr\ 

il a dit à nous. 

melir* 

aonn, 

j'ai montré à vous (masc.). 

if ko 

iakonnt, 

il a donné à vous (fém.). 

lhefkidh use», 

lu as donné h eux. 

inna 

i usent, 

il dit h elles. 

efkir’ 

ak th, 

j'ai donné à toi lui (je te 


l’ai donné). 
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Le pronom personnel, a la forme affixe, s'emploie 
quelquefois d une manière explétive devant le nom auquel 
il se rapporte, quand celui-ci est au génitif ou au datif. 

Exemples : 

illi s ougellid la fille de lui, du roi (la fille du roi). 

cmmi s b ourgaz, le fils de lui, de l’homme (le fils 
de l’homme). 

iinut ias i babas, il dit à lui, au père de lui (il dit à 
son père). 

offriras i ougellid' , j'ai donné à lui, au roi (j’ai donné 
au roi). 

imla ias i IhamcCt'oulh is, il montra à elle, à la 
femme de lui (il montra à sa femme). 

Cet emploi du pronom personnel est général devant le 
nom au datif ; il est plus rare devant le nom au génitif. 

Voir ci-après, au chapitre du verbe, la syntaxe des 
pronoms afïîxes. 

PRONOMS A F FIXES RÉGIS PAR FNE PRÉPOSITION 


Ce sont les mêmes que les afïîxes régimes indirects du 
verbe. 


ire 

personne . 

Singulier : 

• i, 

>, 

moi. 

Ot 

pers. (masc.). 

. ak, 

eh, 

toi . 

2e 

pers. (fém.)... 

. ant, 

nn, 

toi. 

3 e 

personne . 

. as , 

es. 

lui, elle 

(re 

personne . 

Pluriel : 

. or’, 

nnr, 

nous. 

9e 

pers. (masc.). 

. a mm, 

mm, 

vous. 

2e 

pers. (fém.) . . 

. akoimt, 

kount, 

vous. 

3* 

pers. (masc.). 

. asen, 

scn, 

eux. 

3 e 

pers. (fém.) .. 

.. osent, 

sent, 

elles. 
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Exemples : 


avec moi. 
avec toi (masc.). 
avec toi (fém.). 
avec lui, elle. 


fell i, sur moi ; id’ i, 

fell ak , sur toi (masc.) ; id' ek , 
fell am , sur toi (fém.) ; UV em, 
fell as, sur lui, sur elle ; UV es, 
fellar\ sur nous ; id'nar avec nous. 

fell aoun , sur vous(masc.); id' ouen , avec vous (masc.). 
fell akount , sur vous (fém.) ; id’ kount , avec vous (fém.). 
fell asen , sur eux, id’sea, avec eux. 

fell usent , sur elles, /</’ soi/, avec elles. 


PRONOMS AFFINES RÉGIS PAR UN ADVERBE 
OU UN PRONOM INTERROGATIF 

Ce sont les mêmes que les afïixes régimes directs du 
verbe. Ils ne s’emploient pas avec tous les adverbes ou 
les pronoms interrogatifs indistinctement. 

Avec un adverbe : 


ansi i, 

d’ou moi ? 


nnsi k, 

d’où toi (masc.), 

d’où es-tu ? 

ansi hem, 

d’où toi (fém.), 

d’où es-tu ? 

ansi th, 

d’où lui, 

d’où est-il ? 

ansi ts, 

d’où elle, 

d’où est-elle ? 

ansi ar’, 

d’où nous, 

d’où sommes-nous ? 

ansi koun, 

d’où vous (masc.), 

d’où êtes-vous ? 

ansi kount, 

d'où vous (fém.), 

d’où êtes-vous? 

ansi then, 

d’où eux, 

d’où sont-ils ? 

ansi thent, 

d’où elles, 

d'où sont-elles ? 




Avec un pronom interrogatif 


ftchOU i, 

(ichou A*, 
acliou kem, 
achou th, 
acliou ts, 
achou iar , 

achou koun, 
achou honni , 
achou then , 
«r/fOH //!£?/!/, 


({uoi mai, 
(jiioi loi, 
quoi toi (f.) . 
quoi lui, 
quoi elle, 
quoi nous, 

quoi vous, 
quoi vous (f.) 
quoi eux, 
quoi elles, 


que suis-je, 
qu'es-tu, 

qu’est—il, 
qtf est-elle, 
que sommes- 
nous, 

qu'êtes-vous, 

que sont-ils, 
que sont-elles, 


qui suis-je ? 
qui es-tu ? 

qui est-il ? 
qui est-elle ? 
qui sommes- 
nous ? 

qui êtes-vous ? 

qui sont-ils *? 
qui sont-elles ? 


II. — Pronoms démonstratifs 


Nos mots démonstratifs cc...ci y cet...ci , cette...ci, ces...ci, 
se rendent, en kabyle, par le mot invariable agi (...ci), 
placé après le nom. 

Exemples : 


aserd’onn 

agi 

argaz 

agi , 

lhamrt't'outh 

agi 

irgazen 

agi 

thoulaouiu 

agi 


ce mulet-ci. 
cet- homme-ci . 
cette femme-ci. 
ces hommes-ci. 
ces femmes-ci. 


On se serf aussi quelquefois de la désinence a, au 
singulier, et de enni, pour un objet éloigné. 

Exemples : 

user)<)Us a, cette année. 

ass a , ce jour-ci, aujourd’hui. 

thameddith a , ce soir. 

cllir di thuddarth enni, j'étais dans ce village. 



— 03 — 


Ce, criai, celui-ci , etc . 
suivante : 

OMi/i, 

//«a, f/mî, 
oukVcn , 
thid'en, 
oua, 

oua gi, 
tha gi, 
oui gi, 
thi gi, 
oua gi, 


se rendent de la manière 

ce, celui. 

celle. 

ceux. 

celles. 

ceci. 

celui-ci. 
celle-ci . 
ceux-ci . 
celles-ci . 
ceci. 


Celui-là, celle-là, etc . se rendent ainsi : 


oua 

hi, 

celui-là 

tha 

hi, 

celle-là 

oui 

hi , 

ceux-là 

thi 

hi, 

celles—L* 

oua 

hi, 

cela. 


Ce mot agi, comme les autres mots, subit toutes les 
particularités des noms, suivant les genres, les nombres et 
rinfluence des prépositions; ainsi, bon dit : 


b ouagi , 

de celui-ci . 

en tugi , 

de celle-ci 

b ouigi , 

de ceux-ci. 

0 / /à//, 

de celles-ci 

i ouagi , 

à celui-ci. 

i thagi, 

à celle-ci. 

i ouigi, 

à ceux-ci. 

i thigi, 

à celles-ci. 
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sey ouayi , 
si thagi , 
scg ouiyi, 
si thiyi, 

b ouahi, 
en taki , 
elc. 


de celui-ci. 
de celle-ci. 
de ceux-ci. 
de celles-ci. 

de celui-là. 
de celle-là. 


Applications : 

uAa// ne tanourth agi d’azouggar’, ouin ne temourth 
La terre de ce pays (est) rouge, celle du pays 

cnnnr > d'nberkan . 
de nous (est) noire. 

nnntn id'ourar zid’ilh, ouid'eu ne Sahara 

Les eaux des montagnes (sont) douces, celles du Sahara 

erzagith. 

(sont) amères. 

ahathent thouddar natif Mengellath, thul'en natk Yaya 
Voilà les villages des Beni-Mengellat, ceux des Béni-Yaya 

d'eflir sent. 

(sont) derrière eux. 

ouayi iousa d idhelli, ouiyi ad'rouhen azckha. 
Celui-ci (est) venu hier, ceux-ci partiront demain. 

ouahi ru d'ii d iaouin aiïoud'iou . 

C'est celui-là qui m’amènera un cheval. 

Ihuhi r’a izeyyen thafounast . 

C'est celle-là devant traire la vache (c’est celle-là qui 
traira la vache). 
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III. - Pronoms ou Adjectifs relatifs 

Le relatif qui, que, lequel, etc. s’exprime clans toutes 
les circonstances par le mot invariable enui G). 

Exemples : 

nrgaz envi d iousun, l’homme lequel étant venu 
(l’homme qui est venu). 

irgazen envi d iousun , les hommes lesquels étant 
venus (les hommes qui sont venus). 

, (hcnnct'ïoiith envi d iousun, la femme laquelle étant 
venue (la femme qui est venue). 
thoidaonin envi d iousun, les femmes lesquelles étant 
venues (les femmes qui sont venues). 
argaz cnni zerir 7 , l’homme que j’ai vu. 
irgazen envi zerir ’ 9 les hommes que j’ai vus. 

I hum cl T outh enni zerir 7 , la femme que j’ai vue. 
thoulaouin enni zerir 7 , les femmes que j’ai vues. 


1 qui, auquel, etc. 
enni ou mi. 


s’expriment par enni ioumi ou 
Exemples : 


arrach enni ioumi efkir areroum , les enfants à qui 
j’ai donné du pain . 

urquz enni oumi ennir\ l’homme à qui j’ai dit. 
thamet't'oulh enni muni melir 7 nbrid\ la femme à 
laquelle j’ai montré le chemin. 
thoulaouin enni oumi ifhu timbrais, les femmes aux¬ 
quelles il a donné la lettre. 


(1) Ce mot enni es! peut-être l’altération du pronom arabe elled’i 
( qui se contracte en elli 

On ne le retrouve pas chez les Touareg. Ils se servent des pronoms 
ona, ta, oui. li. qui sont en même temps démonstratifs. 

ü 
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Celui qui, celui que , ele, s'expriment de la manière 
suivante : 


ouinna, oui, 

celui qui, 

celui que 

thin, thinna, 

celle qui, 

celle que 

ouid'en, 

ceux qui, 

ceux que 

thid'en, 

celles qui, 

celles que 


Exemples : 



ouin irdjan rebbi, celui espérant en Dieu (celui qui 
espère en Dieu). 

thin d iousetn idhelli , celle étant venue hier (celle qui 
est venue hier). 

ouid'en ioukeren aâoud’iou ik , ceux ayant volé le 
cheval de toi (ceux qui ont volé ton cheval . 

thid’en zerir ’ d’eg oubrid', celles que j’ai vues sur le 
chemin. 

ouin iour ’ di souk’, celui qu’il a acheté au marché. 

thin tenr’idh aseggas idddan , celle que tu as tuée 
l'année passée. 

ouin isk'izziben ithets ser'ourouin 

Celui Hattanl a l’habitude de mander de chez celui 
as isellen . 

à lui écoutant habituellement. 

(Le flatteur vil aux dépens de celui qui l’écoute.) 


Celui à qui , celle à qui , etc . se rendent par : 


ouin ioumi , 
f/ii/i ioumi, 
ouid'en ioumi , 
thid'en ioumi , 


celui à qui. 
celle à qui. 
ceux à qui. 
celles à qui. 


Exemples : 


ouin ioumi efkir id'rimeu , celui à r|ui j'ai donné de 
l’argent. 

thin ioumi thcnnidh , celle à qui tu as dit. 

ouicVeu ioumi imcla , ceux a qui il a montré. 

thid'en ioumi ifka, celles à qui il a donné. 

Lorsque le relatif cnni , lequel, etc. se trouve logique¬ 
ment placé sous l'influence d’une préposition, on met 
celle-ci ordinairement après lui. 

Exemples : 

aâoud’iou enni r’ef erkcber’, le cheval lequel sur je 
suis monté (le cheval sur lequel je suis monté). 

argaz enni id’ d oitsir ’, l’homme lequel avec je suis 
venu (l’homme avec qui je suis venu’. 

ousou enni r’ef it't'cs, le tapis lequel sur il a dormi (le 
tapis sur lequel il a dormi). 

akhkhcun enni scg efferer\ la maison laquelle de je 
suis sorti (la maison de laquelle je suis sorti). 

themd’int enni scg d iousct, la ville laquelle de il est 
venu (la ville d’où, de laquelle il est venu). 

irgazen enni r’our etchir , les hommes lesquels chez 
j’ai mangé (les hommes chez lesquels j’ai mangé). 

thamourth enni ver r’a rouirer\ le pays lequel vers 
j’irai le pays dans lequel j’irai . 

Le relatif enni se supprime très souvent; ainsi, l'on 
dira : 

aâoud’iou r’ef erkeber’ , le cheval sur (lequel) je suis 
monté. 
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ousoil r'ef i n’es, le lapis sur (lequel) il a dormi. 

akhkhum seg effer'er\ la maison de (laquelle) je suis 
sorti. 

irgazen rour etchir, les hommes chez (lesquels) j'ai 
mangé. 


Avec certaines prépositions, on emploie quelquefois la 
construction arabe (le cheval lequel je suis monté sur lui). 

Exemples : 

Le cheval sur lequel je suis monté (le cheval que je 
suis monté sur lui). 
aûoud’iou enni crkeber fellas . 

Les montagnes entre lesquelles passe le chemin (les 
montagnes que est le chemin entre elles). 
ul'ourar enni ilia oubrid! gar ascn. 

La maison derrière laquelle est mon jardin (la maison 
que est le jardin de moi derrière elle). 
ah'hlïhiiw enni ilia ourlhi ou d’eljires. 

IV. — Pronoms interrogatifs 

Le pronom interrogatif qui ! se rapportant à une 
personne quelconque non déterminée, s'exprime invaria¬ 
blement par oui, et quelquefois oua. 

Exemples : 

oui innan, qui ayant dit? (qui a dit?) 

oui (I iousan, qui étant venu? (qui est venu?) 



— 69 — 


oui ifkau , qui ayant donné? (qui a donne?) 

oui ilan , qui possédant? (qui possède?) 

a oui a, s imiun, et a oua us iunan, 

o qui à lui ayant dit? (ô qui lui dira?) 

(formule optative). 

Après les mots oui et oua , on emploie généralement le 
participe, comme on le voit par les exemples précédents. 


Que? quoi ? se 
uchou w. 


rapportant aux choses, s’expriment par 
Exemples : 


uchou inna , quoi il a dit? (qu'a-t-il dit?) 

uchou thebvidh , qué veux-tu ? 

uchou (Vouu et uchou d’ouugi, quoi ceci? qu’est-ce 
que ceci? qu’est-ce? 

uchou icik ifka, quoi à toi il a donné? (que t’a-t-il 
donné ?) 

uchou illun , uchou our nelli , quoi étant, quoi n’étant 
pas? (qu'y a-t-il ? que n’y a-t-il pas?) 


Achou prend les afïixes et peut se rapporter alors aux 
personnes. (Voir plus haut, page G?.) 


A qui? s’exprime par ioumi. 

Exemples : 

ioumi thefkidh timbrais. 
A qui as-tu donné la lettre? 

ioumi Ihcunidh . 

A qui as-tu dit ? 


(1) Achou est l'altération de l’arabe ache ( ^\ ). 

Les Touareg se servent du mot ma pour toutes les interrogations. 
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Le mot ioumi peut prendre les affixes ; il signifie alors 
à quoi bo}i ? a quoi sert ! 


Exemples 


ioumi 

i, 

à quoi suis-je bon ? 

ioumi 

h, 

à quoi es-tu bon ? 

ioumi 

hem , 

h quoi es-tu bonne? 

ioumi 

th, 

à quoi est-il bon ? 

ioumi 

Is, 

h quoi est-elle bonne? 

ioumi 

iav\ 

à quoi sommes-nous bons? 

ioumi 

koun, 

à quoi êtes-vous bons? 

ioumi 

kounl, 

à quoi êtes-vous bonnes? 

ioumi 

the», 

a quoi sont-ils bons ? 

ioumi 

tirent, 

à quoi sont-elles bonnes? 


Précédé du mot négatif oula, il signifie n'ètre bo)i à 


rien . 


Exemples : 


onia oumith , il n’est bon à rien. 

oula oumikoun, vous n’êtes bons à rien. 


Les pronoms oui et achou , comme le relatif enni , se 
mettent avant les diverses prépositions qui les régissent. 

Exemples : 

ou four (pour oui four) itcha. 

Qui chez il a mangé? (chez qui a-t-il mangé?) 

oui fef ilia lekhedha. 

Qui sur a été (imposée) l’amende? (sur qui a été 
imposée l'amende?) 

oui id’ net sa iouful. 

Qui avec lui il est retourné? (avec qui est-il retourné?) 





— 71 — 


achou ir’rf it outhcdh. 

Quoi pour tu as frappe lui ? (pourquoi has-tu frappé?) 
achou r'cr d iousa . 

Quoi pour il est venu? (pourquoi est-il venu?) 

achou ir ef ilia fcll ak lekhcdha. 

Quoi pour a été sur toi l’amende? (pourquoi as- 
tu été frappé d’amende?) 

Lorsque les interrogatifs qui f quel ? etc. se rapportent 
à un être déterminé, exprimé ou sous-entendu, ils se 
rendent par : 


qui ? quel? 

qui ? quelle ? 

qui ? quels ? 

qui? quelles? 


anoua } 
enta, 


anoux, 
cuti, 


Exemples : 


anoua d iousan, qui étant venu? (qui est venu?) 

anoua arejaz d iousan, quel homme étant venu ? (quel 
homme est venu ?) 

enta d iousan, qui étant venu (fém.)? (qui est venu?) 

enta thamefVouth d iousan, quelle femme étant 
venue ? (quelle femme est venue ?) 

anoui ikhkhamen izenz, quelles maisons il a vendues? 
(quelles maisons a-t-il vendues?) 

end Ihiserd'alhin iouf, quelles mules il a achetées? 
(quelles mules a-t-il achetées?) 


Lequel? laquelle? etc. s'expriment par : 


anoua ai , 
enta ai , 

ai, 


lequel ? 
laquelle ? 
lesquels ? 
lesquelles ? 


Exemples : 

anoua ai izenz . 

Lequel a-t-il vendu? 

enta ai (jour? 

Laquelle a-t-il prise? 

anoua ai d'egmuk. 

Lequel (est) le frère de toi (lequel est ton frère ?) 

anoui ai tïathmathen ik. 

Lesquels (sont) tes frères? 

enta ai thameVVouth ik. 

Laquelle (est) ta femme? 

enti ai toulaouin ik. 

Lesquelles (sont) tes femmes? 

Les mots anoua , enta, etc. s’emploient aussi dans les 
cas analogues à ceux-ci : 

mcl ii anoua ioukeren aàoud'iou ion. 
Indique-moi qui ayant volé le cheval de moi. 
(Indique-moi qui a volé mon cheval.) 

ini i enta d iousan. 

Dis-moi qui (quelle femme) est venue. 
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Il est a remarquer que les pronoms, tant relatifs qu'in¬ 
terrogatifs, ne subissent pas, en kabyle, l’inlluence des 
prépositions (1) . 

On a vu plus haut qu'on ne peut dire : le cheval .s wr 
lequel je suis monté ; l’homme tirer qui je suis venu ; chez 
qui a-t-il mangé ? 

Mais que l’on dit : le cheval lequel sur je suis monté; 
l’homme lequel avee je suis venu ; lequel ehez il a dîné? 

On tournera également les phrases : de quelle maison 
est-il sorti? chez quels hommes a-t-il mangé? etc., par : 
quelle maison de il est sorti ? quels hommes chez il a 
mangé ? et l’on dira : 

mwua alîhkham sr<j ///Vr’. 

Quelle maison de il est sorti ? 

(De quelle maison est-il sorti ?) 

uuoui injazeu roue itclia. 

Quels hommes chez il a mangé? 

(Chez quels hommes a-t-il mangé ?) 

enta lhasenVoual ref irkeb. 

Quelle mule sur il est monté? 

(Sur quelle mule est-il monté?) 

cuti thoulaouin id ’ d iousa. 

Quelles femmes avec il est venu? 

(Avec quelles femmes est-il venu ?) 

anoua argaz ioumi ifka. 

Quel homme à qui il a donné ? 

(A quel homme a-t-il donné?) 

anoua ass tVeg d iousa. 

Quel jour dans il est venu? 

''Quel jour est-il venu?) 

{U Cette même règle se retrouve dans le dialecte des Touareg. 





Qui est-il ? etc. s'expriment par : 


a noua oua , 

qui celui (qui est-il ?) 

enta lha , 

qui celle (q 

ni est-elle ?) 

anoui oui, 

qui ceux (qui sont-ils ?) 

en// ////, 

qui celles (qui sont-elles?) 

anoua ouagi , 

qui celui-ci 

(qui est celui-ci ?) 

en/u //icq/i. 

qui celle-ci 

(qui est celle-ci ?) 

«non/ ou/r/à 

qui ceux-ci 

(qui sont ceux-ci ?) 

en// ////#/, 

qui celles-ci 

(qui sont celles-ci ? 

anoua ouahi, 

qui celui-là 

(qui est celui-là?) 

enta thahi, 

qui celle-là 

(qui est celle-là ?) 

anoui ouihi, 

qui ceux-là 

(qui sont ceux-là ?) 

en// Z//////, 

qui celles-là 

(qui sont celles-là ? 

le ce quoi/ se rend 

par ai i s*. 



Exemples : 


ais 

ith in va , 

s oujenoui. 

Avec quoi 

la-t-il tué? 

avec un sabre. 

n/ .9 

/*’// tharoudh . 


Avec quoi 

écriras-tu ? 


£n quoi? de quoi? se rendent par àon aglan. 


Exemples : 


hou aglan 

afdhis agi , 

h ouzzal. 

En quoi 

est ce marteau 

' en fer. 

/an/ aglan 

abouk’al agi, 

à ouakal. 

En quoi 

est ce pot ? 

en terre. 


L’interrogation à qui? s'exprime par le pronom inter¬ 
rogatif oui et quelquefois oua, suivi du pronom alïixe 
régime direct et du participe présent ilau , possédant, 
ayant des droits sur, ce qui donne en kabyle à la proposi¬ 
tion interrogative la forme : qui (est), lui , elle, etc., 
possédant ? par exemple : 

A qui est cette maison ? se tournera : 

Cette maison qui (est) elle possédant? 
ukhkham agi oui th Han . 

A qui est cette jument? tournez : 

Cette jument qui (est) elle possédant? 
thagmarth agi oui fs Han. 

A qui sont ces champs? tournez : 

Ces champs qui (est) eux possédant? 
ifjran agi oui then ilan . 

A qui sont ces chèvres? tournez : 

Ces chèvres qui (est) elles possédant ? 

Ihir’et’t’en agi oui thent Han. 

Cette locution s’applique aussi aux personnes sur 
lesquelles d’autres peuvent avoir des droits de possession, 
comme un enfant, une femme, un esclave. 

On dit, par exemple, à une femme : 

oui kem ilan , qui (est) toi possédant ? c’est-à-dire : qui 
est ton mari? quels sont tes parents? et par extension : 
qui es-tu ? 

On dit à un enfant : 

oui lî ilan, qui (est) toi possédant? quels sont tes 
parents? et par extension : qui es-tu ? 

A des esclaves, on dira : 

oui koun ilan, qui (est) vous possédant? c’est-à-dire 
quel est votre maître? et par extension : qui êtes-vous? 
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V. Pronoms indéfinis 

Quoi (non interrogatif) se rend par action. 

Exemple : 

our sinr action, je ne sais quoi. 

Quoi que , quelque chose que s'expriment par kera , 
chose, nui, ce que. 

Exemples : 

kera ru Ihoulï’k'euicdh, our d Usas ara. 

Chose tu feras, il ne viendra pas. 

(Quoi que tu fasses, il ne viendra pas.) 

kera ioukli'em, our th k’arer ’ ara. 

Chose il a fait, je ne le dirai pas. 

(Quoi qu’il ait fait, je ne le dirai pas.) 

ain ru dus thinidh , our k itsamen ara. 

Ce que tu diras à lui, il ne te croira pas. 

(Quelque chose que tu lui dises, il ne te croira pas.) 

Quelques se rend par kera . 

Exemples : 

k'imen kera b oussan. 

Ils restèrent chose de jours. 

(Ils restèrent quelques jours.) 

kera g irgazen , quelques hommes. 

kera bon akraren , quelques moutons. 
kera ne ter et'Ven. quelques chèvres. 

Remarque. — Le mot kera , chose, est un substantif qui 
gouverne, au génitif, le nom qui le suit. 




Ce qui , ce que , de quoi se rendent par u/ et u/u, quand 
le temps du verbe est le passé, et r’a ou afa 9 avec l’idée 
du futur. 

Exemples : 

issen ai ;jeunet , il sait ce qu’il a dit. 

aoui id ain ak ennif, apporte-moi ce que je t’ai dit. 

cuVak efkef ain thesoutheredh d y eg i, je te donnerai 
ce que tu as demandé de moi. 

issen fa i ini, il sait ce qu’il dira. 

oulache four es afa ilch , il n’a pas ce que il mangera 
(il n’a pas de quoi manger). 

Un homme quelconque, une femme quelconque se rendent 
par ioun eg cllan , ioueth eg ellan. 

Qui que ce soif quel quil soif quoi que ce soit se 
rendent par ouin illan, thin illan, ouuïen illan, thid'en 
illan. 

Exemples : 

ouin illan , aoui th id. 

Quel qu’il soit, amène-Ie ici. 

thin illan , aoui ts id. 

Quelle qu’elle soit, amène-la ici. 

oukVen illan, sou frf ithen. 

Quels qu’ils soient, fais sortir eux. 

Chacun , chacune , par koull ioun, koull ioueth. 

Quelquefois, par bndh iherd'an, littéralement : quelques 
chemins. 
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Une fois se dit ioun oubrid', un chemin. 

Quelqu’un, quelqu'une s'expriment par ioun , iouelh, 
un, une. 

Exemples : 

iousa d ioun, est venu un (il est venu quelqu'un). 

t ho usa d iouelh, est venue une (il est venu quelqu'une.) 

Personne, aucun, aucune s’expriment par oulemma 
ioun, oulemma iouelh, qui signifient : pas meme un, pas 
même une. 

Exemples : 

our d iousi oulemma ioun. 

Il n’est venu pas même un (il n’est venu personne). 

our d Ihonsi oulemma iouelh . 

Il n’est venu pas même une (il n'est venu personne). 

Une personne se rend par ioun ourijaz, un homme, 
iouelh thamel'Couth, une femme. 


I n nuire , une autre, etc. s’expriment ainsi : 


I n autre, ouaiedh, 

Une autre, lhaiedh, 
Autres (maso.), oui iadh, 
Autres (fêm.), thiiadh , 


nain idhen, enni idhen. 
llrin idhen, enni idhen. 
ouid'en idhen, enni idhenin 
Ihid'en idhen, enni idhenin 


Exemples : 

rouri akhkham, our’er ouaiedh, ouin idhen. 
J'ai une maison, j’ai acheté une autre, une autre. 
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août id thaiedh , 

Apporte à moi ici une autre, 
m’en une autre). 

ad’ak efkcr ’ ou/ iadh, 

Je donnerai h toi d’autres, 
nerai d’autres). 


thin idhen. 

une autre (apporte- 

ouid’en idhen . 
d’autres (je t’en don- 


izoudj thameVVouth en ni idhen. 

J1 épousa une femme autre (il épousa une 
autre femme). 


Rien se rend par oulache , oulah . 

Exemple : 

oulache r'our es, il n’a rien. 


O/i se rend par la 3 e personne du pluriel du verbe. 

i 

Exemples ; 

k’aren ad ias. 

Ils disent il viendra. (On dit qu’il viendra.) 

amek as k'urcn iouagi se thk’ebailith. 

Comment à lui ils disent ceci en kabyle? 
(Comment dit-on ceci en kabyle?) 


zcran î idhelli d'i souk'. 

Ils ont vu lui hier dans le marché. 
(On l’a vu hier au marché.) 
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Moi-infime, loi-mfimc, t 
suivante : 

nek si iman ion, 
ketch si iman ik , 
kem si inuni im , 
n et sa si iman is , 
netsath si iman is , 
noukni si iman dinar , 
noukenti si iman dinar 
konnoui si iman ennonen , 
/ro //cm th i s i ima n en kou n t 
nitlieni si iman ensen , 
nithenti si iman disent , 


. s’expriment de la manière 

moi de la personne de moi, 
moi-mème. 

toi de la personne de toi, 
toi-même. 

toi de la personne de toi, 
toi-même (fém.). 
lui de la personne de lui, 
lui-même. 

elle de la personne d’elle, 
elle-même. 

nous de la personne de nous, 
nous-mêmes (masc.). 
nous de la personne de nous, 
nous-mêmes (fém.). 
vous de la personne de vous, 
vous-mêmes (masc.). 

, vous de la personne de vous, 
vous-mêmes (fém.). 
eux de la personne d’eux, 
eux-mêmes. 

elles de la personne d’elles, 
elles-mêmes. 


Voici, roilà 

se rendent 

ainsi : 




Voici : 


Masc. 

sing... . 

ni lutin, 

atliaien (l) . 

Fém. 

sing... . 

alxaitt, 

alsai en. 

Masc. 

plur... . 

(tlhenoite 

athenaidi. 

Fém. 

plur... . 

athentaiu, 

athditaien . 


(1) Voir plus loin le chapitre du Verbe. 
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Voilà 


Masc. sing.... 
Fém. sing.... 
Masc. plur.... 
Fém. plur..,. 


ahath. 

ahats. 

ahathen. 

ahathent. 


Exemples : 

athaia ouûoud'iouiou, athaien ouannik, ahath ouinines . 
Voici le cheval de moi, voici celui de toi, voilà celui de toi. 
(Voici mon cheval, voici le tien et voilà le sien.) 

atsaia thaddarth ennar , ahats thaddarth ensen. 

Voici le village de nous, voilà le village d'eux. 

(Voici notre village, voilà le leur.) 


athenaien oukVen inek , 

voici ceux de toi, 


athenaia izgaren is, 

Voici les bœufs de lui, 

ahathen ouid’en ensent. 
voilà ceux d’elles. 

(Voici ses bœufs, voici les tiens et voilà les leurs. 


G 



CHAPITRE 111 


DES PARTICULES CONFIRMATIVES, 

DE LA QUALIFICATION ET DE L’ADJECTIF 


Des particules confirmatives AI, R’A, D’ 

DES PARTICULES Cli ET fa 

Lorsqu’on veut confirmer l’idée de l’action exprimée par 
le verbe, on place devant ce verbe la particule ai, pour le 
temps passé, et fa (quelquefois, par euphonie, ar’a), pour 
le futur. 

On dit, par exemple : 

d'eg oukhkham iou ai ts izera. 

C’csl dans ma maison qu’il l’a vue. 

azckka fa d ias. 

C’csl demain qu’il viendra. 

Sans les particules ai et fa, ces phrases n’indiqueraient 
que l’expression simple : il l’a vue dans ma maison, il 
viendra demain. 

On a vu, dans les pronoms (page 77), que les particules 
ai et fa signifient également ce qui, cc que. 

Ce qui distingue les particules ai et fa, c’est que fa 
s’emploie exclusivement avec les verbes, et que ai s’em¬ 
ploie également avec les noms et les pronoms. (Voir 
pour ces dernières, page 72.) 
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Quand ai s'emploie avec les noms, ceux-ci sont toujours 
précédés de la particule ad’. 

Exemples : 

nek ai d’ amek’k’eran en taddarth agi . 

C’est moi qui (suis) le grand de ce village. 

thagi ai eitameCVouth b ourgaz agi . 

Celle-ci, c’est la femme de cet homme. 

Cette influence confirmative de la particule ai se 
retrouve dans l’expression du superlatif. 

Ainsi, cette phrase : 

L'autruche est le plus grand des oiseaux, — se tournera 
en kabyle : 

L'autruche, c'est le grand sur les oiseaux. 
elnâma ai ettafezfant r’ef let’iour. 

Alger est la ville la plus grande de ce pays, — se 
tournera en kabyle : 

Alger, c'est la ville la grande de ce pays. 

Ledzer ai ttamd’int thamekli erant ne temourth agi. 

On peut voir, par ces exemples, la manière dont 
s'exprime le superlatif en kabyle. 

On dira de meme : 

netsa ai d’amek’k’cran fcll asen el koulL 
Lui, c'est le grand sur eux tous (il est 
le plus grand d'eux tous). 

nek ai d’ameçzian d’eg sen . 

Moi, c'est le petit d’entre eux (je suis le plus 
petit d'entre eux). 
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Ali ai d’aberkan b ouaklan elkoull. 

Ali, c’est le noir des esclaves tous (Ali est le 
plus noir de tous les esclaves). 

Mouni ai eltouziint r’ef thoulaouin enni zerif. 

Mouni, c'est la jolie sur les femmes que j’ai vues 
(Mouni est la plus jolie des femmes que j’ai vues). 

On peut exprimer aussi le superlatif en employant le 
participe. (Voir ci-après, le chapitre du Participe.) 

L’i de ai se change alors en g, et cette particule 
devient ag. 

Exemples : 

el n&ma ag fezzifen r’ef leViour . 

L’autruche, c’est l’étant grand sur les oiseaux (l’au¬ 
truche est le plus grand des oiseaux). 

netsa ag mouk’k’eren fell asen elkoull . 

Lui, c’est l’étant grand sur eux tous (il est 
le plus grand de tous). 

nek ag meczien d’eg sen. 

Moi, c’est l’étant petit d’entre eux (je suis le plus petit 
d’entre eux). 

Ali ag berriken b ouaklan el koull 

Ali, c’est l’étant noir des esclaves tous (Ali est le plus 
noir de tous les esclaves). 

Mouni ag zinen r'ef thoulaouin enni zerif. 

Mouni, c’est l’étant, jolie sur les femmes que j’ai vues 
(Mouni est la plus jolie des femmes que j’ai vues). 
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Lorsque l’idée du superlatif se rapporte au futur, c’est 
la particule fa que Ton emploie avec le participe futur. 

Exemple : 

netsa fa imfouren fell assen el koulL 

Lui, c’est le devant être grand sur eux tous (c’est 
lui qui sera le plus grand d’eux tous). 


L’idée comparative s’exprime également par la parti¬ 
cule ai. 


Exemples : 


nek ai cVafezfan fell ak. 

Moi, c’est un grand (de taille) sur toi (je suis plus 
grand que toi). 

nek ag fezzifen fell ak. 

Moi, c’est un étant grand sur toi (je suis plus grand 
que toi). 

Ihamet’l’outh agi ai tlouziinl fef illi k. 

Cette femme, c’est une jolie sur ta fille. 


thamet’t’outh agi ag zinen fef illi k. 

Cette femme, c’est une étant jolie sur ta fille (cette 
femme est plus jolie que ta fille). 

irgazen agi ai d'imek’k’eranen fef athmathen iou. 
Ces hommes, ce sont des grands sur les frères de moi. 

irgazen agi ag moult kïcren fef athmathen 
Ces hommes, ce sont des étant grands sur les frères 


iou. 

de moi (ces hommes sont plus grands que mes 
frères). 


On peut dire aussi, sans la particule ai : 
nek d'afezfan fell ak. 

Moi, c'est- un grand sur toi (je suis plus grand que toi). 
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r’ezzifer’ fell ak. 

Je suis grand sur toi (je suis plus grand que toi). 

lhamcft’oulh agi etlouzünl r’ef illi k. 

Cette femme, c’csl une jolie sur la fille (cette femme 
est plus jolie que ta fille). 

thamcl’l’oulh agi theziin r’ef illi k. 

Cette femme est jolie sur ta fille (cette femme est 
plus jolie que ta fille). 

irgazen agi d’imek’k’eranen r'cf alhmalhen iou. 
Ces hommes, ce sont des grands sur les frères de moi. 

irgazen agi mouk’k'cnlh r’cf alhmalhen iou. 
Ces hommes sont grands sur les frères de moi 
(ces hommes sont plus grands que mes frères). 

Exemples des diverses applications de ai et r’a : 

d'i souk’ en Tizi-Ouzezzou ai tlien our'er'. 

C'est au marché de Tizi-Ouzou que je les ai achetés. 

idhelli ai d iousa. 

C’est hier qu’ il est venu. 
aseggas iâddan ai Is zéro'. 

C’csl l’année passée que je l'ai vue. 

nck ai lhen inr’an. 

C'est moi qui ayant tué eux (c’est moi qui les ai tués). 

s oujenoui ai th inr'a. 

C’est avec un sabre qu’ il l’a tué. 

iger iou ai megeren idhelli. 

C’csl le champ de moi qu’ils ont moissonné hier. 

d'i Thcourirlh ai ennour’en. 

C’est à Thaourirth qu’ ils se sont battus. 
d’ ouzzal ai lhen tckhed’mcdh. 

C’est en fer que tu les as faits. 
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d’eg oukhkham iou fa ts izer. 

C’est dans la maison de moi qu i 1 la verra. 

d’i souk en Tizi-Ouzezzou r’a then ar’cr’. 
C’est au marché de Tizi-Ouzou que je les achèterai. 

azekka r’a d ias. 

C’est demain qu’il viendra. 

nck r’a then inr’cn. 

C’est moi devant tuer eux (c'est moi qui les tuerai). 

s oujenoui r’a th iner’. 

C’est avec un sabre (/înl le tuera. 

iger iou fa megeren azekka. 

C’est le champ de moi qu’ils moissonneront demain. 

d'i Theourïrlh r’a cnnar’cn. 

C’est à Thaourirth qu' ils se battront. 

d’ ouzzal fa then tekhed’medh. 

C’est en fer que tu les feras. 

particule d’ ou ad’ 

Elle s’emploie aussi avec les verbes et avec les noms. 
Placée devant le verbe, elle lui donne le sens du futur 
absolu. 

Exemples : 

ad’ iens four i, il passera la nuit chez moi. 

ad’ izer baba azekka, il verra mon père demain (1) . 


(1) La particule r’a exprime aussi le futur, mais avec une acception 
conjîrmatlce ; ainsi, les exemples ci-dessus, avec la particule r’a au 
lieu de ad’, signifieraient : c est chez moi qu'il passera la nuit ; c'est 
demain qu’il verra mon père. 

Le verbe, avec la particule r’a, ne s'exprime qu’en second lieu, et 
les phrases ci-dessus devraient subir l’inversion suivante : 

r’ouri r’a iens. 
azekka r’a izer baba. 



— 88 - 


Avec les noms, la particule <f ou ad' prend le sens 
confirmatif de ai et fa, et signifie c'est. 

Elle sert, dans une proposition nominale, à séparer 
l’attribut du sujet. 

Exemples : 

ouagi , d’ aserd’oun cnni itsomkeren. 

Celui-ci, c'est le mulet lequel ayant été volé 

(celui-ci, c’est le mulet qui a été volé). 

netsa, d 1 agellüV en Innourth agi. 

Lui, c'est le roi de ce pays - ci. 

baba s d’ amek'k'eran . 

Le père de lui, c'est un grand. 

baba s d' amek'k'eran en laddarth agi . 

Le père de lui, c'est le grand (le chef) de ce village-ci. 

anoua iouk'k'emcn ouagi? ad'nck, d'kelch . 

Qui ayant fait ceci? c’est moi, c’est toi. 

Lcdzcr ettamd'vnt thamekik'erant . 

Alger, cesl une ville grande (Alger est une grande 
ville). 

thamd'inl Lcdzcr cttamek'k'cru ut. 

La ville d’Alger, c'est une grande (la ville d’Alger 
est grande). 

Le d ’ s’emploie aussi devant les mots qualificatifs se 
rapportant à des noms indéterminés qui ne sont pas au 
génitif, au datif, ni à l’ablatif. 

Exemples : 

sair' aknkham d' amek'k'eran . 

J’ai une maison, c'est une grande (j’ai une grande 
maison ). 
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oufcr ’ adoud'iou d' abevkan. 

J’ai acheté un cheval, c’est un noir (j’ai acheté un 
cheval noir). 

four es thamekli’all ettafczfant. 

Il a un fusil, c’est un long (il a un long fusil). 

four ouen izgaren d’ imellalen . 

Vous avez des bœufs, ce sont des blancs (vous avez 
des bœufs blancs). 

efkifas thisitha ettiberkanin . 

J’ai donné à lui des vaches, ce sont des noires ( je lui 
ai donné des vaches noires). 

Avec des noms au génitif, au datif ou à l’ablatif, on 
dirait, sans la particule d ’ : 

thabbourth b oukhkham amek’k’cran. 

Laporte de la maison grande (la porte de la 
grande maison, ou d'une grande maison). 

efkif thimzin iouâoiuViou amellal . 

J’ai donné de l’orge au cheval le blanc (j’ai donné 
de l’orge au cheval blanc, ou à un cheval blanc). 

ennif i thamet’t’outh thaberkant . 

J’ai dit à la femme la noire (j’ai dit à la femme 
noire, ou à une femme noire). 

iffef scg oukhkham amek’k’eran. 

Il est sorti de la maison la grande (il est sorti de la 
grande maison, ou d’une grande maison). 

effefen scg ikhkhamcn imck’k'cranen. 

Ils sont sortis de maisons grandes (ils sont sortis 
des grandes maisons, ou de grandes maisons). 
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Lorsque le mot qualifié est déterminé , le d’ ne s’emploie 
pas devant le mot qualificatif. 

Exemples : 

zenzer ’ aâoud’iou iou aberkan. 

J’ai vendu le cheval de moi le noir (j’ai vendu mon 
cheval noir). 

saif akhkham amek’k’eran. 

Je possède la maison la grande (je possède la grande 
maison). 

four es thamekh’alt thafezfant. 

Il a le fusil le long (il a le long fusil). 

zerif ihagmarth ik thamellall. 

J’ai vu la jument de toi la blanche (j’ai vu ta jument 
blanche). 

four ouen izgaren hncllalen . 

Vous avez les bœufs les blancs (vous avez les bœufs 
blancs). 

efkif as thisitha thiberkanin . 

J’ai donné a lui les vaches les noires (je lui ai donné 
les vaches noires). 

Cependant, lorsqu’un nom déterminé a plusieurs quali¬ 
ficatifs, on met d’ devant le second et les suivants. 

Exemples : 

il possède la grande maison blanche, se dira : 

isûa akhkham amek'k'cran d’ amcllal 

(il possède la maison la grande, c’est une blanche). 

J'ai acheté le cheval noir, grand et gros : 

our’cf aâoud’iou aberkan, d’ar’czfan, d’azouran 
(j’ai acheté le cheval le noir, c’cst un grand, c’est un 
gros). 
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La particule tV ou ad' se place encore devant le second 
complément des verbes exprimant l’idée de faire devenir , 
rendre, placer , considérer comme , etc . 

Exemples : 

aman itsarran amfar d' ilcmzi , l’eau rendant le 
vieillard jeune homme. 

erran t d’agcllid’, ils ont rendu lui roi (ils l’ont fait 
roi). 

iâoudd ith d’amcddakonl is , il croyait lui l’ami de lui 
(il le croyait son ami). 

our tsarra ara âcVaou ik d’amcddakonl , ne rends pas 
ton ennemi ami (ne te lie pas d’amitié avec ton 
ennemi). 

La particule ad’ ou d' sert aussi à lier deux noms et fait 
ainsi fonction de conjonction ; on peut, dans ce cas, la 
traduire par et. 

Exemples : 

agerpou d ’ oubarcr . 

Le corbeau et le renard. 

azgar d’ iizem. 

Le bœuf et le lion. 

argaz a temet’Vouth is. 

Le mari et la femme de lui. 

Exemples des diverses applications de ad’ ou d '; 

nek d’argaz ne temet’t’outh agi . 

Moi, c'est le mari de cette femme-ci (c’est moi qui 
suis le mari de cette femme). 

thagi ettamct’t'outh b ourgaz agi. 

Celle-ci, c'est la femme de cet homme (c’est celle-ci 
qui est la femme de cet homme). 
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thagi ettala thamck’k' crunt . 

Celle-ci, ccst la fontaine la grande (celle-ci, c'est la 
grande fontaine). 

anoua iouran timbrât s agi? d’ egmak. 

Qui ayant écrit cette lettre ? c'est le frère de toi 
(qui a écrit cette lettre? c'est ton frère). 

anoua diousan? d'argaz enni iourni thennidh a d ias . 

Qui étant venu ? c'est l’homme à qui tu as dit il viendra 
(qui est venu? c'est l'homme à qui tu as dit de venir). 

thagi , ettaddarth n aith Ouasiff . 

Celui-ci, c'est le village des Beni-Ouasif. 

thigiy ettouddar n aith Ouasiff . 

Ceux-ci, ce sont les villages des Beni-Ouasif. 

ilia iioan d'i zman amzouarou 

Il existait un (homme) dans le temps antérieur, 
d ’ agellid'. 

c'était un roi (il y avait jadis un roi). 

irouli s ah'addad' d' oud'ai . 

11 alla chez un orfèvre, c'était un juif (il alla chez 
un orfèvre juif). 

laser d' asiff amek'k'eran . 

L'Isser, c'est une rivière une grande (l'Isser est une 
grande rivière). 

asiff g Isser d' amek'k'eran . 

La rivière d'isser, c'est une grande (la rivière Isser 
est grande). 

Ledzer Stamboul ettimed'inin thimek'k'eranin . 

Alger et Constantinople, ce sont des villes des grandes 
/Alger et Constantinople sont de grandes villes). 
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thimed’inin Ledzer Stamboul 
Les villes d'Alger et de Constantinople, ce sont des 
cttimek’k’eranin . 

grandes (les villes d'Alger et de Constantinople 
sont grandes). 

anoua ai thour’edh? d’ aâoud’iou aberkan 
Lequel tu as acheté ? c'est le cheval le noir 
ner’ d’amcllaL 

ou c'est le blanc? (lequel as-tu acheté? le cheval 
noir ou le blanc ?) 

ellan tletha irgazcn d' imcddoukal. 

Existaient trois hommes, c étaient des amis (il y avait 
trois hommes amis). 

ad’ nek r’a th isoufer’en. 

C’est moi devant faire sortir lui (c’est moi qui le 
ferai sortir). 

vek d ’ ameezian, ketch d’ amek’k’eran . 

Moi, c’est un petit; toi, cest un grand (je suis petit 
et tu es grand). 

De la Qualification et de r Adjectif 

L'expression qualificative se forme, en kabyle, soit 
généralement au moyen d'un verbe, soit aussi quelque¬ 
fois par certains noms qui joignent à l’idée abstraite d'un 
être celle d’une qualité, d’une couleur, etc., comme 
amek’k’eran , un grand, aberkan , un noir, etc. (1 ) 


(1) Quelques personnes ont cru jusqu'à présent que le d ’ (qui se 
change en t devant les noms féminins) est un indice caractéristique des 
adjectifs. Ce d\ étant bien réellement une particule dont on a vu plus 
haut les diverses applications, n’appartient pas spécialement aux noms 
qualificatifs, qui, loin d’avoir, en kabyle, les signes de genre ou de 
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Ces mots se placent ordinairement après le nom que 
l’on veut qualifier. 

On dit, par exemple : 

J’ai un cheval noir. 

four i aàoud’iou berrik. 

J’ai un cheval, il est noir, 
ou : four i aàoud’iou d’ abcrkan. 

J’ai un cheval, c’est un noir. 

J’ai acheté une grande maison. 

oufef akhkham mouk’k'er. 

J’ai acheté une maison, elle est grande, 
ou : oufef akhkham d’ amek’k’eran. 

J’ai acheté une maison, c’eut une grande. 

Ta femme est jolie. 

thamel’t’outh ik thcziin. 

La femme de toi est jolie, 
ou : thamel’t’outh ik ettouziint. 

La femme de toi, c’est une jolie. 

Il a vendu des bœufs rouges. 

izcnz izgaren zouggafith. 

11 a vendu des bœufs, ils sont rouges, 
ou : izcnz izgaren d’ izouggafen. 

Il a vendu des bœufs, ce sont des rouges. 


nombre analogues à ceux des adjectifs dans les autres langues, n’ont 
rien, au contraire, qui les distingue des autres substantifs. 

Les verbes employés pour exprimer une qualification portent tous 
les indices de leur nature et s’accordent avec leurs sujets, suivant la 
règle générale. 

Ces considérations nous portent à établir qu’il n’y a point, chez les 
Kabyles, de formes spéciales pour les adjectifs. 

Les Touareg n’employant pas la particule c/’ avec le sens confirmatit 
que lui donnent les Kabyles, l’absence d’adjectifs est encore plus 
évidente dans leur langue. 
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Je lui ai donné des vaches noires. 
cfkif as thisitha bcrrihith . 

J’ai donné à lui des vaches, elles sont noires, 
ou : efkir'as thisitha ettiherkanin . 

J’ai donné à lui des vaches, ce sont des noires. 

Je suis petit. 
meczicf , — je suis petit, 
ou : nek d ’ ameçzian, — moi, c'est un petit. 

Il est long*. 

r’ezzif , — il est long. 

ou : nctsa d 1 ar’ezfan , — lui, ccsi un long. 

Il possède une maison grande et blanche. 
isâa akhkliam mouk’k’er, mclloul. 

Il possède une maison, elle est grande, elle est 
blanche. 

ou : isâa akhkham d y amek’k y eran y d y amellaL 

Il possède une maison, c y est une grande, c y est une 
blanche. 

Il a vendu un cheval malade et aveugle. 
izcnz aàoud’iou, ioudhen idcrfcl. 

Il a vendu un cheval, il est malade, il est aveugle, 
ou : izcnz aâoud y iou d y amoudhin , d y ad'err'al. 

Il a vendu un cheval, c y cst un malade, ccst un 
aveugle. 

Lorsque le mot qualifie est détermine , ce sont les noms 
qu'on emploie comme qualificatifs. 

Exemples : 

II a vendu son cheval noir. 
izcnz aâoud y iou is aberkan . 

Il a vendu son cheval le noir. 
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11 a tué le mulet malade. 
in fa ascrd’oun amondhin . 
Il a tué le mulet le malade. 


Il possède la maison blanche. 
nâa akhkham amellai. 

Il possède la maison la blanche. 


On peut aussi employer le participe du verbe, précédé 
du relatif enni , et dire : 

izenz aàoud'iou is enni berriken. 

Il a vendu son cheval lequel étant noir (il a vendu 
son cheval qui est noir, son cheval noir). 

in fa ascrd'oun enni ioudhcnen. 

Il a tué le mulet lequel étant malade (il a tué le 
mulet qui était malade, le mulet malade). 

isâa akhkham enni melloulcn . 

11 possède la maison laquelle étant blanche (il possède 
la maison qui est blanche, la maison blanche). 

LISTE DES PRINCIPAUX NOMS EMPLOYÉS COMME 


QUALIFICATIFS (1) 


amellai , 
aberkan , 


blanc, 
noir, 
rouge. 
jaune. 


azouggaf , 


aourar\ 
azigzaon , 
afessas, 
amcssas, 


bleu ou vert, 
léger. 

fade, insipide. 


(i) Il est à remarquer que presque tous ces noms sont dérivés des 
verbes incomplets, dont nous parlerons plus loin. 
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alek’k'ak’, 

asemmadh, 

asemmam, 

amaoggad', 

amasai , 

amcllazou , 

amerzagou , 

amoudhin, 

amek'k'eran, 

amcczian, 

ar’czfan , 

ak'ouran . 

ak'cbban, 

aousseran, 

azaictn, 

azouran , 

azid'an, 

azedgan, 

ahraouan , 

(«Verrai, 


mou, tendre, 
froid. 
aigre. 

lâche, poltron. 

lourd, pesant. 

affamé. 

amer. 

malade. 

grand, âgé. 

petit, jeune. 

long, grand de taille. 

sec, impuissant. 

gras. 

vieux. 

lourd. 

gros. 

doux. 

propre. 

large. 

aveugle. 


Tous les verbes indiquant un état peuvent faire fonctions 
de qualificatifs. 


DES EXPRESSIONS QUALIFICATIVES (Velàali , BIEN, 

ET tPi/7, MAL 

Ces mots, que l’on peut considérer comme des espèces 
d’adverbes, offrent cette particularité qu’on y joint les 
pronoms affixes se rapportant a la personne ou à l’objet 
qualifié. Ils prennent alors le sens de nos adjectifs bon , 
beau , joli pour le premier, et mourais , méchant , laid pour 
le second. 


7 
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Exemples : 

nck d'clûali i, — d'iri i , — moi bon, — méchant, 
mauvais. 

ketch d'clûali k , — d'iri k, — toi bon, — méchant, etc. 

kemmini d'clûali kem , — d'iri kem , — toi bonne, 
jolie, — méchante, laide. 

argaz agi d'clûali th, — d’iri th , — cet homme (est) 
bon, — méchant, mauvais. 

thamcffouth agi d’clûali ts, — d’iri ts, — cette femme 
(est) bonne, belle, — mauvaise, laide. 

noukni d'clûali ar\ — d'iri ar\ — nous (sommes) 
bons, — mauvais, méchants. 

kounoui d'clûali koun, — d'iri koun, — vous (êtes) 
bons, — mauvais, méchants. 

kouncmthi d'clûali kount , — d'iri kount, —vous (êtes) 
bonnes, belles, — méchantes, laides. 

our'cr' iûoud'iouen d'clûali thaï , — d'iri then , — j’ai 
acheté des chevaux bons, — mauvais. 

zcrir' thoulaouin d'clûali lhent , — d'iri thcnt , — j’ai 
vu des femmes jolies, — laides. 

Ces mots paraissent étrangers h la langue kabyle. Ni 
l'un ni l’autre ne se retrouvent dans les dialectes des 
Béni Mzab et des Touareg. 

Au lieu d’employer le mot d'clûali , on se sert le plus 
souvent du verbe clhou, être bon; ainsi, l'on dit: 

clhir', je suis bon. 

thclhidh , tu es bon. 

r'our es aâoud'iou ilha , il a un cheval, il est bon 

(il a un bon cheval). 
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argaz agi ilha , 

thamct'Couth agi thelha, 

nclha, 

thelham, 

thelhamth, 

ourer' iâoudiouen elhan 

zerif thoulaouin cihant , 


cet homme est bon. 
cette femme est bonne, 
nous sommes bons, 
vous êtes bons, 
vous êtes bonnes. 

j ai acheté des chevaux, ils 
sont bons (j’ai acheté de 
bons chevaux). 

j'ai vu des femmes, elles 
sont jolies (j’ai vu de 
jolies femmes). 


Nous n’avons pas rencontré de verbe correspondant au 
mot d'in. C’est toujours ce mot que l’on emploie pour 
qualifier une personne ou une chose mauvaise, méchante 
ou laide. 





LIVRE II 


DU VERBE ET DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE 


G II A LM T R E P R E M 1 E R 

DU VERBE 

Les verbes kabyles n'admettent que la voix active. Le 
sens passif s’exprime, comme on le fait souvent en arabe, 
au moyen de certaines formes dérivées du verbe, dont 
nous parlerons plus loin. Le plus souvent meme, c’est par 
l’actif qu’il se rend. 

Ils ont deux nombres : le singulier et le pluriel ; deux 
genres : le masculin et le féminin ; et trois personnes au 
singulier et au pluriel. 

Au singulier, on distingue les genres h la troisième 
personne seulement; au pluriel, on les distingue à la 
seconde et à la troisième. 

Il est d’usage de se servir de la seconde personne du 
singulier lorsqu’on s’adresse h une seule personne. 

Il y a une classe de verbes dans lesquels les trois 
personnes du pluriel se confondent en une seule, et que, 
pour cette raison, j’appellerai verbes incomplets. Nous en 
parlerons après avoir examiné tout ce qui se rapporte aux 
verbes ordinaires, 
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Conjugaison du Verbe 

Il n’y a qu'une seule conjugaison en kabyle. Elle 
n’admet qu’un mode, qui a généralement le sens du passé, 
souvent celui du présent, et quelquefois celui du futur. 

Nous l’appellerons, pour fixer les idées, aoriste . 

En faisant précéder ce mode des particules ad' et r'a ou 
afa, on lui donne le sens du futur. 

La conjugaison a pour base un radical qui sert, en 
meme temps, d’impératif à la seconde personne du sin¬ 
gulier. C’est par ce radical que nous énoncerons les 
verbes, tout en nous servant, en français, de l’infinitif 
pour le meme usage (1) . 

Le pluriel masculin de cette deuxième personne de 
l’impératif s’obtient en ajoutant th . 

Le pluriel féminin, en ajoutant mth. 

Exemples : 

2 e pers. sing. ar\ prends (radical). 

2 e pers. plur. masc... areth , prenez. 

2 e pers. plur. fém. ... ar'cmlh, prenez. 

L’impératif n’a pas d’autres personnes (2) . 


(1) Quelques radicaux n’ont qu’une seule consonne, comme : ar\ 
prendre; af, trouver; as, aller. 

D’autres en ont deux. Exemples : sel , entendre ; zer, voir ; r’er , lire ; 
r’cz, creuser; r*em t teindre; etc. 

Un grand nombre en ont trois. Exemples: ekchem, entrer; cgzem, 
couper ; ejfer, cacher ; edhfer, suivre ; ekmez, gratter ; emger, mois¬ 
sonner ; etc. 

D’autres en ont quatre. Exemples : egrireb, rouler; rejd'el , boiter; 
d’crr’el , être aveugle. 

(2) Les Kabyles emploient quelquefois l’impératif à la l rt personne 
du pluriel. Ils disent, par exemple, annilith , soyons; annnouith, por¬ 
tons, des radicaux Ht, aoui, précédés de la particule ad’ ; mais ce n’est 
que par exception et aussi sans doute par abus. Je ne pense pas que 
ces expressions fassent partie de la conjugaison régulière du verbe. 
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La conjugaison du verbe kabyle est très simple; le 
tableau suivant, où le radical est représenté par un trait, 
oiïre le paradigme de cette conjugaison et suffit pour la 
faire comprendre : 


NOMBRES 

NUMÉROS 

DES PERSONNES 

MODE UNIQUE 

: 

l re personne. 

— r y 

Singulier... . 

i 

\ 2 e pers. 

| 3 e pers. masculin. 

th — dit 
i — 

| 

3 e pers. féminin. 

th — 

/ 

| 

l re personne. 

n — 

i 

, 2 e pers. masculin. 

th — m 

Pluriel. 

2 e pers. féminin. 

th — mth 

( 

^ 3 e pers. masculin. 

— n 

\ 

3 e pers. féminin. 

1 . 

— nt 


En remplaçant dans ce tableau le trait par un radical, 
on a la conjugaison de tous les verbes, sauf toutefois les 
particularités euphoniques dont nous parlerons tout à 
l'heure. 

Ainsi qu’on fa déjà dit, ce mode s’applique au temps 
passé et au présent, quelquefois aussi au futur. 

Lorsque le verbe est précédé de la particule ai , sa 
valeur temporelle est toujours le passé. (Voir ci-dessus, 
page 82.) 

Du Futur 

Lorsqu’on veut exprimer spécialement le futur, quand 
le verbe n’est pas négatif, on fait précéder le verbe, à 
toutes les personnes, de la particule ad’ qui, suivant les 













lois générales de l'euphonie, devient ai devant le th , et an 
devant un N. 

Quand le verbe est négatif, on se sert de l'une des 
formes d’habitude. (Voir ci-après, page 122.) 


TABLEAU DU FUTUR 


NOMBRES 

NUMÉROS 

DES PERSONNES 

FUTUR 


V e personne. 

ad' — r 1 

Singulier.... 

\ 2° pers. 

al — dh 

| 

1 3° pers. masculin. 

ad'i — 


[V pers. féminin. 

al — 

i 

i 4 

i l re personne. 

a nn — 

\ 

> 2 e pers. masculin. 

al — m 

Pluriel. 

2* pers. féminin. 

al — mlh 

i 

^ 3 e pers. masculin. 

ad' — il 


3 e pers. féminin. 

j 

ad’ — nt 

* 


On a vu plus haut (pages 82 et 102) (pie la particule fa 
ou ara donne le sens du futur au verbe qui la suit. Elle 
n’apporte aucune modification aux préfixes. 

Tels sont les éléments de la conjugaison kabyle. 


Faisons l’application des tableaux précédents au radical 
ourar , jouer, 
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NUMÉROS 

des 

PERSONNES 

MODE UNIQUE 

oa 

AORISTE 

Fl'TCK 

l rc personne. 

SINGULIER 

ourar or*. j’ai joué, je joue. 

ad” ourar er*, je jouerai. 

2 e personne.. 

th ourar edh, tu as joué. 

at ourar edh, tu joueras. 

3 e pers. masc. 

i ourar, il a joué. 

ad* i ourar, il jouera. 

3 e pers. fém. 

th ourar, elle a joué. 

at ourar, elle jouera. 

U e personne . 

PLURIEL 

n ourar, nous avons joué. 

an n ourar, nous jouerons. 

2 e pers. masc. 

th ourar etn, v s avez joué. 

at ourar em. v* jouerez. 

| 2 e pers. fém.. 

th ouraremth, v s avezjoué. 

at ourar emth, v s jouerez. 

| 3 e pers. masc. 

ourar en, ils ont joué. 

ad’ ourar en. ils joueront. 

3 e pers. fém.. 

ourar eut, elles ont joué. 

ad’ ourar ent, elles joueront 


On pourra conjuguer de meme les verbes suivants : 


ouk'li'cm, 

faire. 

our'ai, 

retourner. 

ers, 

descendre 

h'usses, 

écouter. 

cr'li, 

tomber. 

gcv, 

dormir. 

effet-, 

cacher. 

effer, 

sortir. 

aidez, 

piler. 


Particularités euphoniques du Verbe 

En se conjuguant, le radical du verbe est soumis à 
diverses modifications des sons voyelles qu'il renferme, 
lorsqu'il n'est pas précédé des particules ad 1 et fa. 
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Ces modifications ont lieu avec la particule ai. 

Nous avons observé les suivantes : 

1° Au commencement du verbe, le son voyelle A 
caractéristique (1) se change en OU à toutes les personnes 
de l'aoriste. 

Exemples : 





l re pers. sing. 

3 e pers. sing 

ar\ 

prendre, 

fait h l’aoriste: 

: our'er, 

iour. 

ali, 

monter, 

— 

oulir , 

iouli. 

azzel, 

courir, 

— 

ouzzclcf, 

ionzzel. 

ader, 

descendre, 

— 

oud’ercr', 

ioud'er. 

akcr, 

voler, dérober, 

oukerer , 

iouker. 

agem, 

puiser, 

— 

ouyemer', 

iougem. 

adhcn, être malade, 

— 

oudliencr', 

ioudhen . 


voler (oiseau), 

oufeger', 

ioufeg. 

a nef, 

laisser, 

— 

ounefer, 

iounef. 

avez, 

lier, 

— 

ourezef, 

iourez. 

ascm, 

être envieux, 

jaloux, — 

ousemer', 

ioasem. 

âmes, 

être sale, 

— 

oumeser', 

ion mes. 

aouth , 

frapper, 

— 

ououther’, 

iououth. 


Dans quelques verbes, comme aoui y porter; aoudh , 
arriver, où le son A est suivi de OU, l'un des sons OU, et 
quelquefois tous les deux, se changent en B. (Voir p. 9.) 

aoui fait donc à l'aoriste : bouiriboui. 
aoudh , — ebbhodher', ibbodh . 


(1) Nous disons caractéristique, parce que certains verbes commen¬ 
çant par deux consonnes prennent une espèce d’A ou d’E euphonique 
dont il n’est pas tenu compte dans la conjugaison, comme ark'em, 
peindre; ekchcm, entrer; egzcm, couper, qui semblent être pour 
rak'em, kechem , ge<cm. Cet A ou cet E rappelle la voyelle euphonique 
par laquelle nous commençons les mots esprit, estomac, etc. 
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Quelques verbes commençant par le son I le changent 
aussi en OU, comme : 

inig, voyager, qui fait à l'aoriste : ounager’, xoinmcj. 
intèh \ mugir, — outulieriountah . 

iri(V, être propre, — ourad’cr , touraiï. 

Mais ces verbes sont rares. 

2° Un très grand nombre de verbes ayant une ou deux 
consonnes au radical font suivre ce radical : du son 1 à la 
l re et h la 2 e personnes du singulier, et du son A 0) à toutes 
les autres. 

Le verbe efk, donner, fait ainsi en se conjuguant : 



SINGULIER 

PLURIEL 

1" personne .. 

efkir', j’ai donné. 

nefka , nous avons donné. 

2 e pers. masc. 

thefkidh, tu as donné. 

thefkam, v s avez donné. 1 

2 e pers. fém.. 

id. id. 

thefkamth, v s avez donné. 

3 e pers. masc. 

ifka, il a donné. 

efkan, ils ont donné. 

3 e pers. fém .. 

th efka , elle a donné. 

efkant y elles ont donné. 1 


Les verbes suivants se conjuguent de la même manière : 




l rc pers. sing. 

3 e pers. sing. 

Cf < 2 », 

trouver., 

qui fait à l'aoriste : oufir', 

ioufa. 

as, 

aller, 

— ousir, 

iousa. 

ctch, 

manger, 

— etchir', 

itcha. 

sel, 

entendre, 

— selir', 

isla. 

mel, 

indiquer, 

— melir', 

imla. 


(1) Les Béni Mzab et les I3eni Menacer changent souvent ce son A 
en OU. 

(2) Ces deux premiers verbes renferment une double particularité 
euphonique. 
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zcr, voir, qui fait à l'aoriste : zerir, iznt. 


car, tuer, 

— 

cnrir\ inra. 

crr, brûler, 

— 

errir’, irra. 

cdj, laisser, abandonner, — 

edjir , idja. 

cls, s’habiller, 

— 

clsir ’, Usa. 

cdhs, rire, 

— 

cdhsir\ idhsa. 

zcd\ moudre, 

— 

zedhir ’, izdha. 

O)z, être vendu. 

— 

enzir , inza. 

cks, paître, 

— 

eksir ’, iksa. 

rem, teindre, 

— 

r'emir , ir’mu. 

Observation. — 

Le son A, qui 

suit le radical dans ces 

verbes, devient 1 lorsqu'ils sont employés avec la néga- 

lion ; ainsi, l'on dira : 


onr ifki ara, il n’a 

pas donné, 

et non our ifka ara. 

our nefki ara , nous n’avons pas donné, — our ncfka ara. 

ourcfkin ara , ils n’ont pas donné, 

— our rflicni ara. 

3° Beaucoup de verbes terminés 

par le son OU perdent 

ce son. Ils se conjug 

;uent alors comme les précédents. 

Par exemple, le 

verbe czlou, 

égorger, se conjugue 

ainsi : 

Singulier : 


I re personne . 

czlir’, 

j’ai égorgé, j'égorge. 

pers. 

Ihczlidh, 

tu as égorgé. 

3 e pers. (mase.). . 

izla, 

il a égorgé. 

3 e pers. (fém.). .. 

thezla, 

elle a égorgé. 


Pluriel : 


l re personne . 

nczla, 

nous avons égorgé. 

2 e pers. (mase.). . 

thczlam, 

vous avez égorgé. 

2 9 pers. (fém.) . .. 

thezlamth, 

vous avez égorgé. 

3 e pers. (mase.).. 

czlan, 

ils ont égorgé. 

3 e pers. (fém.)... 

czlant, 

elles ont égorgé. 
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Nous donnerons en exemple les verbes suivants : 




i re 

pers. sing. 

3 e pers. sing. 

azou, 

écorcher, fait à 

]’aoriste : 

ouzir’, 

iouza. 

arou, 

écrire, 

— 

ourir’, 

ionra . 

eddou, 

marcher, 

— 

eddir \ 

idda. 

esâou, 

avoir, posséder, 

— 

sâir\ 

isda. 

czzou, 

griller, 

— 

ezzir’, 

izza. 

ezçou, 

planter, 

— 

ezçir ’, 

izça. 

ousou, 

tousser, 

— 

ousir 

iousa. 

essou, 

étendre, 

— 

essir’, 

issa. 

ebrou, 

lâcher, divorcer, 

— 

ebrir’, 

ibra. 

cbr’.ou, 

vouloir, 

— 

ebfir\ 

ibr’a. . 

evdjou, 

attendre, espérer, 

— 

et'djir', 

irdja. 

ebdhou, 

partager, 

— 

bdhir’, 

ibdha. 

ejlou, 

percer, 

— 

fclir’, 

ijla. 

elhou, 

être bon, 

— 

clhir’, 

ill Kl. 

erouou, 

être rassasié. 

— 

crouir 

, il'OUCl. 

ah’lou, 

être guéri, 

— 

altlir’. 

iah'la. 

eknou, 

ployer, 

— 

eknir’, 

ikna. 

efrou, 

faire la paix, 

— 

rfrir’, 

ifra. 

ah’mou, 

être chaud, 

— 

ah’mir’ 

, ialùna 

ah’cou, 

penser, croire, 

— 

uh'çir’, 

i a h’ça. 

cgzou, 

avoir commerce avec 




une femme, 

— 

cçjzir’, 

if/za. 

aânou, 

se diriger vers. 

— 

aànir, 

iaàna. 

rsouou, 

boire, 

— 

souir , 

isona. 


On trouve quelques verbes où le son A se place après le 
radical, à toutes les personnes, comme : 

argon , rêver, qui fait à l’aoriste : ourgar\ iourga. 
alouou , être faible, — oulouar , iouloua . 
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4° Lorsque le son I se trouve dans Pintérieur du verbe, 
il se change très souvent en A. 




Exemples : 

l rc pers. sing. 

3 e pers. sing. 

zouir, 

précéder, 

fait à Paoriste 

: zouarer’, 

izouar. 

sentir, 

verser, 

— 

semaref, 

isemar. 

melil, 

se réunir, rencon- 




trer, 

— 

melaler’, 

imelal. 

egrireb, 

rouler. 

— 

egrareber’, 

igrareb. 

ekthil, 

mesurer, 

— 

ekthaler’, 

ikthal. 

sir’, 

allumer, 

— 

sar’cr’, 

isar’. 

iritl’, 

être propre, 

— 

ourad’cr’, 

iourad’. 

inig, 

voyager, 

— 

ounager’, 

ionnag. 

h’alhil. 

tromper par 

ruse, — 

h'athaler’, 

ih’athal. 

ergigi, 

trembler, 

— 

regagir’, 

irgagi. 


5° Le son A intérieur se change quelquefois en OU. 
Exemples : 




l re pers. sing. 

3 f pers. sing. 

ttad’i’, 

chercher, fait à Paoriste 

: noud’ar’, 

inoud’a. 

etcliar, 

remplir, être plein, — 

tchourer’, 

itchour. 

cnnar’, 

se battre, 

ennonr’ef 

, innour'. 

en nam, 

s’habituer, — 

ennoumer 

innoum. 

ellaz, 

avoir faim, — 

ellouzer', 

illoiiz. 

ifad’, 

avoir soif, — 

effoud'er’, 

i/foud'. 

cggadj, 

changer de place, — 

eggoudjcf 

, iggoudj. 

(j° Quelques verbes terminés par 

le son 1 changent, par 


exception, ce son I en A. 
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Exemples : 

l re pers. sing. 

3 e pers. sing 

à ddi, 

passer, 

fait à l’aoriste : 

: dddar’, 

iùdda. 

nad'i, 

chercher, 

— 

noud’ar’, 

inoud’a. 

emsioui, 

être égal, 

— 

emsaouar’ 

, imsuoua, 

ouali, 

regarder, 

— 

oualar’, 

iouala. 

haggi, 

préparer, 

— 

haggaï. 

ihagga. 

geri, 

rester, 

— 

gerar’, 

igera. 

k’ebbi, 

être gras, 

— 

k’cbbar’, 

ik’ebba. 


7° Enfin, les verbes ili , être ; ini dire, perdent TI 
initial et redoublent leur consonne. 

ili, fait ellir’, ilia . 

ini, — ennirf inna . 

Modifications de l’idée verbale 

L'idée du verbe primitif peut subir diverses modifica¬ 
tions, par l'addition méthodique de certains sons qui y 
ajoutent un sens transitif , passif , réciproque , ou qui 
indiquent l'habitude, la fréquence , la persévérance dans 
Faction. 

Nous représenterons, dans l’occasion, ces divers acci¬ 
dents par les abréviations suivantes : 

Tn. (transitif). — Pas. (passif). — Réc. (réciprocité). — 
Hab. (habitude). 

Les signes de ces modifications sont les suivants; le 
numéro d’ordre qui les accompagne servira à les rappeler 
plus loin. 


(1) On rencontre quelquefois, exceptionnellement, ces verbes employés 
sans les particularités euphoniques dont nous avons parlé. 

Ainsi, l’on dit : 

thcisouiath i ini akka , thasouiath i ini akkenniilhen. 

Une heure il dit ainsi, une heure il dit autrement. 

^Tantôt il dit d’une façon, tantôt de l’autre.) 




TABLEAU N° 1 O 
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Ces diverses formes peuvent se réunir dans certaines conditions, et donner lieu aux combi¬ 
naisons suivantes, savoir : 
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Les verbes dérivés, comme les verbes primitifs, ont 
pour base de conjugaison la 2 e personne du singulier de 
l’impératif. 

On trouvera plus loin des exemples de ces formes ; nous 
allons d'abord examiner chacune d’elles et indiquer les 
particularités qu’elle présente. 


I. — Idée transitive 

l re forme. — (s préfixe) 

La première forme, qui s'emploie très fréquemment, 
sert à exprimer l’idée transitive. Elle indique l’idée de 
faire faire Faction, de faire devenir, comme : 


sckchem, 

faire entrer, 

de ekchem, entrer. 

set ch, 

faire manger, 

de etch, 

manger. 

sh’ass, 

faire devenir malade, 

de Idass, 

être malade. 

serdhel, 

faire prêter, 

de erdhel, 

prêter. 

essouou, 

faire boire, 

de souou, 

boire. 

La plupart des verbes primitifs dont le 

radical corn- 

mence par 

le son A, changent 

ce son en 

I à la forme 

transitive. 

Exemples 



sid’er, 

faire descendre, 

de ad’er, 

descendre. 

zizzel, 

faire courir, 

de azzel, 

courir. 

sifeg, 

faire envoler, 

de afeg, 

voler. 

sinef , 

faire laisser, 

de anef, 

laisser. 

sirez , 

faire attacher, 

de avez, 

attacher. 

sicilien , 

rendre malade, 

de adhen, 

être malade. 

sim es } 

rendre sale, salir, 

de antes, 

être sale. 


Dans quelques verbes, cependant, ce changement n’a 
pas lieu. 


Exemples : 


sali , faire monter, de ali, monter. 

saouki W, faire s'éveiller, réveiller, de aouki, s’éveiller. 
saoggad faire craindre, de aoggad ’, craindre. 


Quelques verbes primitifs, dont la première articulation 
est redoublée, remplacent la première syllabe par le son 
OU, à la forme transitive. 

Exemples : 

souVcdh , faire téter, de et't’edh, téter. 

soufer faire sortir, de effer’, sortir. 


Plusieurs des particularités euphoniques des verbes 
primitifs se retrouvent dans la forme transitive, savoir : 


1° Lorsque le son I se trouve intercalé entre les con¬ 
sonnes de la forme transitive, il se change généralement 
en A, comme dans le verbe primitif. 


Exemples : 


sid’er, faire descendre, fait 

zizzel, faire courir, 

sirez , faire attacher, — 

segrireb , faire rouler, — 

sernlil , faire se réunir, — 


i re pers. sing. 

sad’erer’, 
zazzeler ’ , 
sarezer’, 
segrareber’, 
semlaler’, 


3 e pers. sing. 

isad’er. 

izazzcl. 

isarez. 

isegrareb. 

isemlal. 


(1) Le K, dans ce mot, doit se prononcer comme le ch allemand. 
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2° Les verbes de la forme transitive, dérivés de verbes 
primitifs qui changent par exception leur son final I en A, 
subissent également ce changement. (Voir page 110.) 

Exemples : 

sâddi , faire passer, fait sàddar , isûdda . 

segeri, faire rester, — segcrariscgera . 

scmsioui. , rendre égal, — mnsaouaf , ïsemsaoua. 

d° Les verbes terminés par le son OU changent ce son 
en A à toutes les personnes de,l’aoriste 


Exemples : 


selhou, 

rendre bon, 

fait selhar’, 

isclha. 

sali tou, 

guérir, 

— suh’lar’, 

isah’la. 

SClülOU, 

faire ployer, 

— seknar’. 

isektia. 

seil'hou, 

faire s'amuser, 

— scd’har’, 

iscd’ha. 

sali mou, 

chauffer, 

— sah'mar’, 

isah’ma. 


De même que pour le verbe primitif, toutes ces particu¬ 
larités n’existent pas lorsque le verbe est employé avec 
les particules du temps futur : ad* et r'a. 

Exemples de l’emploi de la forme transitive : 

sckchemcr’th s akhkham . 

J’ai fait entrer lui h la maison. 

isali ts s oufella b oud’rar. 

Il a fait monter elle en haut de la montagne. 


(1) Dans les verbes primitifs, ce son OU se change en I à la 1” et à 
la 2 e personne du singulier. (Voir page 108.) 
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ilia d’ amoudhin seicher’ as thizourin 

Il existait malade, j’ai fait manger à lui des raisins, 

iah’la . 

il a été guéri. 

oulache r’ourcs id’rimen serdheler’ as. 

N’étail pas chez lui d’argent, j’ai fait prêter à lui (il n’avait 
pas d’argent, je lui en ai fait prêter). 

ir’i enni souir’ idhelli isadhen i. 

Le lait aigre que j’ai bu hier a rendu malade moi. 

argaz agi a k isidhen se thira. 

Cet homme te rendra malade par l’écriture (en écrivant 
un charme). 

issouou aâoud’iou is d’i thala. 

Il a fait boire le cheval de lui dans la fontaine. 

ad 9 issouou aâoud’iou is d’i thala. 

Il fera boire le cheval de lui dans la fontaine. 

isàdda oussan is d’eg ourar. 

Il fait passer les journées de lui dans le jeu (il passe ses 
journées au jeu). 

ad’isàddi oussan is d’eg ourar. 

Il fera passer les journées de lui dans le jeu (il passera ses 
journées au jeu). 

ouin ioukeren a th ncsoufer’ si thaddarth. 

Celui ayant volé, nous le ferons sortir du village (celui 
qui volera, nous le ferons sortir du village). 

ouin r’a isinefen izgaren seg oubrid’ ad’iefk 

Celui devant faire laisser les bœufs du chemin donnera 

elkhedha. 

l’amende (celui qui laissera sortir ses bœufs du chemin 
paiera l’amende). 
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II. — Idées passive et réciproque 

2 e forme. — (m préfixe) 

La deuxième forme, qui s’obtient en plaçant un M 
devant le radical, donne au verbe le sens passif ou 
réciproque, et quelquefois tous les deux à la fois, comme : 

mctch , être mangé, de etcli , manger. 

mzcr y être vu, se voir réciproquement, de zer, voir. 

mcrZy être cassé, se casser réciproquement, de erz % 
casser. 

mcnlhcly être prêté, de erdhel , prêter. 

micr'dhal, se renverser réciproquement, de cfdhel, 
renverser. 

mouali, se regarder réciproquement, de ouali, regarder. 

menf y s’entre-tuer, combattre, de enr\ tuer. 

mzel, être égorgé, de czloiiy égorger. 

Les verbes qui expriment la réciprocité ne s’emploiept 
naturellement qu’au pluriel. 

Les verbes primitifs commençant par deux consonnes 
placent, généralement, le son I après LM préfixe de la 
2 e forme, et introduisent le son A avant la dernière articu¬ 
lation. 

Lorsqu'ils sont employés sans particules, le son voyelle 
initial se change ordinairement en A ; mais on peut aussi 
laisser subsister le son E. 

Exemples : 

miagzamen ou miegzamen, ils se sont coupés réci¬ 
proquement. 

miftrhadhrn ou mierkadhen, ils se sont foulés aux pieds 

réciproquement. 
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miardhalen ou micrdhalen , ils se sont prêté récipro¬ 
quement. 

miafdhalcn ou miefdhalen , ils se sont renversés réci¬ 
proquement. 


Les verbes de la 2 e forme, dérivés des verbes primitifs 
que nous avons déjà signalés, subissent les changements 
indiqués page 110. 

Exemple : 

moualan , ils se sont regardés réciproquement, 
de ouali, regarder. 


Le son OU, qui termine certains verbes primitifs, dis¬ 
paraît dans les dérivés de ces verbes, à la forme qui nous 
occupe. 

Exemples : 

imzel , il a été égorgé, de czloa , égorger. 
ad 9 imzel , il sera égorgé. 

Applications : 

our oufir ara aferoum enni illan idhelli d’cg 

Je n'ai pas trouvé le pain lequel étant hier dans 

oukhkham imetch . 

la maison, il a été mangé. (Je n’ai pas trouvé le pain 
qui était hier à la maison, il a été mangé.) 

ak'clouach enni illan d’oug addainin imzel. 

Le bouc lequel ayant été dans l’écurie a été égorgé. (Le 
bouc qui était à l’écurie a été égorgé.) 
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oufrik agi ad’imzel ass ne temediouth b ouakraren. 

Ce mouton sera égorgé le jour de l’égorgement des moutons 
(fête des sacrifices). 

irgazen cnni imâabarcn mier’dhalen . 

Les hommes lesquels ayant lutté se sont renversés 
réciproquement. (Les hommes qui luttaient se sont 
renversés réciproquement.) 

ath Fraoussen d'ath R'oubri menfen. 

Les Béni Fraoussen et les Béni R’oubri se sont tués 
réciproquement (ont combattu). 

mi cnnour’en miargamen am Ihoulaouin. 

Lorsque ils se sont battus, ils se sont insultés récipro¬ 
quement, comme des femmes. 


3 e forme. — (tsou préfixe) 

La troisième forme, qui s’obtient en plaçant tsou devant 
le radical, exprime l’idée passive exclusivement. 


Exemples : 


itsouaf , 
itsouar ’, 
itsouarou , 
itsouaker , 


il a été trouvé, de 

il a été pris, — 

il a été écrit, — 

il a été volé, — 


af } trouver. 
ar\ prendre 
arou, écrire. 
aker, voler. 


La voyelle brève qui commence beaucoup de verbes 
primitifs, comme etch y manger; effer , cacher; ebroa, 
lâcher, se change par euphonie en A, à la 3 e forme. 

Comme dans la forme transitive, quelques verbes com¬ 
mençant par le son A changent ce son en I à la 3 e forme, 
comme tsouirez, être attaché, de avez, attacher. 
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Le changement du son I en À, que nous avons signalé 
dans le verbe primitif, page 110, et à la l re forme, page 115, 
se retrouve dans cette forme. 

Exemples : 

itsouarcz , il a été attaché, de tsouirez. 

itsouhagga , il a été préparé, de haggi, préparer. 


Avec les particules ad’ et fa du futur, ce son I reparaît. 

Exemples : 

ad’ itsouircz , il sera attaché. 

ad 9 itsouhaggi , il sera préparé. 

Applications : 

ilia itsouarcz lamâni ilsouabrou. 

Il existait il a élé attaché, mais il a été lâché (il avait été 
attaché, mais il a été lâché). 

our th oufîn ara ilia itsouaffer . 

Ils ne T ont pas trouvé, il était il a été caché (on ne la 
pas trouvé^ il était caché). 

liilab agi itsouarou se thk’cbailith . 

Ce livre a été écrit en kabyle. 

thabrats agi thctsoufcr idhclli d’i souk \ 

Cette lettre a été lue hier dans le marché. 

irgazen agi tsouncr’en idhclli. 

Ces hommes ont été tués hier. 

lemmer atcdjcdh aserd’oun ik d’eg ourthi ad’itsouiker . 

Si tu laisses le mulet de toi dans le jardin, il sera volé. 
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4 e forme. — (ts préfixe) 

La 4 e forme indique quelquefois aussi l’idée passive. 
Un certain nombre de verbes primitifs prennent indiffé¬ 
remment cette forme ou la précédente, pourvu toutefois 
que ces verbes aient une forme d’habitude différente, et 
qu’il ne puisse y avoir de confusion. (Voir le tableau n° 1, 
page 112.) 

Ainsi, l’on dit également : 

itsctch et itsoaatch , il a été mangé, de etch , manger, 
dont la forme d’habitude est thets. 

itsenk’ech et itsouank’ech , il a été pioché, de cnk’ech , 
piocher, dont la forme d’habitude est nck’k’cch . 

itsczgel et itsouazgcl , il a été manqué, de czgel , man¬ 
quer, dont la forme d’habitude est zeggel. 

itsegzem et itsouagzcm , il a été coupé, de cgzem , 
couper, dont la forme d’habitude est gezzem . 

III. — Idée d’habitude 

L’idée d’habitude est celle qui s’exprime le plus souvent 
en kabyle. Ses formes sont nombreuses; tous les verbes 
primitifs ou dérivés , dont le sens peut admettre l’idée 
d’habitude, ont une forme pour la représenter. Il est aussi 
nécessaire de connaître ces formes que les verbes memes 
auxquels elles s’appliquent; car, sans cette connaissance, 
il est impossible de rendre toutes les modifications de la 
pensée que le verbe est destiné à exprimer. 

Il est à remarquer, en effet, que l’aoriste des formes 
d’habitude est toujours employé pour exprimer le futur 
dans les propositions négatives. 
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Exemples : 

our itsaf ara, il ne trouvera pas. 

our itsarou ara, il n’écrira pas. 
our th zerrcr 1 ara , je ne le verrai pas. 

Le futur d'une proposition affirmative s'exprime par 
ad 1 , ainsi que nous l’avons indiqué pour le verbe primitif 
(page 103). 

Exemples : 

ad 1 i af, il trouvera. 

ad 1 i arou, il écrira. 

a th zcref , je le verrai. 

De môme, avec la négation, c’est toujours l’impératif 
de la forme d'habitude que Ton emploie. 

Exemples : 

our th ekkath ara, ne le frappe pas, et non our th aouth ara . 
our as tsak ara, ne donne pas à lui, — our as efk ara . 

Cet emploi de la forme d’habitude paraît être commun 
à tous les dialectes kabyles. On le retrouve aussi chez les 
Béni Mzab et les Touareg. 


Valeur temporelle des formes d'habitude 


Comme le verbe primitif, les formes d’habitude indi¬ 
quent d’une manière absolue les trois périodes : le passé, 
le présent et le futur. Si l’on veut exprimer spécialement 
l’idée du présent, on place l’adverbe d’a, ici, devant le 
verbe d’habitude. 
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Cette addition lui donne le sens de l'actualité. 

Exemples : 

(Va itsaron, il écrit, il est écrivant. 

d’a ithcddou, il marche, il est marchant. 

(Va nekcrrcz, nous labourons, nous sommes 

labourants. 

(Va ilikalh oud’fel, la neige tombe, est tombante. 

Pour le futur, on fait précéder le verbe d’habitude des 
particules ad’ et fa, pourvu toutefois que la proposition 
ne soit pas négative. 

Employé sans particule, le verbe d’habitude indique la 
persévérance dans l'action, par exemple : 

am koidl ass Usas ed four i. 

Tous les jours, il vient habituellement chez moi. 

ek’k’aref ass clkoull. 

Je lis habituellement le jour entier (je lis toute la journée). 

ikkatk oud’fel at'as di llicmourth ennaf. 

Frappe (tombe; habituellement la neige beaucoup dans le 
pays de nous (il tombe beaucoup de neige dans notre 
pays). 

koull thameddith gancf ref sella. 

Chaque soir, je dors (je me couche) à six heures. 

ilsili d’eg oukhkham si elàeer ar el mofereb. 

11 est habituellement à la maison depuis Façeur jusqu'au 
coucher du soleil. 

Examinons maintenant les différentes formes qui expri¬ 
ment l’habitude. 


4 e forme. — (ts préfixe) 


La quatrième forme du tableau n° 1, qui s’obtient eu 
plaçant TS devant le verbe, indique l’idée d’habitude, s de 
fréquence, de persévérance dans l’action, ou de constance 
dans l'état exprimé par le verbe. C’est la forme d'habitude 
la plus usitée. 

Particularités euphoniques de la forme d'habitude 4 

Un certain nombre de verbes de cette forme introduisent 
les sons A, OU, 1 avant la dernière articulation, ou ajoutent 
les sons A et OU à la fin du radical primitif; mais ces sons 
ne paraissent placés là que pour l'euphonie, puisqu'ils 
n’ajoutent rien à la signification du verbe. 

1 ° Les verbes de deux consonnes de la forme ers, et 
d'autres où le son OU se trouve déjà, introduisent le son 
OU avant la dernière articulation. 


Exemples : 


tscrous , descendre habituellem 1 , de ers, descendre. 


tserouz, casser 

tsenouz , être vendu — 

Iseroadh , péter — 

tsenous , passer la nuit — 

Iseloas, s’habiller — 

tsousoum, se taire — 

Iscr’ouilouf, avoir du chagrin — 


erz, casser. 
enz , être vendu. 
erdh , péter. 
eus, passer la nuit. 
els, s’habiller. 
soasem , se taire. 
r’ouilef, avoir du 


tsekoufouth , mousser 
tsemouh’oid, regarder 


chagrin. 

koufeth , mousser. 
moult el, regarder. 
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2° Les verbes de quatre consonnes introduisent généra¬ 
lement le son I avant la dernière articulation. 


Exemples : 


tse dherris, 

agacer habituellement, de dhcrres , agacer. 

ts et'Vil, 

raser — 

sel’t’el , raser. 

ts h’ammil, 

aimer — 

h’ammel, aimer. 

Is h’akkir, 

viser — 

h’akker , viser. 

tse nechchib 

tourner — 

nechcheb , tourner. 

ts egririb. 

rouler 

egrireb , rouler. 

ts erejd’ü, 

boiter — 

rejd'cl , boiter. 

tse rùiâich, 

trembler — 

râiûch, trembler. 

tse h’assis, 

écouter — 

liasses , écouter. 

tse kelkil, 

trotter, 

kelkel , trotter. 

3° Quelq 

lies verbes, comme 

ek’k’el, devenir ; azzel , 

courir, introduisent le son A avant la dernière articulation 

et font à la 

4 e forme : 



tsak’k’al, devenir habituellement. 


tsazzal , courir 

— 

4° D’autres placent les sons A, 

OU et I à la fin du radical 

primitif. 




Exemples 

: 

ts arm , 

rendre habituellement, d eerr, rendre. 

ts culja, 

laisser, abandonne! 

1 — edj, laisser. 

ts h'assa, 

être malade 

— Il a ss, être malade. 

ts igadja, 

changer de place 

— cggadj, changer 



de place. 

tse g alla, 

prêter serment 

— eggall , prêter ser- 


ment. 
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tse r'oummou, boucher habituelleim, de r’ounim , boucher. 
ts oummoüy sucer — soumm, sucer. 

ts emlili, se réunir — melil, se réunir. 

Tous ces sons persistent lorsque le verbe est employé 
avec les particules du futur : ad’ et fa. 

Les particularités euphoniques des verbes primitifs (Voir 
page 105) ne se retrouvent pas dans les verbes de la 
4 e forme. 

La première consonne de quelques verbes primitifs se 
change en À à la 4 e forme. 

Exemples : 

ts azeg, être mouillé habituellenV, de ebzeg , être mouillé. 
ts âges , se ceindre les reins — ebgcs , se ceindre. 

ts added , être debout — ebded être debout. 

On trouve aussi : 

ts enekkar , se lever habituellement, de ekker, se lever. 

Mais dans les dialectes des Chelouh et des Touareg, 
on dit : 

enker, au lieu de ekker . 

ts enekkar est donc dérivé d'un radical oublié dans le 
pays. 


Lorsque la première consonne du radical primitif est 
un s ou un ch, on met seulement un t devant le radical 
pour obtenir la forme d’habitude. 
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Exemples : 

tsel'l'il, raser habituellement, de seïl’cl, raser. 
Ichiiâ, envoyer — rhiia, envoyer. 


5 e forme. — (th préfixe) 

La cinquième forme ne diffère de la précédente que par la 
substitution du TH au TS. Elle exprime, comme elle, l’idée 
d’habitude. Celte forme appartient spécialement aux radi¬ 
caux dont la première articulation est redoublée, comme : 

tlieddoa, marcher habituellement, de cddou , marcher. 

thellem, filer — cllcm, filer. 


0 e FORME. — ReDOUBLEMExNT DE LA 2 e ARTICULATION 

La sixième forme, qui s’obtient en redoublant la deuxième 
articulation du radical, indique aussi l’idée d’habitude. 
Elle appartient à quelques radicaux de deux consonnes, 
comme : zer , voir; sel, entendre; rem, teindre, qui font 
à la forme d'habitude : zerr, sell, femm, et à la généralité 
des radicaux dans lesquels les deux premières consonnes 
se suivent sans être séparées par un son voyelle. 

Exemples : 

gczzem, couper habituellement, de egzem, couper. 

megger, moissonner — cmger, moissonner. 

seffedh, balayer — esfedh, balayer. 

fellou , percer — eflou, percer. 




— 120 — 


7 e , 8 e , 9 e et 10 e formes 

Ces formes expriment encore l'idée d’habitude. Elles 
s'appliquent généralement aux verbes de la forme tran¬ 
sitive n° 1, et à ceux des formes passives n os 3 et 4 du 
tableau n° 1. (Voir page 112.) 

Quelques verbes, qui se classent dans la septième forme, 
comme : 

emmal , indiquer habituellement, de me/, indiquer ; 
ezzcuV , moudre — ezd\ moudre; 

eggar , jeter — ger, jeter; 

eddal, couvrir — d'd, couvrir, 

redoublent la première articulation. Mais je pense que 
c'est par euphonie. Le nombre de ces verbes est d'ailleurs 
très restreint. 

De même, quelques verbes exprimant l'habitude redou¬ 
blent Ys initial de la forme transitive dont ils sont dérivés, 
comme : 

essoat’oadh, faire téter habituellement, de sout’edh , faire 
téter. 

cssoufour faire sortir habituellement, de soufer’, faire 
sortir. 

Je crois également qu'on doit attribuer ce redoublement 
à une cause d'euphonie. 

Les quatre dernières combinaisons (4-2-9), (4-2—1—9), 
(1-2-9) et (3-1-9) du tableau n° 2, page 113, indiquent 
aussi l’idée d'habitude et complètent la série des formes 
d’habitude des verbes, tant primitifs que dérivés. 

On rencontre encore des formes d’habitude qui parais- 

9 
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sent isolées et ne peuvent se classer parmi celles dont 
nous venons de parler, comme : 

lhet s*, manger habituellement, de etch , manger. 
scss, boire — souou , boire. 

Enfin, des verbes primitifs expriment ridée d'habitude 
par des formes paraissant appartenir à des radicaux qui ne 
sont plus usités, comme : 

ek'k’ar , dire habituellement, de ini, dire. 

ekkath , frapper — aouth, frapper. 

Combinaisons des formes 

Les trois premières formes (1-2-3) peuvent se com¬ 
biner sur un meme radical, auquel elles ajoutent l’idée 
représentée par chacune d’elles. C’est ainsi, par exemple, 
que l’on obtient les mots : 

smenf , faire se tuer réciproquement (faire combattre); 
formé des éléments (1-2) ajoutés au radical enf, tuer. 

msetchen, ils se sont fait manger réciproquement; formé 
des éléments (2-1) ajoutés au radical etch, manger. 

itsouseknef , il a été fait rôtir (il a été rôti); des éléments 
(3-1) ajoutés au radical eknef, être rôti, rôtir. 

Les formes d’habitude (4 et 9) viennent se combiner 
encore avec les mots ainsi composés. 

Exemples : 

smenf a, fais combattre habituellement ; formé des 
éléments (1-2-9) sur le radical enf (9 e forme d’habi¬ 
tude). 
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isemeselchath, faites-vous manger réciproquement et 
habituellement; éléments (4-2-1-9), radical clch 
(4 e forme d’habitude). 

itsouserr’a , il est fait brûler habituellement (il est 
brûlé habituellement); éléments(3-1-9), radical err\ 
brûler (9 e forme d’habitude). 

Application des formes d’habitude 
et des combinaisons U) 

lek’baü sàûoun (G) iscnVan d’elâali thcn. 

Les Kabyles ont habituellement des mulets bons. 

(Les Kabyles ont de bons mulets.) 

achou ithcls (forme isolée)* am koull ass tsaker ’ (4) 
Quoi mange-t-il habituellement? Tous les jours, je donne 
as aferoum. 

habituellement à lui du pain. 

(De quoi vit-il? Chaque jour, je lui donne du pain.) 

ad'fel ikkath (forme isolée) al'as 

La neige frappe habituellement (tombe) beaucoup 

d’i themourth ennaf lamdni thcsefsai th ( 7 ) 

dans le pays de nous, mais fait fondre habituellement 

thafoukth zik. 

elle la lumière du soleil bientôt. 

(Il tombe beaucoup de neige dans notre pays, mais 
le soleil la fait bientôt fondre.) 

adjcrad’ itsetcha (9) r'oar 

La sauterelle est mangée habituellement (se mange) chez 
ouâraben . 
les Arabes. 


(1) Les numéros entre parenthèses indiquent les numéros des 
tableaux 1 et 2, pages 112 et 113. 
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argaz agi am ar’ioul itsenbach (7). 

Cet homme, comme l’àne, il est piqué habituellement 
(proverbe). 

iserr’a (9) thizcgoua ionakkcn 

II fait brûler habituellement les broussailles, afin que 
ad'ikerez. 
il laboure. 

sousouir’ (8) iger iou am koull ass. 

Je sarcle habituellement le champ de moi chaque jour. 

thoulaouin ne temourth agi es sont’oudhent (8) 

Les femmes de ce pays-ci allaitent habituellement 
arraou ensent sin iseggasen. 
les enfants d’elles deux années. 

(Les femmes de ce pays ont l’habitude d’allaiter leurs 
enfants deux ans.) 

r’our cl K’ebail irgazen tsinigcn (4) 

Chez les Kabyles, les hommes voyagent habituellement, 
kerrczcn (G) thcllcscn (5) 

labourent habituellement, tondent les moutons habi- 
tsemenr’an (4-2-9). 

tuellement, combattent habituellement. 

thoulaouin tsagemcnt (4) aman ferrcdhcnt (G) 

Les femmes puisent habituellement de l’eau, balaient 
ikhkhamen thellcment (b) thad’ouV 

habituellement les maisons, filent habituellement la laine, 
zet’l’ent (G) ibid’iin czzad’cnt (7) 

tissent habituellement les burnous, moulent habituel 4 
aourcn thezzegent (5) thisitha ad’ oïdli 

la farine, traient habituellement les vaches et les brebis, 
sendounl (10) ir’i. 

battent habituellement le lait aigre. 
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Mohammed ad' Bel Kassem tsemlilin (4) four 

Mohammed et Bel Kassem se réunissenthabituellemcnt chez 
oumcddalioul ensen sessen (forme isolée) elk’aoua 

Tarai d'eux, ils boivent habituellement du café (4), 
tsouraren (4) thiddas. 

ils jouent habituellement aux thiddas {1) . 

ath B oud'rar îsinigen (4) fer Tonnes 

Les Béni Boudrar voyagent habituellement à Tunis, 
tsar 9 en (4) cl baroud 9 tsaouin t (4) 

achètent habituellement de la poudre, portent elle 
fer thcmowih g imnoufak’ zenouzoun t (10) 
habituellement dans le pays des insurgés, vendent elle 
s elfela. 

habituellement à un haut prix. 

ath Irathen kessen (6) d’i themourth 

Les Béni Raten font paître habituellement dans le pays 
Iamraouien essouan (9) izgaren 

des Amraoua ; ils abreuvent habituellement les bœufs 
d’ong asiff lamctni Iamraouien our then tsadjan (4) ara 
dans la rivière, mais les Amraoua ne les laissent pas 
ad’zegeren asiff fer themourth n 

ils traverseront (traverser) la rivière vers le pays des 
ath Jennad. 

Béni Djennad. 

iger agi itsouakraz (7) koull aseggas. 

Ce champ est labouré habituellement tous les ans. 

ath Mengcllath tsenechchihcn (4) ath 

Les Béni Menguellat tournent (sont tourneurs) ; les Béni 
Jennad meggeren (G). 

Djennad moissonnent (sont moissonneurs). 


(1) Espèce de jeu de dames qui se joue avec des cailloux. 
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thezedder’cm (6) achlouh’ naukni nczcddcr' (6) 

Vous habitez habituellement la lente ; nous, nous habitons 
ikhkhamen. 
habituellement des maisons. 

amek as ck'k’aren (forme isolée) i ouagi se 

Comment à lui disent-ils habituellement à ceci en 
thk’cbailith. 

kabyle? (Comment dit-on ceci en kabyle?) 
ai laddarth agi tsemenr’an (4-2-9) am koull 
Les gens de ce village combattent habituellement chaque 
aggour d’ci amin ai then ismenr’an (1-2-9). 
mois ; c’est l’amin faisant combattre eux habituellement. 
(Les gens do ce village se battent tous les mois ; c’est 
l’amin qui les fait se battre.) 
ma r’a feroun le IC eb ail tsemesetchan (4-2-1-9) 

Lorsque font la paix les Kabyles, ils se font habituellement 

tsemesensan (4-2-1-9) 

manger réciproquement, ils se font habituellement 

gar asen. 

passer la nuit réciproquement entre eux. 
amek ilia elh'al d’a ikkalh (forme isolée) oud’fel 
Comment est le temps ? tombe en ce moment la neige, 
d’a thekkath el Imoua. 
tombe la pluie. 

(Quel temps fait-il? il tombe de la neige, il pleut.) 
achou d’a ikheddem (6) Ihoura. d'a itsarou (4) 

Que fait-il maintenant? il écrit (il est écrivant), 
d’a inck’k'ech (6) d’a ilhcddou (5). 

il pioche (il est piochant), il marche (il est marchant). 
our tsr'imir’ (4) ara d’eg oukhkham ik. 

Je ne resterai pas dans la maison de toi. 
our th zerrer ’ (6) ara ass a. 

Je ne le verrai pas aujourd’hui. 
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our izenouz (8) ara ascrd’oun is. 

Il ne vendra pas le mulet do lui. 
our theffcr’en (5) ara scg oukhkham. 

Ils no sortiront pas de la maison. 
br'an ad’feroun ad'nek ai then 

Ils voulaient ils feront la paix, c’est moi ce qui ayant fait 
ismenr’en (2-1). 
eux se tuer réciproquement. 

(Ils voulaient faire la paix, c’est moi qui les ai fait 
combattre.) 

ath Bcthroun d’ ath Sed’k’a msegallen (2-1) 
Les Béni Betroun et les Béni Scd’k'a se sont fait jurer réci- 
r’cf eddjehad’ d'eg iroumien 
proquement sur la guerre sainte contre les chrétiens ; 
s cl cida ensen msensen (2-1) 

suivant la coutume d’eux, ils se sont donné l’hospitalité 
msctchcn (2-1). 

réciproquement, ils se sont fait manger réciproquement. 
mzazzelcn (2-1) s amenr’i 

Ils ont couru à la rencontre les uns des autres pour le 
mseroualen (2-1). 

combat, ils se sont fait fuir réciproquement. 
itsousegrareb (3-1) s oufella b 

Il a été fait rouler (on l a fait rouler) du haut de la 
oud'rar s asiff. 
montagne dans la rivière. 

noukni an nekerrez (G) kounoui Isinigclh (4). 

Nous, nous labourerons habituellement; vous, voyagez 
habituellement. 

am koull aseggas asiff ne Sahel üsouk’k’im (4) 

Tous les ans, la rivière de Sahel (oued Sahel) fait habituel- 
iflhisen . 

lement des alluvions, 


EXEMPLES DES FORMES DÉRIVÉES <*> 


FORME DÉRIVÉE 

RADICAL 

l re forme. - 

- ( S préfixe ) 

(N° 1 du tableau n° 1, page 112) 

Idée transitiez 

sali < 2) , faire monter. 

ali, ' monter. 

sers, faire descendre, 

ers, descendre. 

placer. 


saùiiki, faire s’éveiller, 

aouki, s’éveiller. 

réveiller. 


saoggad’, faire craindre, 

aoggad ’, craindre. 

effrayer. 


zizzel, faire courir. 

azzel, courir. 

sid’er , faire descendre. 

ad’er, descendre. 


(1) Toutes ces formes dérivées se retrouvent, chez les Touareg, avec 
de légères modifications dans les signes; la réciprocité est souvent 
caractérisée par ENM, au lieu de M seulement. Tsou devient tou, les 
4 e et 5 e formes n’en forment qu’une, ayant pour signe T préfixe. J’ai, de 
plus, constaté dans ce dialecte une forme qui ne parait plus exister en 
•kabyle; elle a pour signe T affixe, et indique l’idée de devenir, par 
exemple : erser’, être riche ; erzer'et, devenir riche. 

(2) On se rappelle que, pour énoncer le verbe kabyle d'une manière 
plus simple, nous nous servons de la 2 e personne de l’impératif, 
comme on emploie en français l’infinitif. 

Nous devons faire observer, néanmoins, que ces impératifs, présentés 
dans les listes ci-dessous comme bases de la conjugaison des verbes, 
ne sont pas tous usités dans la pratique.* 
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FORME DÉRIVÉE 


sifeg, faire envoler. 
sincf, faire laisser. 
sirez, faire attacher. 
sicilien , rendre malade. 
simes, rendre sale, salir. 
sali’Ion, rendre guéri, 
guérir. 

serouou , faire se rassasier, 
rassasier. 

seknou , faire ployer. 
scdliou , faire s’amuser. 
sait mou, rendre chaud, 
chauffer. 

selhou, rendre bon. 
essouou , faire boire, 
abreuver. 

semsioui , rendre égal, 
égaliser. 

segrireb , faire rouler. 
sâddi, faire passer. 
segeri, faire rester. 
scmlil, faire se réunir, 
rassembler. 
soufer\ faire sortir. 
sout’edh, faire téter, al¬ 
laiter. 

sctch, faire manger. 
scfli, faire tomber, ren¬ 
verser. 


RADICAL 


afeg , voler. 
anefy laisser. 
avez, attacher. 
adhen , être malade. 
âmes , être sale. 
aliloiiy être guéri. 

crouou, être rassasié. 

eknou, ployer. 
cd’hou , s’amuser. 
ah'mou, être chaud. 

elhou , être bon. 
souou , boire. 

emsioui , être égal. 

egrireby rouler. 
ûddi, passer. 
egeriy rester, être de reste. 
mc/i7, se réunir, rencon¬ 
trer. 

effer’, sortir. 
cl’t’cdh, téter. 

ctchy manger, 
cr’/f, tomber. 

















— 13S — 


FORME DÉRIVÉE 


sr’er, faire lire. 
sgcn , faire dormir, en¬ 
dormir. 
zenz, vendre. 
sens , faire passer la nuit, 
donner l’hospitalité. 
sels , faire s’habiller. 
sd'err'él , rendre aveugle, 
aveugler. 

sm 1 ’, faire brûler. 
sekchcm , faire entrer. 
zebzcg, mouiller. 
sr’im, faire asseoir. 
sebded’, faire se tenir 
debout. 

sekker , faire se lever. 
sedhfer , faire suivre. 
$cd/îS, faire rire. 
smekihi , faire se souvenir. 
sd’oukel, faire se réunir, 
réunir. 

serkeniy faire bouillir. 
scrdhel, faire prêter. 
serdhel , faire renverser. 
serjd'el , faire boiter. 
stiass, rendre malade. 
srâiûch , faire trembler, 
sc/ar, affamer. 


RADICAL 


r’er, lire. 
gen, dormir. 

eur, être vendu. 

passer la nuit, cou¬ 
cher. 

c/s, s’habiller, revêtir. 
derr'el, être aveugle. 

| 

c/r’, brûler. 
ekchem , entrer. 
ebzeg , être mouillé, 
fc’twi, s’asseoir, être assis. 
ebded’, se tenir debout. 

ekker, se lever. f 

edhfer , suivre, 
cd/is, rire. 

mekthi, se souvenir. 
d'oukel, se réunir. 

erkem, bouillir. 
erdhel, prêter. 
efdhely renverser. 
rejd’el, boiter. 

/i'ass, être malade. 
râiâchj trembler. 
ellaz, avoir faim, être 
affamé. 
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FORME DÉRIVÉE 

RADICAL 

selhcth, rendre haletant, 

clheth , être haletant. 

essoufflé. 


senam, faire s'habituer. 

ennam , s’habituer. 

sclouf , rendre trouble, 

lour’, être trouble. 

troubler. 


scfsi, faire fondre. 

cfsi, fondre. 

scroucl, faire fuir. 

erouel , fuir. 

sâd’el , rendre égal, éga- 

ad’cl, être égal. 

User. 


skoufeth , faire mousser. 

koufeth, mousser. 

scggal , faire jurer. 

cggal , jurer, prêter ser¬ 
ment. 

scnt’edh, souder. 

enVedh, être joint, réuni. 

sircd ’, rendre propre, 

irid’, être propre. 

laver. 


sîow/, appeler, parler. 

aoul (inusité). 

sekncf , faire rôtir. 

cknef, être rôti, rôtir. 

3 e forme. — 

(M préfixe) 

7f/ées passice et réciproque j 

mclch , être mangé. 

etch, manger. 

être revêtu. 

cls, revêtir. 

mzel, être égorgé. 

ezlou, égorger. 

mscr’, être acheté. 

sef, acheter. 

mzer y être vu, se voir 

zer , voir. 

réciproquement. 


, mcrz f être cassé, se casser 

erz, casser. 

réciproquement. 
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FORME DÉRIVÉE 

RADICAL 

mcnr’, s’entretuer, com- 

enr\ tuer. 

battre. 


mouali , se regarder réci- 

ouali , regarder. 

proquement, se faire 
face. 


mâabbdr, lutter. 

(inusité). 

metchetchaou, se querel- 

(inusité). 

! 1er, se battre. 


mickcham, entrer l’un 

ekchem, entrer. 

chez rautre. 


miekmaz , se gratter réci¬ 

ekmez , gratter. 

proquement. 


miezgal , se manquer id. 

ezgel , manquer un but. 

miegzam, se couper id. 

cgzem , couper. 

mierkadh , se fouler 

erkedh , fouler aux pieds. 

aux pieds. id. 


micmkan , s’atteindre id. 

cmkcn , atteindre, frapper. 

mierdhal , se prêter id. 

erdhel , prêter. 

1 micr’dhal, sc renverser id. 

cr’dhcl, renverser. 

miechfak ’, avoir pitié 

echfek ’, avoir pitié. 

l’un de l’autre. 


miedhfar, se suivre id. 

edhfcr , suivre. 

3- forme. — (TSOU préfixe) 

/c?ée passive 

! tsou ctf, être trouvé. 

fl/ - , trouver. 

fsow fl r’, être pris, acheté. 

! 

«?•’, prendre, acheter. 
















FORME DÉRIVÉE 


tsou arou, être écrit. 
tsou cioui, être emporté. 
tsou eth , être frappé. 
tsou ateh, être mangé. 
tsou nefk, être donné. 
tsouner’, être tué. 
tsou affer, être caché. 
tsou chiiâ, être envoyé. 
tsou haggi, être .préparé. 
tsou azçou , être planté. 
tsou abbi, être pincé. 
tsou addez , être pilé, châ¬ 
tré. 

tsou aker, être volé. 

set’t’el, être rasé. 
tsou h’ammel, être aimé. 
tsou abrou , être lâché, 
abandonné. 

/soif ar’ezz, être mordu, 
rongé. 

tsou assen, être connu, 
/soif akrez, être labouré. 
tsounk’eeh, être pioché, 
/soif akmez, être gratté, 
tsou ak’k’en, être lié, atta¬ 
ché. 

tsou irez, kl. 
tsou amger , être mois¬ 
sonné. 


RADICAL 


arou, écrire. 

aoui , emporter, porter. 

aouth, frapper. 

eteh, manger. 

efk, donner. 

enr’, tuer. 

effer, cacher. 

chiiâ, envoyer. 

haggi, préparer. 

ezeou, planter. 

ebbi, pincer. 

eddez , piler, châtrer. 

aker, voler, dérober. 
set’t'el, raser. 
h’ammel, aimer. 
ebrou, lâcher. 

r’ezz, mordre. 

issîn, connaître. 
ekrez, labourer. 
enk’cch, piocher. 
ekmez, gratter, 
ek’k’en, lier, attacher. 

cirez, id. 

emger, moissonner. 























FORME DÉRIVÉE RADICAL 


tsou addem , être enlevé. 
tsou affez y être mâché. 
tsou azgcl , être manqué. 
tsouagzem , être coupé. 
tsou sfedh , être nettoyé. 
tsou afredh , être balayé, 
/sou anncdh , ici. 

tsou arkedh , être foulé 
aux pieds. 

tsou akoul , id. 

tsouat’t’cf, être saisi, 
/sou akkcs, être ôté. 

/sou azzou , être grillé, 
/sou nechcheb , être tourné 
(sur le tour). 
tsou r’cm, être teint. 

/sou azzcg, être trait. 
isouark'cm , être peint. 
/so?6 drc/i, être pétri. 

/sou amken, être atteint. 
tsou attsel , être plié. 
tsou ardhcl, être prêté. 
tsouakres, être noué, 
/sou r'oumm , être bouché, 
fermé. 

/sou ak’k’es, être piqué. 


cddem, enlever, lever. 
c/fc:r, mâcher, 
erj/c/, manquer un but. 
cgzem , couper. 
esfcdh , nettoyer. 
cfrcdh , balayer. 
enncdh , id. 
erkcdh , fouler aux pieds. 

u/iou/, id. 

ct't’cf , saisir. 
ckkcs, ôter. 
ezzou, griller. 
ncchchcb, tourner. 

fcm , teindre. 
ezzcg , traire. 
ark’em, peindre. 
ârek, pétrir. 
emken , atteindre. 
c//scZ, plier. 
erdhelj prêter. 
ckres y nouer. 
r'oumm , boucher. 

ek’k’es, piquer. 
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FORME DÉRIVÉE 


4 e forme. 

Idée 

ts etch, être mangé. 
ts outh y être frappé. 
ts els, être revêtu. 
ts enbech, être piqué. 
ts emger , être moissonné. 
tsekrez, être labouré. 
ts enk’ech, être pioché. 
ts ezgel, être manqué. 
ts egzem, être coupé. 
ts esfcdh, être nettoyé. 
tsefredh, être balayé. 
ts erkedh, être foulé aux 
pieds. 

tsark’em, être peint. 
ts emken, être atteint. 
ts erdhel, être prêté. 
ts ekres, être noué. 

Idée d 

ts af, trouver habituelle¬ 
ment. 

ts af y prendre, acheter id. 


RADICAL 


— (TS préfixe) 

passive 

etchy manger. 
aouthy frapper. 
els, revêtir. 
enbech , piquer. 
emger, moissonner. 
direz, labourer. 
oik’ech, piocher. 
ezgel, manquer. 
egzeniy couper. 
esfedhy nettoyer. 
efredh, balayer. 
ei’kedh, fouler aux pieds. 

ark’eniy peindre. 
emken, atteindre. 
erdhel, prêter. 
ekres, nouer. 

’ habitude 

af, trouver. 

ar’, prendre, acheter. 
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FORME DÉRIVÉE 


ts as, aller habituellement 


îs arou, écrire id. 
ts aoui, porter id. 
ts ali, monter id. 

tsaoudh, arriver id. 
tsouk’k'im, faire id. 
ts ouali, regarder id. 
ts ouf al, retourner id. 
tsad’cr, descendre id. 
ts ourar, jouer id. 
/s ani y ôter les poux id. 
ts agem, puiser id. 
ts aouki , s’éveiller id. 
ts cd’ekoual, id. id. 
ts ili, être, exister id. 
tsinig, voyager id. 
/s «A: (l) , donner id. 
fs chaggi, préparer id. 
tsaoggad*, craindre id. 


ts aker, voler, dérober id. 


ts egeri, rester id. 

fs afcg, voler(oiseaux)id. 
fs souiller id. 

tsenad'i, chercher id. 

fs ousou, tousser id. 


(1) 7V*«/t est la forme d’habitu 
employé par les Kabyles, mais qu’o 
la forme ouc/?, donner. Ces dernier 
en OU et le Iv en Cil, je n’hésite p 
et ak comme identiques. 


RADICAL 


as, aller. 
arou, écrire. 
aoui, porter. 
ali, monter. 
aoudh, arriver. 
ouk’k’cm, faire. 
ouali, regarder. 
ouf al, retourner, 
ad’er, descendre. 
ourar, jouer, 
a/u, ôter les poux. 
agem, puiser. 
aouki, s’éveiller. 
d’ckoucl, id. 
ili, être, exister. 
îhîV/, voyager. 
efk, donner. 
haggi, préparer. 
aoggad ’, craindre, 
a/ier, voler, 
f/en, rester. 
afcg , voler. 
soudh, souiller. 
nad'i, chercher. 
ousou, tousser. 

de du radical ak, qui n’est plus 
n retrouve chez les Béni Mzab sous 
s changeant très souvent le son A 
as ù considérer les deux mots ouch 












— 145 — 


FORME DÉRIVÉE 


ts cradjou, attendre, espé¬ 


rer habituellement. 
ts azzeg, être mouillé id. 
ts intèh mugir id. 

ts etchar , remplir id. 
ts er'im , être assis id. 
ts addcd’ , être debout id. 
ts enelikar, se lever id. 
ts a far, suivre id. 

ts croii, pleurer id. 

ts issin, savoir id. 

ts emckthi, se souvenir id. 
ts avez , lier id. 

ts cuicf, laisser id. 

ts addi, passer id. 

ts akoal , fouler aux 
pieds id. 

ts azou, écorcher id. 
ts emlil , se réunir, 

rencontrer id. 

ts âges, se ceindre les 
reins id. 

ts elhou, être bon id. 
ts adhen, être malade id. 
ts ek'ebbi , être gras id. 
ts alouon, être faible id. 


ts adjou, acheter (ob¬ 
jets de consomm OD ) id. 
ts aougi, refuser id. 


RADICAL 


crdjou, attendre, espérer. 

cbzcg, être mouillé. 

intèh’, mugir. 

etchar, remplir. 

k’im, être assis, s'asseoir. 

ebded’ , être debout. 

ekker, se lever. 

edhfer, suivre. 

rou, pleurer. 

issin, savoir. 

mekthi, se souvenir. 

arez, lier. 

anef, laisser. 

ûddi, passer. 

akoul, fouler aux pieds. 

azou, écorcher. 
melil, se réunir, rencon¬ 
trer. 

ebges, se ceindre. 

elhou, être bon. 
adhen, être malade. 
k’ebbi, être gras. 
alouou, être faible. 
adjou, acheter. 

aougi, refuser. 

i 


10 
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FORME DÉRIVÉE 


ts our’, crier habituellem 1 . 
} 


ts ergigi , trembler id. 

ts anez, s'incliner id. 

ts irrik*, flotter au 
vent, briller id. 

ts aines, être sale id. 

ts elaz, avoir faim id. 

ts efacV, avoir soif id. 

ts if, surpasser id . 


ts ennemi, s'habituer id. 
ts clour* , être trouble id. 
ts eh’athü, tromper 


par ruse id. 

ts emeslai , parler, 

causer id. 

ts emlelli, être étourdi 
(au physique) id. 

ts alem, ourler id. 

ts aougar, dépasser, 
être plus grand id. 

ts argou, rêver id. 

tscrouz, casser id. 

ts enouz, être vendu, 
se vendre id. 

ts eroiulh, péter id. 

tserous, descendre id. 

ts enous , passer la nuit id. 
tsak'k’al, devenir id. 

ts azzal, courir id. 


RADICAL 


sour’, crier. 
ergigi, trembler. 
anez, s'incliner. 
irrik* , flotter au vent, 
briller. 

âmes, être sale. 
ellaz, avoir faim. 
effad* , avoir soif. 
if, surpasser. 
ennam, s'habituer. 
tour, être trouble. 
h'athil, tromper par ruse. 

emmeslai , parler, causer. 

emlelli, être étourdi. 

alem, ourler. 

aougar, dépasser, être plus 
grand, meilleur. 
argou, rêver. 
erz, casser. 
enz, être vendu. 

erdh, péter. 
ers, descendre. 
eus, passer la nuit. 
ek’k’el, devenir. 
azzcl, courir. 
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FORME DÉRIVÉE 


ts edherris , agacer, être 
agacé habituellement. 


te ct’t’il, raser ici. 

ts eh’ammil, aimer ici. 
ts eh’akkir, viser id. 
ts encchchib , tourner id. 

te egririb, rouler id. 

ts erejd’il , boiter id. 

ts crûiâich, trembler id. 
ts eh 7 assis, écouter id. 

ts ebaûbiâ , bêler id. 

te arm, vomir, rendre id. 
ts adja , laisser, aban¬ 
donner id. 

ts eh’assa , être malade id. 
tsigadja , changer de place id. 
ts ezalla, prier id. 

te efoummou , bou¬ 
cher, fermer id. 

te ousoam , se taire id. 
te efouüouf , avoir 
du chagrin id. 

te ascm, être envieux, 
jaloux id. 

te ckoufouth , mousser id. 
te cd’oukoul , se réunir id. 
te emoulbOul , regarder id. 
( tsirid!, être propre id. 


RADICAL 


dherres , agacer. 

set’t’el , raser. 
h’ammel, aimer. 
h’akker , viser un but. 
nechchcb , tourner (sur le 
tour) . 

egrireb, rouler. 

rejd’el, boiter. 

ràiâch , trembler. 

liasses, écouter. 

badbâ, bêler. 

c/r, rendre, vomir. 

edj , laisser, abandonner. 

être malade. 
eggadj, changer de place. 
zallj prier. 

r’oumm, boucher, fermer. 

souscm , se taire. 
r’ouilef, avoir du chagrin. 

ascm, être envieux. 

koufeth , mousser. 
d’oukel , se réunir. 
mouk'cl, regarder. 

W, être propre. 
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FORME DÉRIVÉE 

RADICAL 

5 e forme. — 

(TH préfixe) 

Idée d'habitude 

th etsou , oublier habituel- 

etsou , oublier. 

lement. 



th eddou, marcher 

id. 

eddou , marcher. 

th eff'er, cacher 

id. 

efj'er, cacher. 

th effer’, sortir 

id. 

effer’, sortir. 

th czzou, griller 

id. 

czzou, griller. 

th ezçou, planter 

id. 

ezçou, planter. 

th ebbi , pincer 

id. 

ebbi, pincer. 

th eddez , piler, châtrer ici. 

eddez, piler, châtrer. 

thellem, filer 

id. 

ellem, filer. 

thessou, étendre (un 


cssoUy étendre. 

tapis, etc.) 

id. 


th elli , ouvrir 

id. 

elli , ouvrir. 

th ak’k'en , lier, atta¬ 


ak’k'en, lier, attacher. 

cher 

id. 


th eddem , enlever. 


eddem, enlever, lever. 

lever 

id. 


th effez, mâcher 

id. 

effez, mâcher. 

th et’t’ef, saisir 

id. 

eVl’ef, saisir. 

th ekkes , ôter 

id. 

ekkes, ôter. 

th ezzi , tourner 

id. 

ezzi, tourner. 

th elles, tondre 

id. 

elles, tondre. 

th ezzeg , traire 

i 

id. 

ezzeg, traire. 


















— 149 — 


FORME DÉRIVÉE 

RADICAL 

th ezçel, étendre le bras, la 

ezçel , étendre le bras, la 

ii jambe habituellement. 

jambe. 

th emmer’ , saisir 

id. 

emmer', saisir. 

th ek’k’es, piquer 

id. 

ek’k’es, piquer. 

th el’l’edh, téter 

id. 

cl't’edh, téter. 

6 e forme. — Redoublement de la 2 e articulation 


Idée d’habitude 

zerr , voir habituellement. 

zer, voir. 

sell, entendre 

id. 

sel, entendre. 

nek’k’, tuer 

id. 

enf , tuer. 

rek’k’ , brûler 

id. 

err’ , brûler. 

dhess, rire 

id. 

edhs, rire. 

kess , paître, faire 


eks, paître. 

paître 

id. 


r’emm, teindre 

id. 

rem, teindre. 

zel’t’ , tisser 

kl. 

ezdh, tisser. 

bezzedh, uriner 

id. 

ebzedh, uriner. 

nesser , se moucher 

id. 

enser, se moucher. 

ketchem , entrer 

id. 

ekehem, entrer. 

kerrez , labourer 

id. 

ekrez, labourer. 

nek’k’ech, piocher 

id. 

enk’ech, piocher. 

kemmez , gratter 

id. 

ekmez , gratter. 

meggcr, moissonner id. 

emger, moissonner. 

zeggel, manquer le but id . 

ezgel, manquer le but. 
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FORME DÉRIVÉE 


gezzem, couper habituelh 

seffedh , nettoyer 

id. 

ferredh, balayer 

id. 

rekkedh , fouler aux 


pieds 

id. 

fesser, étendre du 


linge 

id. 

rekkem , bouillir 

id. 

rak'k’em, peindre 

id. 

d/rcA', pétrir 

id. 

mekken , atteindre 

id. 

cheffek’, avoir pitié 

id. 

ret't’el, prêter 

id. 

zeddem, couper et 


ramasser du bois 

id. 

k'effez, sauter 

id. 

zedder habiter 

id. 

neddi, tendre un 


piège 

id. 

[mi, fondre, 


dénouer 

id. 

kerres, nouer 

id. 

âddel, être égal 

id. 

mezzi, polir 

id. 

ànnou , se diriger 


vers 

id. 

zeddou , s’étendre 

id. 

h’ammou , être chaud 

[ id. 

selleb , être fou 

id. 


RADICAL 


cgzcm , couper. 
esfedh , nettoyer. 
efredh , balayer. 
erkedh, fouler aux pieds. 

e/ier, étendre du linge. 

erkem , bouillir. 

ark’em, peindre. 

ctàrek, pétrir. 

emken, atteindre. 

echfcli , avoir pitié. 

erdhel , prêter. 

ezd'cm , ramasser du bois. 

ek'fez, sauter. 
ezd'er’, habiter. 
c/r/î, tendre un piège. 

c/sf, fondre, dénouer. 

r/»m, nouer. 
aàd'el, être égal. 

Cînri, polir. 
atînoa, se diriger vers. 

ezd’ou , s’étendre. 
ah’mou, être chaud, 
être fou. 























FORME DÉRIVÉE 


bct’t'ou, partager habi¬ 


tuellement. 

kennou , ployer ici. 

h’allou , être guéri id. 

fcrrou, faire la paix id. 

fellou , percer id. 

rebbou , se rassasier id. 

zellou, égorger id. 

sââou, avoir, posséder id. 

tomber id. 

bck’k’ou vouloir id. 

sekked observer id. 

rcggoul , fuir id. 

nek’k'cd pulvériser id. 

rcmmcl , plonger id. 

zegger , traverser (une 
rivière) id. 

nel’t’el , enterrer id. 


RADICAL 


ebdhou, partager. 

cknou , ployer. 
uh’lou, être guéri. 
efrou, faire la paix. 
c/7cuç percer. 
crouou , se rassasier. 
czloiiy égorger. 
esiioii, avoir. 
cr7f, tomber. 
cbroUy vouloir. 
cskcd’, observer. 
croucly fuir. 
cnrcd’, pulvériser, 
c/w/, plonger, enfouir. 
czgcr, traverser. 

ent'el , enterrer. 
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(1) Plusieurs verbes de cette forme introduisent le son A avant la dernière articulation. 
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Du Participe 

Les verbes kabyles, tant primitifs que dérivés , ont deux 
participes . 

L’un équivaut à nos participes présent et passé ; l’autre 
est un participe futur. 

Le premier, que j’appellerai participe présent, bien qu’il 
corresponde à notre participe passé aussi souvent qu’au 
participe présent, se forme en ajoutant un N à la 3 e per¬ 
sonne du singulier masculin de l’aoriste du verbe. 

Exemples : 

illcui, étant, ayant été, existant, ayant existé ; de ilia , 
il a été (radical ili, être). 

infan , tuant, ayant tué; de infa, il a tué (radical 
enf, tuer). 

izenzen, vendant, ayant vendu ; de izenz , il a vendu 
(radical zenz, vendre; forme transitive). 

imenfen , combattant, ayant combattu ; de imenef , il 
a combattu (forme réciproque du radical enf, tuer). 

ismenfen , faisant, ayant fait combattre ; de ismenf , il 
fait, il a fait combattre (combinaison des for¬ 
mes 1 et 2). 

itsouaroun , ayant été écrit; de itsouarou , il a été 
écrit (forme passive 3 de arou, écrire). 

Le second s’obtient en ajoutant un N à la troisième 
personne du singulier masculin du futur, indiqué par la 
particule fa. (Voir page 102.) 

Exemples : 

fa iilin , devant être, devant exister; de fa iili , il 
sera. 

fa in feu , devant tuer ; de fa inef , il tuera. 
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fa izcnzen, devant vendre; de fa izenz, il vendra. 
fa imenfen, devant combattre; de fa imenef, il 
combattra. 

fa ismenfen, devant faire combattre ; de fa ismenf, 
il fera combattre. 

fa itsouaroun, devant être écrit; de fa*itsouarou 9 il 
sera écrit. 

Ces deux participes sont invariables : ils ne prennent 
ni le th préfixe, signe du féminin, ni les terminaisons du 
pluriel f). 

Exemples : 

argaz enni ith infan . 

L'homme lequel ayant tué lui (l’homme qui fa tué). 
argaz enni its in fan. 

L'homme lequel ayant tué elle (l’homme qui l'a tuée). 
argaz enni ithen infan. 

L'homme lequel ayant tué eux (l'hommequi les a tués). 
irgazen enni ith in fan. 

Les hommes lesquels ayant tué lui (les hommes qui 
l'ont tué). 

irgazen enni ithen in fan. 

Les hommes lesquels ayant tué eux (les hommes qui 
les ont tués). 

thameVf outh enni ith infan. 

La femme laquelle ayant tué lui (la femme qui l'a tué). 


(1) Dans le dialecte des Touareg*, les participes prennent les genres 
et les nombres. C’est une des différences les plus essentielles des deux 
dialectes. 

On retrouve, en kabyle, des traces de participes au pluriel ; ainsi, 
on dit : enni idhen , un autre, c.-à-d. : lequel étant différent, et enni 
idhenin. d’autres, c.-à-d. : lesquels étant différents. (Voir page 7S.) 

Chez les Touareg, on dit : oua idhen, un autre ; oui idhenin d’autres. 
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thonlaouin cnni iih infini. 

Les femmes lesquelles ayant tué lui (les femmes qui 
l'ont tué). 

four i ascrd'oun ilhan. 

J’ai un mulet étant bon (j’ai un bon mulet). 
four i thascnVount ilhan. 

J’ai une mule étant bonne (j’ai une bonne mule). 
four i iserd’an ilhan. 

J’ai des mulets étant bons (j'ai de bons mulets). 
inna ias i oumcddakoul is ias ifkan id'rimcn. 
Il dit à lui à l’ami de lui à lui ayant donné de l’argent 
(il dit à son ami qui lui avait donné de l’argent . 
■inna iascn i imeddoukal is ias ifkan id'rimcn. 
Il dit à eux aux amis de lui à lui ayant donné de l'ar¬ 
gent (il dit h ses amis qui lui avaient donné de 
l’argent). 

inna iascnt i thonlaouin ias ifkan id'rimcn. 

Il dit à elles aux femmes i\ lui ayant donné de l'argent 

(il dit aux femmes qui lui avaient donné de l’argent). 

Lorsque le participe présent est employé avec la néga¬ 
tion., la particule our de la négation attire à elle l’X final, 
qui se place alors entre elle et le verbe. 

Exemples : 

anoaa ikchcmen anoua our nckchim. 

Qui étant entré, qui n’étant pas entré (qui est entré? 

qui n’est pas entré ?) 
anoua iâddan anoua our nàdda. 

Qui étant passé, qui n’étant pas passé (qui est passé? 

qui n’est pas passé ?) 
ouin our nczmir. 

Celui ne pouvant pas (celui qui ne peut pas). 
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EMPLOI DES PARTICIPES 

Il est il remarquer qu'en kabyle on emploie le participe 
dans les cas où, en français, le verbe se trouve sous 
rinfluenee d’un pronom relatif ou interrogatif. 

Exemples : 

Les hôtes qui sont venus mangeront chez moi. — 
Tournez : les hôtes lesquels étant venus mangeront 
chez moi. 

incbgaoun envi d ionsan ad’etchen four i. 
L’homme qui vient habituellement. — Tournez : 
l'homme lequel venant habituellement. 
argaz enni d itmsen. 

La femme qui t’a vu. — Tournez : la femme laquelle 
ayant vu toi. 

thameVVouth enni ik izeran . 

Qui l’a fait entrer? — Tournez : qui ayant fait 
entrer lui? 

avoua ith ùrkehemcv. 

C’est toi qui les as fait combattre. — Tournez : c’est 
toi ayant fait combattre eux. 
d'ketch ithen imcnr'cn. 

Oui lui a dit? — Tournez : qui à lui ayant dit? 
avoua us invan. 

C’est celui-ci qui sera le chef du village. — Tournez : 
c'est celui-ci devant être le chef du village. 
ad'ouagi fa iiliv d ’ amelilieran fef thaddarth . 
L’année qui vient. — Tournez : l’année devant venir. 
aseggas fa d iasen. 

L’année qui est passée. — Tournez : l’année étant 
passée. 

aseggas iàddav. 
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L’idée cYaction, exprimée en français par le participe 
présent, se rend ordinairement, en kabyle, par la forme 
d’habitude précédée de tVa . 

Exemples : 

Il m’a trouvé écrivant. — Tournez : il a trouvé moi 
j’écris. 

ioufa i d'a tsarouf , ou bien : ionfa i cllir ’ d'a 
isaroar ’, il a trouvé moi j’étais j’écris (j’écrivais). 
Je l’ai vu jouant. — Tournez : j'ai vu lui il joue. 
zerif th d'a itsourar . 

Manière de rendre l’idée passive 

L’idée passive peut se rendre par l’une des formes 
dérivées 2, 3 ou 4 dont nous avons parlé. (Voir le tableau 
n° 1, page 112.) 

Mais souvent aussi, les Kabyles emploient le verbe 
primitif pour exprimer cette idée. 

Ainsi, au lieu de dire : 

ilia itsouarez lamdni ilsouabroa. 

Il était, il a été attaché, mais il a été lâché. 
our th oufin ara ilia ilsouaffcr. 

Ils ne l’ont pas trouvé, il existait, il a été caché. 
kitab agi itsouarou se thk’cbailith. 

Ce livre a été écrit en kabyle. 

Ils diront : 

ilia ilsouaecz lamdni ibra. 

II existait, il a été attaché, mais il a lâché. 
our th oufin ara ilia iffer. 

Us ne l’ont pas trouvé, il existait, il a caché. 
kitab agi ioura se thk’cbailith. 

Ce livre a écrit en kabyle. 
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En général, les formes passives sont assez rarement 
employées; on se sert plus volontiers de l'actif, comme 
nous venons de le dire, ou d’une tournure analogue à 
notre manière de dire : on l’a fait, pour il a été fait ; 
on Ta tué, pour il a été tué, etc. 

Ainsi, au lieu de dire : 

argaz agi itsouner ’ idhelli . 

Cet homme a été tué hier. 
thabrats agi thctsour’cr d'i souk \ 

Cette lettre a été lue au marché. 

On dira plutôt : 

argaz agi nr’an t idhelli . 

Cet homme, ils ont tué lui hier. 
thabrats agi feran ts d 7 i souk \ 

Cette lettre, ils ont lu elle au marché. 

Ou bien : 

nr’an argaz agi idhelli . 

Ils ont tué cet homme hier. 
feran thabrats agi d'i sonk\ 

Ils ont lu cette lettre au marché. 

Notre pronom on se rend par la troisième personne du 
pluriel du verbe. 

Exemples : 

zeran t , on l’a vu (ils ont vu lui). 

ek’k’aren, on dit (ils disent). 

Manière de rendre ridée représentée 
par notre verbe réfléchi 

Pour exprimer l’idée représentée par notre verbe réflé¬ 
chi, lorsqu’il a réellement la signification que son nom 
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indique, c’est-à-dire, lorsque Faction retombe sur la per¬ 
sonne, on place, après le verbe, le mot iman , finie, 
individu, personne, que l’on fait suivre des pronoms 
personnels affixes des noms. 

Les Arabes expriment cette idée de la même manière. 

Exemples : 

ououthef iman ion. 

J’ai frappé personne de moi, moi-même (je me suis 
frappé). 

thesmer'credh imcni ik. 

Tu vantes personne de toi, toi-même (tu te vantes). 

acVinef iman is. 

Il tuera personne de lui, lui-même (il se tuera). 

t h csa red’em i m an cnnoucn. 

Vous avez lavé personne de vous, vous-même (vous 
vous êtes lavé). 

Il est évident, par la nature même de ces locutions, 
qu’elles ne peuvent s’appliquer qu’aux verbes dont Faction 
revient sur la personne, et non pas indifféremment à tous 
nos verbes pronominaux. Ainsi : 

Je me suis assis, il s’est levé, se disent, en kabyle, 
ek'k'imer’, ikkcr , et l’on ne peut dire : ek’k’imer ’ iman iou y 
ikker iman is. 


Du verbe ILI, être, exister 

Le verbe ili, être, exister, n’est pas employé en kabyle 
comme auxiliaire. Il exprime, d’une manière absolue, Fidée 
de F existence; nous en reparlerons plus loin en traitant 
la question de la concordance du verbe kabyle avec le 
verbe français. 

Ce verbe étant très fréquemment employé, nous en 
donnerons la conjugaison dans ses diverses applications. 
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Singulier 
Pluriel .. 


l r< personne. ... 

2 e personne.. .. 
3 e pers. masc.. 
3 e pers. fêm ... 


l rc personne.... 
2 e pers. masc.. 
2° pers. fém... 

3 e pers. masc,. 
3 e pers. fém... 


1 T *personne.... 
2 e personne.... 
3 e pers. masc.. 
3 e pers. fém... 


l ro personne... 
2 e pers. masc. 
2 e pers. fém. . 
3 e pers. masc. 
3 e pers. fém. . 


IMPÉRATIF 

2° personne. 

s 2 e pers. masculin... 
”( 2 e pers. féminin_ 


AORISTE 
Singulier : 
Sans particule. 

ellir', je suis, j’ai été, 
j’étais, je fus. 
thellidh, tu as été, tues, etc. 
ilia, il est, il a été, etc. 
th ella, elle est, etc. 


Pluriel : 

nella , nous sommes, etc. 
th ellatn, vous êtes, etc. 
th ellamth, vous êtes, etc 

ellan , ils sont, etc. 
allant, elles sont, etc. 


FUTUR 
Singulier : 


Par ad\ 

acV ilir, je serai. 
at ilidh, tu seras. 
ad’ iili, il sera. 
at ili, elle sera. 

Pluriel : 

annitl , nous serons. 
atilim, vous serez. 
atilimth , vous serez. 
ad'ilin, ils seront. 
ad'ilint , elles seront. 


ili (radical), sois. 
illth, soyez. 

ilimth, soyez. 


Avec la particule ai. 
ai ellir, j'ai été, je fus. 

ai thellidh , tu as été, etc. 
ai gella, il a été, etc. 
aithella, elle a été, etc. 


ai nella, n s avons été, etc. 
ai thellam, v s avez été, etc. 
ai thellamth , vous avez 
été, etc. 

ai ellan , ils ont été, etc. 
ai ellant, elles ont été, etc. 


Par r'a. 

r’a ilir , je serai. 
r'a thilidh , tu seras. 
r'a iili, il sera. 
r'a thili, elle sera. 


r'a nili, nous serons. 
r'a thilim, vous serez. 
r'a thilimth. vous serez. 
r'a ilia, ils seront. 
r'a ilint, elles seront. 
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Forme d’habitude 


AORISTE 


l re personne.... 

2 f personne.... 
3 e pers. masc.. 
3 e pers. fém... 


Singulier : 

tsilir’. je suis habituel! 1 , 
j’ai l’habitude d’être. 
thetsilidh, tu es id. id. 
itsili, il est id. id. 
thetsili , el’e est id. id. 


PARTICIPE PRÉSENT 
illan, étant, ayant été. 


l re personne... 
2 e pers. masc. 
2 e pers. fém.. 
3 e pers. masc. 
3 e pers. fém.. 


Pluriel r 

netsili, nous sommes id. 
thetsilim, vous êtes id. 
thetsilimth, vous êtes id. 
tsilhi, ils sont id. 

tsilint, elles sont id. 


PARTICIPE FUTUR 
r’aiilin, devant être. 

NOM VERBAL 
thilin, existence. 


On emploie très souvent, pour exprimer le présent du 
verbe être , les expressions suivantes, qui signifient aussi 
vie voici, te voici, le voici , te voilà, le voilà, etc., et servent 
à appeler l’attention sur les personnes ou les choses. 


Singulier : 


Pour les personnes 
ou les choses 


Pour les personnes 
ou les choses 


l rc personne.. .. 

je suis. 

présentes ou rapprochées. 

ak’li. 

éloignées. 

» 

2 e pers. masc.. 

tu es. 

ak’lak id. 

ak’lak. 

2 e pers. fém... 

tu es. 

ah’lako.in id. 

ak’lakem , 

3 e pers. masc.. 

il est. 

athaia, — athaien. 

ahath. 

3 e pers. fém... 

elle est. 

atsaia . — atsaien. 

ahats. 


l re personne... 
2 e pers. masc. 
2 e pers. fém.. 
3 e pers. masc. 
3 e pers. fém.. 


nous sommes, 
vous êtes, 
vous êtes, 
ils sont, 
elles sont. 


Pluriel : 

aldcir ’. 
ak’lakoun kl. 
ak’lakount id. 
athenaia, — athenaien. 
atkentaia, — atlœntaicn. 


ak'lakoun. 

ak’lakount. 

ahathen. 

ahathent. 















Les mots athaien , atsaicn , athcnaien, athentaien indi¬ 
quent toujours une idée de rapport avec la personne à 
qui l’on parle ; ainsi, Ton dira : 

athaien cmmi k atsaien illi k. 

Voici ton fils. voici ta fille. 

athenaicn id'rimcn cnnouen. 

Voici l'argent de vous. 

Et Ton dira : 

athaia cmmi cmmi s atsaia illi s. 

Voici mon fils, son fils, voici sa fille. 

athenaia id'rimcn cnsen. 

Voici l’argent . d'eux (leur argent). 

De l’idée de possession 

L'idée de possession s’exprime, en kabyle, de deux 
manières : 

1° Par le verbe esâou (1) , avoir, posséder ; 

2° Par la préposition rour, chez, que Y on fait suivre 
des pronoms personnels affixes. 

Cette seconde manière est, comme on voit, tout à fait 
semblable à celle qu’emploient les Arabes. 

Le verbe esâou n’olïre aucune particularité qui le dis¬ 
tingue des autres verbes ; nous en indiquerons cependant 
la conjugaison, à cause de son fréquent usage. 


(1) Le verbe esâou est, je pense, d’origine arabe, peut-être est-il 
l'altération de , contenir. 

Les Touareg ne l’emploient pas; ils se servent du verbe cl, aoriste 
elir\ ila, posséder. 

En général, les mots où se trouve un p me paraissent étrangers à la . 
langue berbère. 
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IMPÉRATIF 
Singulier : 

2 e personne. ... esûou (radical), aie. 


Pluriel : 


9e 

pers. (masc.). 

csàoulh. 

ayez. 

9e 

pers. (fém.).. 

esdoumth, 

ayez. 



AORISTE 




Singulier : 


ire 

personne.. . . 

sûir’, 

j’ai, j'avais, j'ai 




j’eus. 

9e 

personne. . .. 

thesàidh, 

tu as, etc. 

3 e 

pers. (masc.). 

isda, 

il a,* etc. 

3 e 

pers. (fém.).. 

thés âa, 

elle a, etc. 



Pluriel : 


Ire 

personne.... 

nesûa, 

nous avons, etc. 

2 e 

pers. (masc.). 

thesû am, 

vous avez, etc. 

9c 

pers. (fém.).. 

thesàam th, 

vous avez, etc. 

3 e 

pers. (masc.). 

sàan, 

ils ont, etc. 

3° 

pers. (fém.).. 

sdan t, 

elles ont, etc. 



FETER PAR ad’ 




Singulier : 


Jre 

personne.... 

ad' sàour’, 

j’aurai. 

9e 

personne.... 

at sâoudh. 

tu auras. 

3 e 

pers. (masc.). 

ad' isdou, 

il aura. 

3 e 

pers. (fém.). . 

at sdou, 

elle aura. 
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Pluriel : 


J re 

personne.... 

an nesàou, 

nous aurons. 


9e 

pers. (masc.). 

al sàoum, 

vous aurez. 


9e 

pers. (fém.). . 

al sdoumth, 

vous aurez. 


3 e 

pers. (masc.). 

ad' sûoun, 

ils auront. 


3 e 

pers. (fém.).. 

ad' sdount, 

elles auront. 




Forme d’habitude 




AORISTE 





Singulier : 



|re 

personne .... 

s a à our, 

j’ai habituellement, 




j’ai l’habitude 




d’avoir. 


9e 

personne.. .. 

lhesdàoudh, 

tu as id. 

id. 

3 e 

pers. (masc.). 

i sdàou, 

il a id. 

id. 

3 e 

pers. (fém.).. 

thcsdâou. 

elle a id. 

id. 



Pluriel : 



j re 

personne.... 

ne sddoit, 

nous avons id. 

id. 

2 e 

pers. (masc.). 

thc sdâoum, 

vous avez id. 

id. 

9e 

pers. (fém.). . 

the sâdoumth, 

vous avez id. 

id. 

3 e 

pers. (masc.). 

xddoun, 

ils ont id. 

id. 

3 e 

pers. (fém.).. 

sààount, 

elles ont id. 

id. 



PARTICIPE PRÉSENT 


isùan , ayant, r 

iyant eu. 




PARTICIPE FUTUR 
fa naoim, devant avoir. 


NOM VERBAL 


sûaia, possession. 
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Voici la seconde manière d’exprimer l’idée de pos- 


session : 

four i, 

chez moi, c’est-à-dire 

j'ai. 

four ek, 

chez toi, — 

tu as (masc.). 

four cm, 

chez toi, — 

tu as (fém.). 

four es, 

chez lui, chez elle, — 

il a, elle a . 

four naf, 

chez nous, 

nous avons. 

four ouen, 

chez vous, — 

vous avez (masc.). 

four kount, 

chez vous, — 

vous avez (fém.). 

four sen, 

chez eux, — 

ils ont. 

four sent, 

chez elles, — 

elles ont. 


Pour exprimer le passé et le futur de notre verbe avoir , 
on prend l’expression verbale était chez..., sera chez..., 
avec le verbe ili, être, qui a pour sujet le nom de la chose 
possédée et s’accorde avec lui. 

Exemples : 

J’avais, j’ai eu des chevaux. — Tournez : 
étaient chez moi des chevaux. 
ellan fouri iàoud'iouen. 

Il avait une grande maison. — Tournez : 
était chez lui ou à lui une maison grande 
ilia four es oukhkham d’amek’k'eran. 

Tu avais une jument. — Tournez : 
était chez toi une jument. 
thella four ek thagmarth . 

Il avait des chèvres. — Tournez : 
étaient chez lui des chèvres. 
ellant four es ihifetTen . 

Nous aurons des vaches. — Tournez : 
seront chez nous des vaches. 
ad’ilint four naf thisitha. 


12 
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Vous aurez un bœuf. — Tournez : 
sera chez vous un bœuf. 
ad’ili four ouen ouzgar. 

Elles auront des moutons. — Tournez : 
seront chez elles des moutons. 
cumin r'our sent ouakraren. 


De l'Interrogation 


L’interrogation s’exprime par le nom kera, chose, mis 
après le verbe ou le mot qui en tient lieu : 


thesenedh kera, 
inna kera, 
ilia kera , 
r'our ek kera, 
ousctnd kera, 


sais-tu ? 
a-t-il dit? 
y a-t-il? 
as-tu ? 

sont-ils venus? 


Le mot kera est un substantif qui signifie une chose, 
quelque chose, un peu. Il peut se conserver devant un 
autre substantif qui prend alors la préposition du génitif. 

Exemples : 

four ek kera b oukhkham? 

as-tu chose de maison? (as-tu une maison ?) 

four ek kera ne tserd'ount ? 

as-tu chose de mule? (as-tu une mule ?) 

thesûam kera g izgaren ? 

avez-vous chose de bœufs ? (avez-vous des bœufs ?) 

Le plus souvent on supprime, dans le discours, le mot 
kera, et c’est l’intonation seule qui indique l’interrogation. 
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Ainsi, l’on dit : 

thesenedh? 
inna ? 

four ek akhkham ? 
four ek thascrd’ount ? 
thesâam izgaren ? 


sais-tu ? 
a-t-il dit? 
as-tu une maison? 
as-tu une mule? 
avez-vous des bœufs ? 


Lorsque la phrase renferme déjà une locution interro¬ 
gative, le mot kera se supprime toujours. 

Exemples : 

achou inna? qu’a-t-il dit? 

anoua d iousan ? qui est venu ? 


INTERROGATIONS LES PLUS USITÉES 

achou , que ? quoi ? 
achou thennidh ? que dis-tu ? 

anoua , qui? qui est-ce? 
anoua d iousan ? qui est venu? 

anoua ak innan akka ? qui ayant dit à toi ainsi? qui t’a 
dit cela? 

achou th , qu’est-ce ? 
achou th ouagi? qu’est-ce cela? 

anoua ai, quel ? lequel ? 

anoua aàoud'iou ai thoufedh? quel cheval prends-tu? 
anoua ai d ’ egnut k? lequel est ton frère? 

anoui ai , lesquels? 

anoui ai d 1 imeddoukal ik? lesquels sont tes amis ? 

enta ai , laquelle? 

enta ai ettamefVouth ik? laquelle est ta femme? 
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enti ai , lesquelles? 

enti ai d’issclhma k? lesquelles sont tes sœurs? 

achimi, pourquoi? 

achimi diousa? pourquoi est-il venu? 

ai r’ef, pourquoi ? 

ai r’ef fa d ias? pourquoi viendra-t-il? 

ai s, avec quoi ? 

ai s ilouihedh? avec quoi Tas-tu frappé? 

anicla , où? (sans mouvement). 
anuVa thellidh idhclli? où étais-tu hier ? 

sani , où? (avec mouvement). 
sani therouh’edh? où vas-tu? 


ansi, d’où ? par où ? 

ansi d isoudh ou adhoa? choù souille lèvent? 
ansi fa nàddi? par où passerons-nous? 

achh’al, combien? 

achh’al foures b onakrarcn ? combien a-t-il de moutons? 


achh’al ais, combien? (pour quel prix). 
achh’al ais thezenzedh onrthi k ? combien as-tu vendu ton 



melmi, quand? 
mclmi itezcridh? quand l'as-tu vu? 


amck. comment ? 

amck thellidh ? comment es-tu? comment te portes-tu? 


ma ilia , y a-t-il? 

ma ilia ouslcn d'i themourlh cnnoucn? y a-t-il l'espèce 
frêne dans le pays de vous ? 
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ma thella , y a-t-il? 

ma thella thizgi? y a-t-il une foret? des broussailles? 

ma ellan, y a-t-il ? 
ma ellan ouaman? y a-t-il de beau? 

ma ellant, y a-t-il ? 

ma ellant thisekerin? y a-t-il des perdrix ? 


De la Négation 


La négation s’exprime, en kabyle, au moyen des mots 
our W et ara y le premier précédant et le second suivant le 
verbe, comme ne et pas en français. 


Exemples : 


our essiner' ara , 
our thennidh ara , 
our d itsasara, 
our thezenz ara akhkham 

our nezmir ara , 


je ne sais pas. 
tu n’as pas dit. 
il ne viendra pas. 

is, elle n’a pas vendu sa 
maison. 

nous ne pouvons pas. 


(1) Quelques tribus de l’Oued Sahel font précéder ara du son ou. Ex. : 
our itsak ouara , il ne donnera pas. 

Chez les Touareg, la négation s’exprime par la seule particule our . 
et l’on dit : our essiner je ne sais pas. Lorsqu’on veut indiquer une 
négation absolue, on ajoute le mot aret, chose ; ainsi, our essiner ’ aret 
signifie : je ne sais rien, je ne sais pas du tout. 

Dans le Temazir’t de R’edames, la particule our est remplacée par ak 
Exemples : 

ak as efkir ’, je n’ai pas donné à lui. 

ak t ouiter', je ne l’ai pas frappé. 
ak as t efkir'. je ne le lui ai pas donné. 

Les Béni Menacer remplacent our par ouh. 
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Quelquefois le mot ara se supprime, comme en français 
le mot pas. 

Exemples : 

ili’k’im d'a itserou our ilhcts our isess. 

Il reste, il pleure, il ne mange ni ne boit. 

achou illan uchou our nclli. 

Quoi étant? quoi n’étant pas? (qu'y a-t-il, que n’y 
a-t-il pas?) 

ouin our nezmir. 

Celui ne pouvant pas (celui qui ne peut pas). 

Les Kabyles emploient très souvent les mots oulaeh, 
oulah, avec la signification de : il n'y a pas, rien, non. 

Exemples : 

oulaeh four es akhkham. 

Il n’v a pas chez lui de maison (il n'a pas de maison). 

oulah four naf iàoud'iouen. 

11 n’y a pas chez nous de chevaux (nous n’avons 
pas de chevaux). 

four ek id'rimen oulaeh fouri. oulaeh. 

As-tu de l'argent? je n'en ai pas. Non. 

four ouen kera b ouarrach oulah. 

Avez-vous chose d'enfants ? Non. 

(Avez-vous des enfants ? — Non.) 

On a vu déjà que l'aoriste des formes d’habitude est 
toujours employé pour exprimer le futur dans les propo¬ 
sitions négatives. (Voir page 122.) 

C’est aussi l’impératif des formes d'habitude qui 
s’emploie avec la négation. (Voir page 123.) 
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Le son A, qui se trouve à la dernière syllabe de l’aoriste 
des verbes dont nous avons parlé (pages 107 et 108), se 
change en I lorsque ces verbes sont employés avec la 
négation. 

Exemples : 

our iouri ara , il n’a pas écrit, et non : our ioura ara. 
our sain ara , ils n’ont pas, et non : our saan ara. 
our oufint ara, elles n’ont pas trouvé, et non : our 
oufant ara. 

achou illan achou our nclli , qu’y a-t-il, que n'y a-t-il 
pas? et non : our nella . 

Les verbes dont il a été question page 110, qui prennent 
le son A à toutes les personnes de l’aoriste, conservent ce 
son avec la négation. 

Exemples : 

our iouala ara, il n‘a pas regardé. 
our ouatant ara , elles n’ont pas regardé. 
our nàdda ara, nous ne sommes pas passés. 

La négation agit même sur le verbe à l’aoriste. On 
pourra remarquer que beaucoup de verbes introduisent 
le son I avant la dernière articulation, dans les proposi¬ 
tions négatives. 

Exemple : 

our ionk'k'im ara , il n’a pas fait, 
et non : our iouk'k'cm ara. 

Nous avons déjà eu occasion de faire observer que la 
particule our de la négation attirait à elle fX final du 
participe présent. Cette propriété d’attraction, qui n’est 
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pas, du reste, restreinte à la particule oar, s’exerce encore 
sur les pronoms alïixes régimes du verbe, et sur le D et 
rX séparables dont nous parlerons plus loin. Nous y 
reviendrons donc en traitant ces sujets. 


Concordance du verbe kabyle avec le verbe français 


La conjugaison du verbe kabyle consiste, comme on 
b a vu, dans un mode unique servant à exprimer le pré¬ 
sent, le passé et quelquefois le futur. Mais, généralement, 
il est précédé, pour ce dernier temps, des particules ad ’ 
ou va. 

Cet emploi du verbe primitif, auquel on ajoute, en 
certains cas, la forme d’habitude, sert à exprimer toutes 
les nuances des temps simples. 

Les temps relatifs s’expriment en combinant le verbe 
iliy être, exister, avec le verbe d’action ou d'état. 

11 ne faut donc pas chercher, dans le verbe kabyle, une 
concordance exacte avec les divers temps de notre verbe. 

Le mode unique du verbe kabyle (sans la particule ad') 
équivaut à tous les temps suivants : 


PRÉSENT ABSOLU 

J’ai une maison, sâir’ akhkham. 

11 demeure dans le village, izd'cf d'i thaddarth. 
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IMPARFAIT DE L’iNDICATIF 

Il existait un homme qui avait un fils, ilia iioun isàa 
emmi s. 

J’avais une maison, je l’ai vendue, saif akhkham zen - 
zer’th. 

PASSÉ INDÉFINI. — PASSÉ DÉFINI 

Il est venu, il vint hier, iousa d idhelli. 


PASSÉ DÉFINI. — PASSÉ ANTÉRIEUR 

Quand j’arrivai, quand je fus arrivé, il me dit, secjmi 
ébbodhef inna ii. 

CONDITIONNEL PASSÉ 

Si je lui avais écrit hier, il serait venu, lemmer as ourif 
idhelli ialli d iousa. 


FUTUR PASSÉ 

Quand je serai mort, vous m’enterrerez dans le cimetière 
du village, mi emmoulher ad’ i thenVelcm d’i themek’c- 
berth n thaddarth. 


SUBJONCTIF PASSÉ 

Il restera jusqu’à ce qu’il ait fini, ad 9 ik 9 k'im alemma ikfa. 


SUBJONCTIF PLUS-QUE-PARFAIT 


Il est resté jusqu’à ce qu’il eût fini, ih’k’im almi ikfa. 
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Précédé de la particule ad’, il équivaut aux temps 
suivants : 


FUTUR PRÉSENT 

Il écrira demain, ad’iarou azckka. 

CONDITIONNEL PRÉSENT 

J’écrirais si j'avais de l'encre, ad'arouf ma ilia fouri cl 
midad . 

CONDITIONNEL PASSÉ 

J'aurais écrit si j'avais pu, ad’arouf ma zemcrcf. 

SUP.JONCTIF PRÉSENT 

Je veux qu’il écrive, bfif ad’iarou. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT 

J'ai voulu qu’il écrivît cette lettre avant de partir, bfif 
ad’iarou thabrats agi k’cbcl ad’irouK . 

SUBJONCTIF PLUS-QUE-PARFAIT 

J’aurais voulu qu'il eût écrit cette lettre hier, bfif ad’ia¬ 
rou timbrais agi idhelli. 

IMPÉRATIF 


Ecrivons, an narou. 

Va, dis à ton père que je veux qu’il vienne, rouit at inidh 
i baba k bfif ad ias. 
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INFINITIF 

Dis à ton frère de venir demain, in as icjma k ad ias 
azckka . 

Il sait lire, mais il ne sait pas écrire, min ad’ir’cr onr 
issin ara ad’iarou. 

Lorsqu’on veut indiquer l’idée du présent actuel, on 
doit employer la forme d’habitude précédée de l’adverbe 
d’a. (Voir page 123.) 


Temps relatifs 

Les temps relatifs s’exprimant en français par l'impar¬ 
fait, le plus-que-parfait, le futur passé, se rendent, en 
kabyle, par le verbe ili , être, exister, suivi du verbe 
d’action ou d’état, employé avec l’adverbe d’a, et mis à la 
forme d’habitude pour l’imparfait. 

Pour le plus-que-parfait, c’est l’aoriste du verbe que 
l’on emploie. 

Lorsque le verbe d’action ou d’état se rapporte à un 
temps futur, le verbe ili est toujours précédé de la parti¬ 
cule ad’. 

Il est à remarquer que, dans ces temps relatifs, le verbe 
ili, être, exister, exprime d’une manière absolue et verbale 
Vidée de l’existence, et que le verbe d’action ou d’état qui 
le suit n’a d’autre valeur que celle d’un participe déter¬ 
minant la manière dont le sujet existe. 

Ainsi, notre expression, par exemple : j’écrivais quand 
il est'venu, se tournera en kabyle : j’existais j’écris ... 
(c’est-à-dire j’existais écrivant). 
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Cette construction est également usitée chez les Arabes. 
Exemples : 

IMPARFAIT DE L’iNDICATIF 

J’écrivais quand il est venu, cllif d'a tsarouf mi d iousa. 
(J’existais j’écris, ou écrivant, quand il est venu.) 

PLUS-QUE-PARFAIT DE L’iNDICATIF 

J'avais écrit quand il est venu, cllif oarir 1 mi d iousa. 
(J’existais j’ai écrit, ou ayant écrit, quand il est venu.) 

FUTUR PASSÉ 

J'aurai écrit quand il viendra, ad’ilir ’ ourir ’ mi fa d ias . 
(Je serai j’ai écrit, ou ayant écrit, quand il viendra.) 

Remarque. -— On exprime le désir, la volonté, en 
faisant précéder le futur du verbe d’action ou d’état du 
verbe ili, être (sans la particule ad’). 

Exemples : 

cllif ad’rouh’cf fer themourth thoura ck'k'imer’, j’exis¬ 
tais j’irai au pays, maintenant je suis resté. 

(Je désirais, je voulais, j’étais sur le point d’aller au 
pays, maintenant...) 

cllif ad’a fer aserd’oun thoura our ou fi f ara id’rimcn , 
j’existais j’achèterai un mulet, maintenant je n’ai pas 
trouvé d’argent. 

(Je désirais je voulais acheter un mulet, mais je n’ai 
pas trouvé d’argent.) 
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De l’idée conditionnelle 

En thèse générale, toute expression conditionnelle se 
compose de deux termes : la condition et la conséquence. 
Ce dernier terme peut quelquefois être sous-entendu. 

La particule lemmer , si, suivie du futur ou de l’aoriste, 
indique la condition. 

La conséquence est précédée du mot ialli, servant, en 
quelque sorte, à corroborer la conséquence. Ce mot se 
supprime quelquefois. 


Exemples : 

Si tu écris, il viendra, ( lemmer ataroudh ialli 
et Si tu écrivais, il viendrait, ) cul ias. 

Si tu avais écrit, il serait venu, lemmer thouridh 
ialli d iousa. 

La construction de la condition est, comme on voit, 
fort simple, puisqu’elle se borne à l’emploi du futur pour 
le temps absolument futur, et de l’aoriste pour le passé. 


Du Subjonctif ou Optatif 

L’idée de notre subjonctif ou optatif s’exprime tout 
simplement, en kabyle, par le futur ou l’aoriste du verbe. 

Exemples : 

Je veux qu’il écrive. 

br’ir ’ addarou (je veux il écrira). 


— 190 - 


Je lui avais donné ce cheval pour qu’il le vendît. 

ellif efkif as aàoud’iou agi iouakken ath izenz (j’exis¬ 
tais, j’ai donné à lui ce cheval, afin que il le vendra). 

Que t’avait-il fait pour que tu l’aies tué ? 

achou ak ikhed’cm almi it tenr’idh (quoi à toi il a fait, 
en sorte que tu l’as tué). 

Notre conjonction que n’a pas d’équivalent en kabyle. 

Remarque. — On emploie souvent la tournure suivante 
pour exprimer le désir : 

a oua as innan et a oui as innan , ô qui à lui ayant 
dit (c’est-à-dire : plût à Dieu que quelqu’un lui ait 
dit). 

a oui ii imclan , ô qui à moi ayant indiqué (c’est-à- 
dire : plût à Dieu que quelqu’un m’indique, m’ait 
indiqué). 


De l’Infinitif 


L’infinitif français se rend généralement, en kabyle, par 
le futur. 


Exemples : 

Je veux écrire. 

br’if ad’arour ’ (je veux j’écrirai). 

Il ne sait pas écrire. 

our issin ara ad’iarou (il ne sait pas il écrira). 

Dis à ton frère d’écrire demain. 
in as igma k ad’iarou azekka (dis à ton frère il écrira 
demain). 

As-tu une maison à vendre? 

four ek akhkham al zenzedh (as-tu une maison, tu 
la vendras). 


— lui 


Lorsque l'infinitif suit immédiatement un impératif, on 
emploie, pour l’exprimer, soit le futur, soit l'impératif. 

Exemples : 

Viens prendre ton argent demain. 
as ed alaouidh id’rimen ik azekka (viens tu empor¬ 
teras ton argent demain). 

Ou bien : 

as ed aoui id’rimai ik azekka (viens emporte ton 
argent demain). 


Si l’infinitif français est employé dans le sens d’un nom 
abstrait d’action ou d’état, on l’exprime par le nom de 
l’action ou de l’état, ainsi : 

Tuer les femmes est une mauvaise action, se dira : 
thimenr’iouth entoulaoain d’iri ts . 

(A la lettre : le meurtre des femmes est mauvais.) 


Des Pronoms affixes employés comme régimes directs 
et indirects des verbes 

Ces pronoms, employés comme régimes directs ou 
indirects, se placent tantôt avant, tantôt après les verbes 
qui les régissent, d’après les lois suivantes : 

1" LOI 

Lorsqu'un verbe n’est influencé par aucune particule , 
les pronoms affixes dépendant de ce verbe se placent après 


LUI. 
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2 e LOI 

Lorsqu'une particule quelconque agit sur le verbe , elle 
prend à sa suite les pronoms a (fixes qui se placent ainsi 

ENTRE ELLE ET LE VERBE. 


Cette faculté attractive des particules est un des carac¬ 
tères spéciaux de la langue kabyle. Elle ne s'applique pas 
seulement aux pronoms régimes des verbes, elle s’étend 
aussi au I) et à EN séparables, dont nous allons parler, 
ainsi qu'à l'X caractéristique du participe. (Voir page 1G7.) 

Observation générale. — Lorsqu'un verbe gouverne 
deux pronoms, dont l’un est régime direct et l’autre 
régime indirect, le régime indirect se place toujours 

LE PREMIER. 


Applications : 


VERBES SANS PARTICULES 

RÉGIME DIRECT 


aouth i, 
cfk ith d), 
oualith ets f 
aremth etsen < 1 2) , 
iouth i, 
iffer ik , 
izera kem , 
thezeridh ets , 
cfkif th, 
thedjidh ar\ 


frappe-moi. 
donne-le. 
regardez-la. 
achetez-les (fém.). 
il a frappé moi. 
il a caché toi. 
il a vu toi (fém). 
tu as vu elle, 
j'ai donné lui. 
tu as quitté nous. 


(1) Les voyelles qui précèdent les aflixes sont euphoniques. 

(2) Le th s’est changé, par euphonie, en ts dans ce mot. 
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zerir’ koun, 

j'ai vu vous (hommes). 

idja kount, 

il a abandonné vous (femmes). 

inr’a lhen, 

il a tué eux. 

llioiir’ ilhenl, 

elle a acheté elles. 

RÉGIME INDIRECT 

ifka ii, 

il a donné à moi. 

inna iak, 

il a dit à toi. 

melir’ am, 

j'ai indiqué à toi (fém.). 

izenz as, 

il a vendu à lui, à elle. 

oukercn ar’, 

ils ont volé à nous. 

cfkir’ aoun, 

j'ai donné à vous (masc.). 

ichiià akount , il a envoyé à vous (fém.). 

tsaker’ asen, 

je donne habituellement à eux. 

immal usent, 

il indique habituellement à elles. 

mel ii, 

indique à moi. 

efk as, 

donne à lui, à elle. 

RÉGIMES DIRECT ET INDIRECT 

ifka iak Ih, 

il a donné à lui lui (il le lui a donné). 

melir’ as lhen, 

j’ai indiqué à lui eux (je les lui ai indi¬ 
qués) . 

zenzer’ asen ten, 

j’ai vendu à eux eux (je les leur ai 
vendus). 

iouker asent ets, 

il a volé à elles elle (il la leur a volée). 

imela iar ’ Ih, 

il a indiqué à nous lui (il nous ha in¬ 
diqué). 

irdhel aoun Is, 

il a prêté à vous elle (il vous l’a prêtée). 

nefka iakount ets, 

nous avons donné à vous elle (nous vous 
l’avons donnée) . 

efk ii th, 

donne à moi lui (donne-le-moi). 

emmal ar’ then, 

indique habituellement à nous eux (in- 
dique-les-nous habituellement). 

13 
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VERBES AVEC LES PARTICULES 


RÉGIME DIRECT 


ad' i mer’, 

il me tuera. 

ak iffer <’>, 

il te cachera. 

akem izcr, 

il te verra (fém.). 

ats thefkcdh, 

tu la donneras. 

ad’ ar’ aoggad’cn, 

ils nous craindront. 

ath isxoufer’, 

il le fera sortir. 

akoun nedj, 

nous vous abandonnerons. 

akoant iouali, 

il vous regardera. 

athen touthcm, 

vous les frapperez. 

atkcnt ar’en, 

ils les achèteront. 

our i inok’k’ara, 

il ne me tuera pas. 

our k ithcffer ara, 

il ne te cachera pas. 

our kem izcrr ara, 

il ne te verra pas. 

our ts thelsakedli ara, 

tu ne la donneras pas. 

our th issoufour’ ara, 

il ne le fera pas sortir. 

our ar’ tsaoggad'en ara, 

ils ne nous craindront pas. 

our koun netsadja ara, 

nous ne vous abandonnerons pas. 

our kount itsouali ara, 

il ne vous regardera pas. 

our then tekkathcm ara, 

vous ne les frapperez pas. 

our thent tsar’en ara, 

ils ne les achèteront pas. 

our i iouith ara, 

il ne m’a pas frappé. 

our k iffxr ara, 

il ne t’a pas caché. 

our kem izcri ara, 

il ne t ? a pas vue. 

our ta thezeridh ara, 

tu ne Tas pas vue. 

our then inr'i ara, 

il ne les a pas tués. 

our th ekkath ara, 

ne le frappe pas. 

our i tsadja ara, 

ne m'abandonne pas. 


(1) On remarquera que le cl' de la particule ad* disparaît devant les 
pronoms régimes directs, excepté devant ceux de la première personne 
du singulier et du pluriel. 
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RÉGIME INDIRECT 

our ii ifki ara , il ne m’a pas donné. 
our ak inni ara, il ne t’a pas dit. 
our am efkif ara, je ne t’ai pas donné. 
our as izenz ara , il ne lui a pas vendu. 
our ar ’ oukiren ara, ils ne nous ont pas volés. 
our aoun ennir’ ara , je ne vous ai pas dit. 
our akount ichiiâ ara, il ne vous a pas envoyé. 
our asm tennidh ara , lu ne leur as pas dit (à eux). 
our usent mclif ara, je ne leur ai pas indiqué (à elles). 
ad } ii iefk , il me donnera. 
ad! ak inif, je te dirai. 
ad ’ am d aouif, je t’apporterai (à toi, fém.). 
ad ’ as nemel, nous lui indiquerons (à lui, à elle). 
ad y ar 1 isemir aman, il nous versera de l'eau. 
ad y aoun tcrdhel id y rimen, elle vous prêtera de l’argent. 
ad ’ akount fanent ichebbouben en kount, elles vous 
teindront vos bandeaux de cheveux. 
ad y asen tinidh, tu leur diras (à eux). 
ad ’ usent iarou , il leur écrira (à elles). 
our ii itsak ara , il ne me donnera pas. 
our ak ekli’aref ara, je ne te dirai pas (masc.). 
our am de tsaouif ara , je ne t’apporterai pas (fém.). 
our as nemmal ara, nous ne lui indiquerons pas. 
our af isemiri ara aman, il ne nous versera pas d’eau. 
our as tsak ara, ne lui donne pas (à lui, à elle). 
our asen emmal ara , ne leur indique pas (à eux). 

RÉGIMES DIRECT ET INDIRECT 

our ak th ifki ara, il ne te l’a pas donné (à toi, masc.). 
our as then melir’ ara, je ne les lui ai pas indiqués (à 
lui, à elle). 

our ii th inni ara, il ne me l’a pas dit. 
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our asen tcn zenzef ara , je ne les leur ai pas vendus 
(à eux). 

our ar’ ts ioukir ara , il ne nous Ta pas volée. 

our aoun t nefki ara, nous ne vous l'avons pas donné. 

atV ii th iefk , il me le donnera. 

our ii ih itsak ara, il ne me le donnera pas. 

ad’ ak th imcl, il le l’indiquera (masc.). 

our ak th immal ara, il ne te l’indiquera pas (masc.). 

ad’ am ts erdhelcr’, je te la prêterai (fém.). 

our am ts rct’fclcf ara, je ne te la prêterai pas (fém.). 

ad’ ii thcnt ierr, il me les rendra (elles). 

our ii thcnt itsarra ara, il ne me les rendra pas (elles). 

our ar then tsak ara, ne nous les donne pas. 

PARTICULES DIVERSES 

idhclli ai th izcra , c’est hier qu’il l’a vu. 
azckka fa ts izcr, c’est demain qu’il la verra. 
mi ithcn our’cf, quand je les ai achetés. 
mehni its issen? quand l’a-t-il connue? 
amek its issen ? comment l’a-t-il connue? 
anid’a ithcn izcra ? où les a-t-il vus? 
anoua ith infan? qui l’a tué? 
argaz enni ith infan, l’homme qui l’a tué. 

Icmmer ith iouith ialli ath enfer\ s’il l’a frappé, je le 
tuerai . 

ouin ith infan , celui qui l’a tué. 

achou ak inna, que t’a-t-il dit? 

ouin as th ifkan , celui qui le lui a donné. 

Du D et de l’N séparables 

PARTICULES DE LOCALITÉ 

On emploie fréquemment, en kabyle, un D que nous 
appellerons séparable . 
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Ce D, précédé, quand il est besoin, (rime voyelle eupho¬ 
nique, et prononcé alors ed ou id, indique l’idée du lieu 
où se trouve celui qui parle ou auquel il fait allusion. Il a 
ù peu près la valeur de notre mot ici, en ce lieu-ci (dont 
on parle ou qu’on indique), et paraît être l’abréviation de 
l’adverbe d’a, ici. 


Il se place à la fin du verbe, quand celui-ci n’est précédé 
d’aucune particule. 

Si le verbe sans particule régissait un ou plusieurs 
pronoms, le D se mettrait a la fin des pronoms. 


Exemples : 


as ed, 
ousir’ d, 
iour’al ed, 
aoui th id, 
bouir ’ ah thcn id, 
thcchiiûdh ar’ts id 


viens. 

je suis venu . 

il est revenu. 

apporte-le. 

je te les ai apportés. 

tu nous l’as envoyée. 


Si le verbe est précédé d’une particule quelconque, non 
suivie de pronoms, le D se place après la particule. 

Si des pronoms viennent après la particule, il ne se 
place qu apres les pronoms. 


Exemples : 

add user’W, je viendrai. 

our d iousi ara, il n’est pas venu. 


(t) Le D séparable a le son du D ordiuaire ou du dal arabe (>). Il ne 
faut pas le confondre avec le cV de la particule ad’, qui a le son du 3 . 

Le d ’de la particule ad’ prend ordinairement le son du d séparable 
qui le suit. Quelquefois même il se supprime, et l’on dit adias, il 
viendra, pour ad‘d las. 
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mi diousa , 


quand il est venu. 


achimi d ioiisa , 
a noua d iousan , 


pourquoi est-il venu ? 
qui est venu ? 


lemmcr d iousi idhclli, 
ad ’ ak d aouir ’, 
ad’ ak (heu d aouir’, 


s'il était venu hier, 
je t'apporterai. 


je te les apporterai. 


our ak then d tsaouir ara, je ne te les apporterai pas. 

Observation. — Bien que le D indique spécialement 
l'idée du lieu même où l'on est, on le trouve souvent aussi 
employé abusivement dans d’autres circonstances, par un 
fait analogue à la confusion, chez nous, dans le discours 
familier, des expressions ici et là, cchd-ci et celui-là, 
là-haut et là-bas . 


N séparable 


L’N séparable offre beaucoup d’analogie de signification 
avec le I). Il présente cette différence, toutefois, qu’il ne 
s’applique qu’à la personne à qui l'on parle, et indique une 
idée de lieu attribuée exclusivement à cette personne. 

L’emploi de cet N est beaucoup moins général que celui 
du D, qu’on retrouve dans tous les dialectes berbers. L’N, 
au contraire, paraît restreint à celui des Zouaoua. Peut- 
être est-il l’abréviation des adverbes in, inna, d’inna, là, 
là-bas. 

Il se place de la même manière que le D. 


Applications : 


aoui id'rimcn agi ad’ii d thaouidh isr’aren . 
Emporte cet argent, tu m’apporteras ici du bois. 
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ibbodh cd si Begailh scld idhclli ioufal 

Il est arrivé ici de Bougie avant-hier, il est retourné 
idhclli zcll azckka fa d iour'al. 

hier, c’est après-demain qu’il reviendra ici. 

ma va d thaoudcdh fer d’agi nctsa ad’iaoudh fer 
Lorsque ici tu arriveras ici, lui il arrivera à 

Déliés . 

Dellys. 

ichiiâ ii d id'rimen iouakken ad 1 as chiiàf 

Il a envoyé à moi ici de l’argent, afin que je lui envoie 
ezzith. 
de l’huile. 

inna ias ak’lak id cVeg oufous iou ma our 
Il dit à lui : tu es ici dans la main de moi ; si tu ne 
ii themlidh ain bfif ak enfer \ 
m’indiques pas ce que je veux, je te tuerai. 

ikelchem en four ck am koull ass our ibfi 

Il entre habituellement chez toi tous les jours, il ne veut 
ara ad d ikchem four i. 
pas il entrera ici chez moi. 

(Il entre chez toi chaque jour, et il ne veut pas entrer 
chez moi.) 

as ed four i azckka ad f ak d efkef id'rimen. 
Viens ici chez moi demain, je te donnerai ici de l’argent. 
an nasef . 

J’irai chez toi. 

inna ias kechcm cd inna ias our n kctchemcf ara 

Il dit à lui entre ici y il dit à lui je n’entrerai pas 

four ek. 
chez toi. 
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athaia a d ias r’our i athaien 

Il est il viendra ici chez moi (il viendra chez moi), il est 
ad' v ias r’our ck. 
il ira chez toi chez toi. 

ma thebr’idh ad’ cii asen r’our ck arou i ctsen d. 
Si tu veux, ils iront chez toi chez toi, écris à eux ici. 
(Si tu veux qu’ils aillent chez toi, écris-leur ici.) 

chii â ii d emmi k ad’ ak en iaoui izgaren. 
Envoie à moi ici le fils de toi, il emmènera à toi là les bœufs. 
(Envoie-moi ton fils, il te conduira les bœufs.) 

err ii d id'rmen cnni ak crdhclcr’ ad' ak 
Rends à moi ici l’argent que à toi j’ai prêté, à toi là 
en errer’ aserd'oun ik. 
je rendrai le mulet de toi. 

(Rends-moi l’argent que je t’ai prêté, je te rendrai 
ton mulet.) 

tsak ii d thazarth ad’ ak 

Donne habituellement à moi ici des figues sèches, à toi là 
en tsaker ’ czzilh. 

je donnerai habituellement de l’huile. 

(Donne-moi toujours des figues sèches, et je te 
donnerai de l'huile.) 

mi d Ihousam four nef ad' en nas fourouen. 
Quand vous viendrez chez nous, nous irons chez vous. 

mi d iouli it’ij al h'amou 

Lorsque ici sera monté le soleil, deviendra chaude 
thafoukth. 
la lumière du soleil. 

Verbes d’état 

Les Kabyles ont une foule d’expressions verbales pour 
désigner les diverses manières d’être que nous exprimons, 
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en français, au moyen du verbe substantif accompagné 
d’adjectifs, comme être bon, être doux, être malade, être 
léger, être noir, etc., etc. La plus grande partie de ces 
verbes se conjuguent comme tous les autres. 

Mais il est à observer que, par exception, un certain 
nombre de verbes d’état ne prennent pas, dans leur conju¬ 
gaison, tous les caractères du verbe kabyle ordinaire. 
Cette anomalie n’a jamais lieu, toutefois, lorsque le verbe 
prend les particules du futur ad ’ ou r'a qui semblent le 
préserver de l’irrégularité que nous signalons. 

Nous désignerons sous le nom de verbes incomplets, 
ceux des verbes d’état qui subissent l’anomalie précitée. 
Nous en établissons ci-après la conjugaison : 


Singulier : 


l rc personne.... 
2 e personne... . 
3 e pers. (masc.). 
3 e pers. (fém.).. 


mellouler\ 
melloul edh, 
melloul , 
melloul eth , 


je suis blanc, blanche, 
tu es blanc, blanche, 
il est blanc, 
elle est blanche. 


Pluriel : 


Personne unique : melloulith, nous sommes, vous ôtes, 
ils sont blancs; — nous sommes, vous êtes, elles sont 
blanches. 


L’anomalie des verbes incomplets, comparés aux verbes 
ordinaires, consiste en trois irrégularités : 

1° Suppression totale des préfixes ; 

2° La troisième personne du singulier féminin est 
terminée par le th caractéristique de ce genre ; 
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3° Le pluriel n'a qu’une seule expression pour les trois 
personnes, et cette expression se forme de la 3 e personne 
du singulier masculin, à laquelle on ajoute la finale ith. 

Ces irrégularités cessent, comme nous Lavons dit, 
lorsqu’on emploie les particules du futur. Exemple : 


Singulier : 


| re 

personne. . . . 

ad’ imelouler’, 

je serai blanc, blanche. 

9e 

personne.... 

al imeloulcdh, 

tu seras blanc et 




blanche. 

3 e 

pers. (masc.). 

ad' i imeloul, 

il sera blanc. 

3 e 

pers. (fém.).. 

al imeloul, 

elle sera blanche. 



Pluriel : 


jre 

personne.... 

an n imeloul, 

nous serons blancs et 




blanches. 

9e 

pers. (masc.). 

al imcloulem, 

vous serez blancs. 

9 e 

pers. (fém.).. 

al imeloulemlh, 

vous serez blanches. 

3 e 

pers. (masc.). 

ad' imeloulen, 

ils seront blancs. 

3° 

pers. (fém.).. 

ad’ imeloulent, 

elles seront blanches. 


Il est à observer que la seconde consonne se redouble 
généralement dans les verbes incomplets à l'aoriste. 

Avec les particules du futur, le radical des verbes 
incomplets commence souvent par le son i, qui disparaît 
à l’aoriste. 

Les verbes incomplets ne paraissent pas avoir de 
caractère qui puisse les faire reconnaître d’avance. 

Leur nombre semble être, du reste, assez limité. Voici 
la liste de ceux que nous avons constatés : 



LISTE DES VERRES INCOMPLETS 
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(1) D’origine arabe. 
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Applications : 

sortir' cl k'aoua erzageth cnn itili. 

J’ai bu du café, il (elle) était amer comme le laurier-rose. 

aman ne temourth agi zid'ith merrcr’ith. 
Les eaux de ce pays-ci sont douces, sont salées. 

noukni mcllonlith aklan berrikith . 

Nous, nous sommes blancs, les nègres sont noirs. 

ketch zouredh tamàni atirk’ek'cdh. 

Toi, tu es gros, mais tu deviendras mince. 

kemmini mellouledh am ad’fcl aoual im 

Toi (fém.), tu es blanche comme la neige, la parole 
zuV am thament louggar’eth thak soumth im 

est douce comme le miel, est douce ta chair 
am clh’arir ichenfircn im zonggar'ith am cl mordjan. 
comme la soie, tes lèvres sont rouges comme le corail. 

izkV cth four thonlaouin . 

Soyez doux envers les femmes. 

ouin zouren thonâr fell as thikli . 

Celui qui est gros, est difficile à lui la marche. 

(La marche est pénible pour celui qui est gros.) 

onr tsamen ara ouin fessousen. 

Ne crois pas celui étant léger. 

(Ne crois pas l'homme léger.) 

aman en tala agi tsczefüen 
Les eaux de cette fontaine sont chaudes habituellement 
d’i chctoua < l) tsisemidheu d'eg ouncbd’ou. 

dans l’hiver, elles sont froides habituellement dans Lé té. 

thafoukth ass agi ourrafeth it’ij 

La lumière du soleil aujourd’hui est jaune, le soleil 
ikhesef . 

se trouve mal, s’évanouit. 


(1) Les Touareg appellent Lhiver tagrest ; ce mot est en usage chez 
les Béni Yala dé l’Oued Sahel, il est encore compris chez les Zouaoua, 
mais il se perd. 






CHAPITRE II 


DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE 


Nom verbal 

Les verbes kabyles donnent lieu à la formation, par 
divers indices caractéristiques, de noms exprimant, d'une 
manière abstraite, l'idée ou l'action du verbe. 

Quelquefois, le résultat de Faction se confond avec 
Faction. 

Les formes caractéristiques du nom verbal kabyle 
peuvent être facilement reconnues, bien qu'elles soient 
assez nombreuses. Voici le tableau de celles que nous 
avons constatées : 

TABLEAU DES FORMES DU NOM VERBAL 


N 05 D'ORDRE 
et 

, SIGNES CARACTÉRISTIQUES 

des formes 

EXEMPLES 

de 

NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVES 

1. Verbe lui-même. 

ourar, jeu, action 
de jouer. 
inirj, voyage. 

ourar, jouer. 

inig, voyager. 

2. A préfixe. 

asouther, demande. 

souther, demander. 1 

3. A préfixe. — I affîxe. 

amour i, combat. 

mcar combattre. 

| 4. A préfixe.— OU afiixe 

asoummou, succion. 

soumm , sucer. 
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N os D’ORDRE 
et 

SIGNES CARACTÉRISTIQUES 

des formes 

EXEMPLES 

de 

NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

5. a préfixe, introduc¬ 
tion du son a avant la 

dernière articulation. 

arkam, ébullition. 
ak\fas . action de 
sauter, saut, bond. 
anr'acV, pulvérisa¬ 
tion. 

erkem, bouillir. 
et;’fez, sauter. 

enr’ed*, pulvériser. 

G. an préfixe, introduc¬ 
tion du son ou avant la 

dernière articulation. 

[ 

anekchoum, entrée. 
anekmouz, action de 
gratter. 

ekchem , entrer. 
ekniez, gratter. 

7. Redoublement de la 
2 e articulation. 

berrou , divorce, ac¬ 
tion de lâcher. 

ebrou, divorcer, 
lâcher. 

8. Redoublement de la 
2 e articulation et in¬ 
troduction du son ou 

avant la dernière. 

annouz, action de 
s’incliner. 
animons, saleté. 

a ne z, s’incliner. 

âmes, être sale. 

9. ou , i préfixes et i 
affixe. 

ir’emi, action de 
teindre. 

o utchi, action de 
manger. 

rem, teindre. 

eteh, manger. 

10. ou et i préfixes, — 
introduction du son i 
avant la dernière ar¬ 
ticulation. 

izld'. action de mou¬ 
dre. 

ouriclh, pet. 

ezdh, moudre. 

erdh, péter. 

11. th , thi, thou préfixes, 
in final. 

thilin, existence. 
thimolin, indication. 
thour’in. prise, ac¬ 
tion de prendre. 

ili, exister. 
meL indiquer. 
ar\ prendre. 

12. th , tha, thou , thaou. 
thaoua préfixes, a 
final. 

i 

thazzela , course. 
thamer/ra, moisson. 
thouffesa, mastica¬ 
tion. 

thaoiiak'k'esa, pi¬ 
qûre. 

azzel. courir. 
enKjer , moissonner. 
effes, mâcher. 

ek’k’es, piquer. 
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N 03 D’ORDRE 

et . 

SIGNES CARACTERISTIQUES 

des formes 

EXEMPLES 

de 

NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

13. th préfixe. 

thaâsseg, surdité. 

aâzzeg, être sourd. 

14. th, tha, thi préfixes. 
th final, et ith final. 

thousouth, toux. 
thiderrelt , cécité. 
tlialourth, non-lim¬ 
pidité. 

thimetherith, men¬ 
dicité. 

ousou , tousser. 
d’errel, être aveugle 
lour, être trouble. 

emther, mendier. 

! 15. tha préfixe, i final. 

thasousemi, silence. 

sousem, être silen¬ 
cieux. 

16. than préfixe, th final 
et introductiondu son 

ou avant la dernière 

articulation. 

thanezcVouv'th, ha¬ 
bitation. 

ezd’er', habiter. 

17. tha préfixe, i final et 
introduction du son 

ou avant la dernière 
; articulation. 

thagouni, sommeil. 
tharousi, descente. 
thad’ouli, action de 
couvrir. 

yen, dormir. 
ers, descendre. 
d'el, couvrir. 

18. thim préfixe, iouth 
final. 

thimenr'iouth, 

meurtre. 

enr*, tuer. 

19. Changementdela pre¬ 
mière syllabe en ou. 

ouzou, torréfaction. 

ezzou, griller. 

i 20. thou préfixe, ith final. 

thoudjith, abandon. 

edj, abandonner. 

21. thim préfixe, redou¬ 
blement de la con- 
: sonne, et a final. 

thimenna, action de 
dire. 

thimeyga, coït. 

ini , dire. 

eg, faire, et, par 
extension, inire 
rnulierem . 

' 22. tha, thi préfixes, in¬ 
troduction du son a 

avant la dernière arti¬ 
culation. 

thadhfarth , action 
de suivre. 
thimelal, action de 
se réunir. 

edhfer , suivre. 

melil , se réunir. 
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Observations. — Le même verbe a souvent plusieurs 
noms d’action, ainsi qu’on le verra par les exemples que 
nous donnons plus loin. 

Le nom verbal de la première forme n’est autre chose 
que l’impératif du verbe dont il est dérivé. Cette forme 
est très rare. 

La seconde forme s’obtient en faisant précéder l'impé¬ 
ratif du verbe du son a , caractéristique du nom mas¬ 
culin singulier. C’est celle qui se rencontre le plus 
fréquemment; elle s’applique, entre autres, à la plupart 
des verbes de la forme transitive et à quelques verbes de 
la forme réciproque. 

La troisième et la quatrième formes ne diffèrent de la 
seconde que par l’addition, à la fin du verbe, des sons 
i et ou. 

Il est à remarquer, pour la quatrième forme, qu'elle 
s’applique surtout aux verbes où se trouve déjà le son ou . 

La cinquième forme est très fréquente; elle s’applique 
à la généralité des verbes dont les premières consonnes 
se suivent sans être séparées par un son voyelle. 

Les mêmes verbes adoptent souvent aussi, pour leurs 
noms d’action, la sixième forme . 

La septième forme parait être particulière aux verbes 
terminés par le son ou, et dont les deux premières 
consonnes sont consécutives. La forme d’habitude de ces 
verbes s’obtient aussi en redoublant la deuxième articu¬ 
lation. Cependant, les noms verbaux de la septième 
forme ne semblent pas exprimer plus spécialement l’idée 
d’habitude. Les Zouaoua ne font pas précéder ces noms 
de Va caractéristique du masculin. 

Le th préfixe de la onzième forme et de plusieurs des 
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suivantes est le signe du féminin. Les noms de la onzième 
forme, quoique ayant une apparence de pluriel, sont 
singuliers pour la syntaxe. Nous avons réuni plusieurs 
formes sous le meme numéro pour éviter une classification 
trop minutieuse, et aussi parce que le meme verbe prend 
quelquefois indifféremment Tune ou l’autre de ces formes, 
pour son nom d’action. 

La même observation s’applique h la douzième forme. 
Les noms d’action de beaucoup de verbes commençant 
par le son a caractéristique (Voir page 10G), appartiennent 
à la onzième forme. 

La douzième forme s’applique, en général, aux noms 
d’action des verbes dont la première consonne est 
redoublée. 

Les noms verbaux ou d’action de beaucoup de verbes 
incomplets prennent la treizième forme . Dans plusieurs 
localités, on ajoute un th à la fin de ces noms qui rentrent, 
alors, dans la quatorzième forme . 

Presque tous les noms verbaux appartenant aux dix- 
septième et dix-huitième formes sont dérivés de verbes 
n’ayant que deux consonnes. 

Il est à observer que beaucoup de ces formes ne 
diffèrent entre elles que par les signes caractéristiques, 
soit du masculin, soit du féminin. On pourra, sans doute, 
en diminuer beaucoup le nombre par un classement plus 
rigoureux. 

II y a, enfin, des noms verbaux dont la forme paraît 
isolée, et d’autres qui semblent dérivés de verbes qui ne 
sont plus en usage dans le pays ; nous en indiquerons 
plusieurs à la suite des exemples de noms verbaux qu’on 
trouvera ci-après. 


14 


EMPLOI DU NOM VERBAL 


Le nom verbal kabyle désigne, comme on a vu, sous 
une forme nominale, l’idée représentée par le verbe. 

Mais une particularité sans analogue dans les autres 
langues, c’est que l’expression du premier verbe kabyle 
d’une proposition est très souvent précédée de celle du 
nom d’action, qui paraît être ainsi le précurseur du 
verbe. La phrase, par exemple : il lui a dit de venir, se 
construira : l’action de dire ce que il a dit à lui viens : 

thimenna ai as inna as ed. 

En voici d’autres exemples : 

thimelin ai iar ’ imela iouakken 

L’indication ce que à nous il a indiqué afin que 
annerouli four es. 
nous allions chez lui. 

(Il nous a indiqué comment nous irons chez lui.) 

achimi irouh 9 oufraneis fer themourth itheurkiin 

Pourquoi va le Français dans le pays des Turcs ? 
thiitha fa iouth id'sen. 

l’action de frapper ce que il frappera avec eux. 

(Pourquoi les Français vont-ils chez les Turcs ? pour 
se battre avec (pour) eux.) 

achou el med'ftl enni ijfefen idhelli 

Quoi le canon lequel étant sorti (ayant été tiré) hier ? 
thon fin ai gouf oufraneis Sébastopol. 

l’action de prendre ce que a pris le Français Sébastopol. 
(Pourquoi a-t-on tiré le canon hier ? c’est parce que 
les Français ont pris Sébastopol.) 

thizouirin ith izouar s akhkham. 

L’action de précéder, ce que lui il a précédé à la maison. 
(Il l’a précédé à la maison.) 
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thoufin ai goufa iioun four es 

L'action de trouver ce que il a trouvé un (homme) chez lui 
inr’ath. 
il a tué lui. 

(Il a trouvé un homme chez lui, il Ta tué.) 

ilia four es kera tVakheiVim thilin ai gclla 
Était-il chez lui serviteur? l'existence ce que il était 
four es. 
chez lui. 

(Était-il serviteur chez lui? il y était.) 

se thazzela ai ouzzelef fer thaddarth. 

A la course ce que j'ai couru vers le village. 

(C'est à la course que je suis allé au village.) 

thesenedh thak 9 ebailith afham fehmef 

Sais-tu le kabyle? l'action de comprendre je comprends, 
thiririth our tsarraf ara. 
action de rendre je ne rends pas. 

(Je comprends, mais je ne puis répondre.) 


EXEMPLES DE NOMS VERBAUX 


NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

ire F 

ORME 

ourar, jeu, action de 

ourar, jouer. 

jouer. 


inig, voyage. 

inig, voyager. I 

2 e FORME 

asouscf, crachement, ac¬ 

sousef y cracher . 

tion de cracher. 
















NOMS VERBAUX 


ascglef , aboiement. 
aserouou , action cle ras¬ 
sasier. 

anechcheb , action de tour¬ 
ner (sur le tour). 
ak’ebbi , obésité. 
aseknef , action de faire 
rôtir. 

asemlil , action de faire 
réunir. 

agrircb , action de rouler. 
asegrireb, action de faire 
rouler. 

ad’onkel, réunion, mé¬ 
lange. 

azd’oukel, action de réunir, 
de mélanger. 

asent'edh , action de sou¬ 
der. 

usent chou, action de plu¬ 
mer. 

aserkem , action de faire 
bouillir. 

asoud’en, baiser. 
arcjd’el , claudication. 
asioul, action d’appeler. 
cnnsioul , action de s’ap¬ 
peler réciproquement. 
asoufer\ expulsion, action 
de faire sortir. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


scglcf, aboyer. 
serouou, rassasier. 

ncchcheb, tourner. 

k’ebbi, être gras. 
seknef, faire rôtir. 

scmlil , faire réunir. 

egrireb , rouler. 
segrireb , faire rouler. 

d’oukel , se réunir, être 
mélangé. 

sd’oukel , réunir, mélan¬ 
ger. 

senVedh , souder. 

sentchou, plumer. 

serkem , faire bouillir. 

soud'en, baiser. 
rcjd'el , boiter. 
sîomZ, appeler. 
msioul , s’appeler récipro¬ 
quement. 

sou fer , faire sortir. 
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NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

asouhowri , roucoulement. 

souhourriy roucouler. 

amchah’, action de lécher. 

cmchah’, lécher. 

abaabâ, bêlement. 

baâbd, bêler. 

aouk’k’em, action de faire. 

ouk'k’cniy faire. 

aouali, action de regar- 

oualiy regarder. 

der, regard. 


asaoukiy action de réveil- 

saouki, réveiller. 

1er. 


allasses y action d’écou- 

luisseSy écouter. 

ter. 


ascfli y action de faire 

ser’li, faire tomber. 

tomber. 


ascknoiiy action de faire 

scknoUy faire ployer. 

ployer. 


ascdreiUy action de démolir, 

scdrcmy démolir. 

démolition. 


anad'iy recherche. 

nad'iy chercher. 

argigiy tremblement. 

crgigiy trembler. 

arûiâchy id. 

râiâchy id. 

asekcheiUy action de faire 

sckchem, faire entrer. 

entrer. 


asoutheVy demande. 

southeVy demander. 

amcklhiy souvenir. 

mekthi, se souvenir. 

assifeg y action de faire 

cssifegy faire envoler. 

envoler. 


asircd’y lavage. 

sircd'y laver. 

asd’crr'cly action d’aveu¬ 

sd’crr'cly aveugler. 

gler. 


amaâbbaVy lutte. 

maabbaVy lutter. 

i açeggcd \ chasse. 

çeggcd’y chasser. 
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NOMS VERBAUX 


(lâddi , action de passer, 
passage. 

ah’ctkkcr, action de viser 
un but. 

azidjou , vente (des objets 
de consommation). 
asebcrck , action de noircir. 
aslour’, action de troubler 
(un liquide). 
asoiisi, sarclage. 
ascfsi , action de faire fon¬ 
dre. 

ascrouel , action de faire 
fuir. 

asck'dhà , action d’aiguiser. 
asoul'cdh, allaitement. 
amsioui , égalité. 
asemsioui, nivellement, ac¬ 
tion d’égaliser. 
askikedh , chatouillement. 
ah’aiouth , prière, suppli¬ 
cation. 

asengcr, action de dévas¬ 
ter, dévastation. 
asloucr', polissage, action 
de polir. 

afounzcr , saignement du 
nez. 

asmàou, miaulement. 
asct't’el, action de raser. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


ddd/, passer. 

h’akker , viser. 

zidjou , vendre. 

scbcrck , noircir. 
sclour’, troubler. 

sous/, sarcler. 
scfsi, faire fondre. 

scroacl , faire fuir. 

sck’dhâ, aiguiser. 
sout'cdh , allaiter. 
emsioui, être égal. 
scmsioui, égaliser. 

skikcdh , chatouiller. 
h'aioath , prier. 

scngcr, dévaster. 

scloucr ’, polir. 

founzcr , saigner du nez. 

smûou, miauler. 
sct’t’el , raser. 

















— 215 — 


NOMS VERBAUX 


askoufcth, action de faire 
mousser. 

ascmlelli, action d'étour¬ 
dir. 

azizd’eg, action de rendre 
propre. 

3 e F 

amcnr’i, combat. 
asr’eri, action de faire 
lire. 

amcrzi, action de se cas¬ 
ser réciproquement. 
azcnzi , vente. 
asouar’i, action de gâter, 
de dégrader. 

ascnsi , action d'éteindre. 
asegmi, pousse. 
ascmiri, action de ver¬ 
ser. 

aselsi , action d’habiller. 
anczmi, inquiétude, souci, 
chagrin. 

asir’i, action d'allumer. 
cigadji, action de changer 
de place, déménage¬ 
ment. 

ah’athili , fourberie. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


skoufcth, faire mousser. ; 
scmlelli , étourdir. 
sizd’cg, rendre propre. 


LME 

mcnr, combattre. 
srcr, faire lire. 

merz, se casser récipro¬ 
quement. 
zcnz , vendre. 
sonar 9 , gâter. 

sois, éteindre. 
scgrm, pousser, croître. 
scmir, verser-. 

sels , habiller. 
enzem, être inquiet. 

I 

sir’, allumer. 

eggadj , changer de place. 

h’athil, tromper par ruse. 4 
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NOMS VERBAUX 


4 e Fl 

asoummou , succion. 

asoudhou, souille, action 
de souiller. 

aloufou , non-limpidité. 

acoubboxiy action de des¬ 
cendre. 

afoukoa, action de termi¬ 
ner. 

asbourrou, action de se 
voiler. 

ajouâou, braiment de 
]’ûne. 

achouffou , gonflement, ac¬ 
tion d’enfler de vent. 

ascndou, action de battre 
le beurre. 

ar’oummou, action débou¬ 
cher, de fermer. 

achouddou , action de lier, 
d’attacher. 

5 e F< 

akcham , entrée, action 
d’entrer. 

(Ujzam , action de couper. 

ank’ach , action de piocher, 
piochage. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


soumrn, sucer. 
soudh, souffler. 

/our’, être trouble. 
çoubb, descendre. 

/owA’, terminer. 

sbourr, se voiler. 

joud, braire. 

chouff, enfler de vent. 

sem/, battre le beurre. 

r’oiimm, boucher, fermer. 

clwudd, lier. 

UME 

clichcm, entrer. 

egzcm, couper. 
enk’cch, piocher. 
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NOMS VERBAUX 


akmaz , action de gratter, 
grattage. 

azgal , action de manquer 
un but. 

azgar , action de traver¬ 
ser une rivière, tra¬ 
versée. 

asfadhy nettoyage, action 
de nettoyer. 

afradh, balayage, action 
de balayer. 

asraSy action de placer. 

arkadh, action de fouler 
aux pieds. 

abran , action de tour¬ 
ner. 

adhfar , action de suivre. 

afsar, action d’étendre. 

arkam , ébullition. 

ark’am, peinture, action 
de peindre. 

aàrak, action de pétrir. 

amkan y action d’atteindre 
en frappant. 

abgas, action de se ceindre 
les reins. 

amga)'y moisson, action de 
moissonner. 

azd’aniy action de ramasser 
du bois. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

ekmeZy gratter. 
czgely manquer. 
ezgc)\ traverser. 

esfedhy nettoyer. 
efredh, balayer. 
sers, placer. 

erkedhy fouler aux pieds. 

ebreiiy tourner. 

cdhfer, suivre. 
cfscVy étendre. 
erkem, bouillir. 
ark'em, peindre. 

àreky pétrir. 
emken, atteindre. 

ebgeSy se ceindre. 

cmger, moissonner. 

ezd’eniy ramasser du bois. 
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NOMS VERBAUX 


azdUir’, habitation, action 
d’habiter. 
azouar, force. 
azd'al, incubation. 
ansar, action de se mou¬ 
cher. 

anrad’, pulvérisation. 
azd’aou, action de s’éten¬ 
dre. 

afsai, fusion. 

azouai, action de secouer. 
amlcllai, étourdissement. 
amzai, action de polir. 
asw’al, signe, geste. 
askan, indication. 
aâd'al, égalité. 
azr’ctl, chaleur. 
afmal , moisissure. 


6 e 


anckchoum , entrée. 
ancgzoam, action de cou¬ 
per. 

anekmouz , action de grat¬ 
ter. 

ancfloui , chute. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


czd’er’, habiter. 

czoucr, être fort. 
czd’cl , couver. 
cnscr , se moucher. 

enr'ed’y pulvériser. 
ezd’ou, s’étendre. 

efsi, fondre, être fondu. 
czoui, secouer. 
cmlclli, étourdir. 
cmzi, polir. 
esr'el, faire signe. 
csken, indiquer, montrer. 
ûiFel, être égal. 
ezr’cl, chauffer. 
cr'mel, être moisi. 


ckchem . entrer. 
cgzcm , couper. 

ckmcz, gratter. 

cr’liy tomber. 
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NOMS VERBAUX 


7 e Fi 

berrou , divorce, action de 
lâcher. 

ânnou, action de se diriger 
vers. 

redjjou, attente, espé¬ 
rance. 

bel’l’ou , partage. 
fcllou, action de percer. 
habbou, action de plaire. 
lebbou , faiblesse. 
liallou, guérison. 
kennou, action de ployer. 
h’aççoa, action de penser, 
de croire. 

arraou , accouchement et 
enfant. 

gezzou, commerce char¬ 
nel. 

bek’k’ou , volonté. 
rckkou , pourriture. 

8 e F< 

annonz, humilité. 
etnnouf, action de laisser. 
arrouz , action d’attacher. 
alloni , ascension. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


ebrou , divorcer, lâcher. 

aânou , se diriger vers. 

crdjou , attendre, espérer. 

ebdhou, partager. 
eflou , percer. 
ahouou , plaire. 
alouou, être faible. 
alilou , être guéri. 
eknou, ployer. 
ah’cou , penser, croire. 

areou, accoucher. 

cgzou , inire mulicrcm. 

cbr’ou, vouloir. 
erkou , être pourri. 


s’incliner devant. 
anef , laisser. 
arcz f attacher. 
ali , monter. 
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NOMS VERBAUX 


(tffoug , vol des oiseaux. 
annoui , action d’ôter les 
puces, les poux. 
ammous , saleté. 
alloum , ourlet. 
azzoug , humidité. 

9° F 

ifcmi, action de teindre. 
ir’imi, état d’un homme 
assis. 

ondji, abandon. 
outchi, action de manger. 

10 e F 

ifcg, vol des oiseaux, 
irû/’, action de moudre. 
oaridh , pet. 

11 e i 

thour'alin, retour. 
thougiUy refus. 
thizouirin , action de pré¬ 
céder. 

thoufin , Ihifin, action de 
trouver. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


afcg, voler. 

a?n, ôter les puces, les 
poux. 

âmes, être sale. 
u/cm, ourler. 

cbzcg, être humide, mouillé. 


rtîii, teindre, 
être assis. 

cdj, abandonner. 
ctchy manger. 

ORME 

afcg, voler, 
crd/i, moudre. 
m//i, péter. 


ouf al, retourner. 
aougiy refuser. 
zouiry précéder. 

af, trouver. 

















NOMS VERBAUX 


thour'in , thir'in, action de 
prendre, prise. 
thoud'erin , descente. 
thousin , thisin, venue. 
thaouin , thionin, action de 
porter, d'emporter. 
thaoudhin , thioudhin, ar¬ 
rivée. 

thougemin , thigemin , ac¬ 
tion de puiser. 
thouzin , thizin , action 
d’écorcher. 

thisemin , envie, jalousie. 
thoukin , réveil. 
thoukelin , action de fouler 
aux pieds. 

ihourrin, restitution, ac¬ 
tion de rendre. 

12 e ] 

tharoula, fuite. 
thazzela , îhaouazzela , 
course. 
thadhsa , rire. 

thout’t’édita, action de téter. 
thikou fe tha, mousse, 
écume. 

thouffer’a , thaouaffera , 
sortie. 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


ar’, prendre. 

ad’er, descendre, 
as, venir, 
aoai, porter. 

aoudh, arriver. 

agent , puiser. 

arou ; écorcher. 

flsem, être envieux, jaloux. 
aouki, s’éveiller. 

akoul , fouler aux pieds, 
err, rendre. 


erouel , fuir. 
azzel, courir. 

ed/is, rire. 
eft’edh, téter. 
koufeth, mousser. 

effer’, sortir. 
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NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

Ihouk’k'ena, thaonak'k'cna, 
action d’attacher. 

ak’k'en, attacher. 

thoudilema, thaouaddema, 
action d’enlever. 

eddem , enlever. 

thounnedha, thaouanne- 
dha, balayage. 

ennedh, balayer. 

tliout't’efn , thaouat’t’efa , 
action de saisir. 

et’t’ef, saisir. 

thoukkesa , thaouakkesa , 
action d’ôter. 

ckkcs, ôter. 

thoukkera , thaouakkcm , 
action de se lever. 

ekker, se lever. 

thouzzia , thaouazzia , ac¬ 
tion de tourner. 

ezzi, tourner. 

thoubbia , thaouabbia , ac¬ 
tion de pincer. 

ebbi, pincer. 

thoallia , action d’ouvrir. 

elli, ouvrir. 

thoullesa, thaouallesa , 
tonte, action de tondre. 

e£/cs, tondre. 

thouzzega , thaouazzega , 
action de traire. 

czzeg, traire. 

thouddeza , Ihaouctddeza , 
action de piler, castra¬ 
tion. 

eddez , piler, châtrer. 

thaoud’era , action de des- 
! cendre, descente. 

cuVer , descendre. 

thouttsela, action de plier. 

ettsel, plier. 

thaoaakechma , entrée. 

ekchem , entrer. 

thaouafka, action de don¬ 
ner, don. 

efk , donner. 
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NOMS VERBAUX 


13 e F 

lhaâzzeg, surdité. 
thefses, légèreté. 
themr’er , grandeur. 

Ihouser , vieillesse. 
thebereh , couleur noire. 
lhemlel , blancheur, cou¬ 
leur blanche, le blanc. 
Ihezoaer’, couleur rouge. 
îherzeg , amertume. 
thouref, couleur jaune. 
thelouer douceur au tou¬ 
cher. 

thezd’eg , propreté. 
themses , fadeur, insipidité. 
thouzel, petite taille. 
thelek’ek mollesse. 
thesemem, aigreur. 
themeçzi , jeunesse. 

14 e F 

thazallilh, prière. 
thanVelt , enterrement. 
thakoulth, action de fouler 
aux pieds. 

Ihizigzouth, couleur verte 
ou bleue. 

thouzerth , grosseur, obé- 

I 


VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 


aâzzeg, être sourd. 
ifsous, être léger. 
imfour , être grand. 
iousir, cire vieux, 
i&n/i, être noir. 
imeloul , être blanc. 

izouir’, être rouge. 
irzig , être amer. 
iourif , être jaune. 
ilouif 9 être doux au tou¬ 
cher . 

izd’ig, être propre. 
imesous , être fade. 
iouzil, être court, petit. 
ilek’ek ’, être mou. 
isemoum , être aigre. 
imeçzi , être jeune. 

UME 

zctll , prier. 

(Uiïel, enterrer. 
akoul, fouler aux pieds. 

izigzou , être vert ou bleu. 

ouzour , être gros. 



























NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

thizel\ douceur au moral 

frû/’, être doux. 

et au goût. 


thazith , pesanteur. 

azai, être lourd, pesant. 

thalalith , naissance. 

ZtfZ, naître. 

1 thar'erth , dureté, impuis- 

ak’k’ar , être dur, impuis¬ 

; sauce. 

sant. 

thir’imith, état d’un homme 

ek’k’im , être assis. 

assis. 


thissith , thisouith , action 

soitou, boire. 

de boire. 


thiririth , restitution, ré¬ 

c/t, rendre. 

ponse, vomissement. 


15 e FORME 

thamour'li , action de re¬ 

moult cl, regarder. 

garder. 


thad'oukli , mélange, réu¬ 

d’oukel, être mêlé, réuni. 

nion. 


thcisousemi, silence. 

sousem, être silencieux. 

lG e FORME 

thunezd'our’th, habitation. 

| ezd’er’, habiter. 

17 R FORME 

tharousi, descente, couplet. 

en, descendre. 

tharouzi , action de casser. 

err, casser. 

thar'ouzi, action de creu¬ 

rer, creuser. 

ser. 


thagouri , action de jeter. 

ger , jeter. 
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NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

lharouri, restitution. 
Ihagonni, sommeil. 
thad’ouli, action de couvrir. 

err, rendre. 
yen, dormir. 
d’el , couvrir. 


18 e FORME 


Ihimcnr’iouth , meurtre , 1 
action de tuer. 

Ihimezriouth , action de 
voir, vue. 

Ihimeslioulh, ouïe, action 
d’entendre. 

Ihimcnsiouth , action de 
passer la nuit. 

Ihimerf iouth, brûlure, ac¬ 
tion de brûler. 

thimelsioulh , action de 
s’habiller. 

thimczlioulh, égorgement, 
action d’égorger. 

thimerdjiouth, attente, 
espérance. 

enr\ tuer. 

zer, voir. 

sel, entendre. 

eus, passer la nuit. 

err' } brûler. 

els, s’habiller. 

ezlou, égorger. 

erdjoa, attendre, espérer. 


19 e FORME 


ouzou, torréfaction. 
ousou, action d’étendre (un 
tapis, etc.). 

ouzçou, plantation, action 
de planter. 

czzon, griller, torréfier. 
essou, étendre. 

ezeou, planter. 


lo 
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NOMS VERBAUX 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

20 e r 

'ORME 

thoudjith, abandon. 

cdj , abandonner, laisser. 

thoulchith, action de man¬ 

clcli , manger. 

ger. 


21 e FORME 

Ihimcnna, action de dire. 

ini, dire. 

thimegga, coït. 

eg, faire, et par extension : 
inire muliercm. 

22 e FORME 

thadhfarth, action de sui¬ 

edhfer , suivre. 

vre. 


thimclal, action de se réu¬ 

mclil, se réunir, rencon¬ 

nir, rencontre. 

trer. 


EXEMPLES DE NOMS VERBAUX NON CLASSÉS 


NOMS VERBAUX 

VERBES CORRESPONDANTS 

sàaiaW, possession. 

esàou, posséder. 

thaouant , satiété. 

crouon, être rassasié. 

thargith , rêve. 

argon , rêver. 

idhes, sommeil. 

el't'cs , dormir. 

thairza , labourage, action 
<• 

de labourer. 

ekrez 7 labourer. 


(1) Forme arabe. 
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NOMS VERBAUX 

VERBES CORRESPONDANTS 

thaissuouth , action de pai- 

eks, paître. \ 

tre, de faire paître. 


laz, faim. 

cllaz, avoir faim. 

fait, soif. 

cf[ad\ avoir soif. 

afilif , chagrin. 

r’ouilef, avoir du chagrin. 

thikli, marche. 

cddou , marcher. 

thifekehi, don, action de 

cfk i donner. 

donner. 


thifcratli, paix. 

efrou , faire la paix. 

therezi, longueur. 

ir'zif, être long. 

thahari, largeur. 

chreou, il est large. 


Noms d’agent, de métier, d’habitude, d’état 

Beaucoup de noms substantifs désignant celui qui fait 
une action, ou qui subit un état, sont caractérisés par les 
formes suivantes : 

TABLEAU DES FORMES DES NOMS DE MÉTIER, D’AGENT, 

d’habitude, d’état 


j N 03 D ORDRE 

efc 

SIGNES CARACTÉRISTIQUES 

des formes 

EXEMPLES 

de 

NOMS DE MÉTIER, ETC. 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

1. a préfixe efc introduc¬ 
tion du son a avant 
la dernière articula¬ 
tion. 

arejrVal, boiteux. 
anek'L 'adi , pio - 
cheur. 

rojfVel , boiter. 
nek’ldcrh. piocher 
habituellement. 

2. a/n préfixe. 

amassai, coureur. 

assel, courir. 

3. an préfixe. 

anadjaou, ache¬ 
teur. 

acljou , acheter. 

4. a préfixe, an final. 

amek’k'eran, grand. 

niotik'k’er , il est 
grand. 
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L’a préfixe est le signe du masculin singulier; les 
véritables caractères de ces formes sont donc : le son a 
avant la dernière articulation, Ym et Yn préfixes, et le son 
an final. 

L’m et Yn se substituant quelquefois l’un à l’autre, 
on pourrait même regarder la troisième forme comme 
rentrant dans la seconde. 

Les noms dont la deuxième articulation est redoublée 
doivent être, je pense, regardés comme dérivés de la 
forme d’habitude : c’est pour cette raison que je les ai 
classés dans la première forme. 

Les noms dérivés des verbes incomplets s’obtiennent 
au moyen de la troisième personne du singulier du verbe. 

La formation des noms des deuxième et troisième 
formes n’est pas toujours uniforme : les uns introduisent 
les sons a et ou avant la dernière articulation, les autres 
ajoutent ces memes sons à la fin du verbe. Pour éviter 
une classification minutieuse et inutile, j’ai réuni sous un 
meme numéro tous les noms dont les caractères distinctifs 
sont l’m et Yn préfixes. 

La quatrième forme paraît être particulière aux noms 
d’état des verbes incomplets ; il est à remarquer que pres¬ 
que tous ces verbes donnent naissance à un nom d’état 
qui est, alors, une espèce de qualificatif. Le nombre des 
noms dérivés des verbes ordinaires est beaucoup moins 
grand. 

Observations. — Bien que l’usage de ces différents 
noms soit assez fréquent, on exprime plus ordinairement 
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l’idée qu’ils représentent par le verbe mis à Tune des 
formes d'habitude, par exemple : 

Cet homme est laboureur , se tournera : 

Cet homme laboure habituellement. 

argaz agi ikerrez . 

Cet homme est bûcheron , se tournera : 

Cet homme ramasse et coupe du bois habituellement. 

argaz agi izeddem . 

Le joueur, se dira : celui qui joue habituellement. 

oain itsouraren . 

Aussi rencontre-t-on, en kabyle, comparativement aux 
autres langues, un très petit nombre de noms de l’espèce 
qui nous occupe. 


EXEMPLES DE NOMS DE MÉTIER, d’àGENT, ETC. 


NOMS 

DE MÉTIER, D’ÉTAT, ETC. 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

l re F 

ORME 

arcjd’al, boiteux. 

r&jd'el , boiter. 

anechchab, tourneur. 

ncchchcb , tourner. 

argagai, trembleur. 

ergigi , trembler. 

açeggad, chasseur. 

çegged , chasser. 

ak'akkar, viseur, celui qui 

h’akker , viser. 

vise. 


alhath, haletant, essouiïlé. 

elheth , être essoufflé. 

amr’ar, vieillard. 

imr'our , être vieux. 

azouggar' , rouge. 

zouggar ’, il est rouge. 
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1 

NOMS 

DE MÉTIER, D’ÉTAT, ETC. 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

cnncllal, blanc. 

melloul, il est blanc. 

aourar\ jaune. 

ourrar ’, il est jaune. 

azigzaou, bleu ou vert. 

zigzaon , il est bleu ou 
vert. 

i a fessas, léger. 

fessons, il est léger. 

amessas , fade, insipide. 

messous, il est fade, insi¬ 
pide. 

alek'k'ak’, mou. 

Ick’k’ak, il est mou. 

alouggar’ , doux au tou- 

lovggar’, il est doux. 

cher. 


asemmadh, froid. 

semmedh , il est froid. 

asemmam , aigre. 

semmoum , il est aigre. 

anck’k'ach , piocheur. 

nek'k'ech, piocher habi¬ 
tuellement. 

agezzetm , coupeur. 

gezzcm , couper id. 1 

azeddam, bûcheron. 

zeddem , couper et 
ramasser du bois id. 

azeggaf celui qui manque 

zeggel, manquer le 

le but. 

but id. 

azeggar, celui qui tra¬ 

zegger, traverser id. 

verse . 


aseffadh, nettoyeur. 

seffedh , nettoyer id. 

aferradh , balayeur. 

ferredh, balayer id. 

arck'k'am, peintre. 

relïk'em, peindre id. 

anebbach, piqueur, celui 

ncbbech, piquer id. 

qui pique. 


arekkadh, celui qui foule 

rekkedh , fouler aux 

aux pieds. 

pieds id. 

amazzal , coureur. 

rtrre/, courir. 
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NOMS 

VERBES 

DE MÉTIER, D'AGENT, ETC. 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 




2 e FORME 


amaoggad \ poltron. 
amzad’, meunier. 
amenk'ach, piocheur. 
amr'az, celui qui creuse. 
amakkas, celui qui ôte. 
amatlsal, plieur. 
amczd’al, couveur. 
amczd’ar’ , habitant. 
amendai, trappeur. 
amazai, lourd, pesant. 
amzouar , amzouarou , pré¬ 
cédent, antérieur, pre¬ 
mier. 

amellazou , affamé. 
amerzagou, amer. 
amoudhin , malade. 
ameddakoul , ami. 
amouseni , amousenaou , 
homme qui a des con¬ 
naissances, de l'expé¬ 
rience. 

ameksa , berger. 
iminig , voyageur. 

3 e 


aoggad’, craindre, 
r-rf/i, moudre. 
enk’ech , piocher. 
r>r, creuser. 
ekiiCS, ôter, 
effsc/, plier. 
ezd’elj couver. 
ezd’er’, habiter. 
c/u/Z, tendre un piège 
arai, être lourd. 
zouir, précéder. 

ellaz, avoir faim. 
'/Y-û/, être amer. 
adhen , être malade. 
d’oukel , être uni. 
'îssîY, savoir. 


cfo, faire paître, 
iuiÿ, voyager. 

FORME 


| agem, puiser. 


anagam , celui qui puise. 
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NOMS 

DE MÉTIER, D'AGENT, ETC. 

VERBES 

DONT ILS SONT DÉRIVÉS 

anal't'af, celui qui saisit. 

cl’l'cf, saisir. 

aneggaron , postérieur. 

gcri y rester, être en ar¬ 
rière. 

: anadjaou, acheteur. 

adjoiiy acheter. 

4 e FORME 

amck’k’cran, grand. 

irionk'k'er , il est grand. 

ameçzian, petit. 

mcçzi, il est petit. 

ar’czfan, long. 

r’czzif, il est long. 

ak'ouran, sec. 

ikliour , il est sec. 

ak’cbban, gras. 

ik'ebba, il est gras. 

aousscran, vieillard. 

ousser, il est vieux. 

aberkan, noir. 

bcrrik, il est noir. 

azaian, lourd. 

czzai, il est lourd. 

azouran, gros. 

zour , il est gros. 

azid’an, doux. 

zid\ il est doux. 

azcd’gan, propre. 

izd'ig, être propre. 

ahraouan, large. 

ahraou , il est large. 












LIVRE III 


DES DIVERSES PARTICULES 

(prépositions, conjonctions, adverbes et interjections) 


CHAPITRE U N IQ U E 

PRÉPOSITIONS 


Liste des principales Prépositions et des Locutions 
qui en tiennent lieu. 

d’effir, derrière, après. 

ourthi ou d’cffir oukhkham. 

Le verger de moi (est) derrière la maison. 

iousa d d’cffir ch. 

II est venu après (derrière) toi. 

fell, sur, pour, à, de. 

(Ne s’emploie guère qu’avec les afïixes.) 

iouli fell as. 

Il est monté sur lui. 

ifka fell i id'rhncn. 

Il a donné pour moi de l’argent. 
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ihouâr fell as thikli. 

Est difficile à lui la marche. (La marche est pénible 
pour lui.) 

iouf ith fell i. 

Il a acheté lui de moi (il me l’a acheté). 

efferen t fell as. 

Ils cachèrent lui à lui (ils le lui cachèrent). 

s oufella, en haut, sur. 

(Avec les prépositions du génitif.) 

s oufella b oiuVrar. 

En haut de la montagne. 

s oufella ne tset'Va. 

En haut d’un arbre. 

eddaou , sous, dessous. 

eddaou i, sous moi, eddaou as, sous lui. 

seddaou , sous, dessous, en dessous. 

(Avec les prépositions du génitif.) 

ilia iffer seddaou ougerthil. 

Il existait il est caché en dessous d’une natte (il était 
caché sous une natte). 

ilia il't'es seddaou ne tsct't'a. 

Il existait il dort en dessous d’un arbre (il dormait sous 
un arbre). 

b ouadda (d, en bas, du bas. 

thaddarth b ouadda. 

Le village d’en bas. 


(1) Les expressions £ oufella, b ouadda, sont composées des prépo¬ 
sitions 5 et b et de substantifs. 
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r'ef, sur, pour, de. 

(Apres r'ef , Va initial des noms masculins se change 
quelquefois en ou.) 

irkcb r’ef aâoud’iou is aberkan. 

11 est monté sur le cheval de lui, le noir (il est monté 
sur son cheval noir). 

achou iv’cf, ai r’ef , pourquoi? 
oui r’ef ilia lekhedha . 

Qui sur a été l’amende? (sur qui a été frappée l'amende?) 

ad’ ouagi fa iilin d’amck’k’eran fefthaddarth. 

C’est celui devant être le chef du village. 

ik’liim fcf ougcrthil. 

Il est assis sur une natte. 

ennhj , sennig , au-dessus de, en dessus de. 

(L’a initial des noms masculins se change en ou apres ces mots.) 

cnnig ouk’enoui s. 

Au-dessus de la tête de lui. 

ioufeg sen n ig o ukh kha tu . 

Il a volé au-dessus de la maison. 

r/7, dans, à (sans mouvement). 

atlmia d’i themdwt. 

11 est a la ville, dans la ville. 

achou lekhcbar d'i themourth ennouen . 

Quoi les nouvelles dans le pays de vous? (quelles nou¬ 
velles dans votre pays ?) 

d'eg, dans, à (sans mouvement), 
pendant, durant, parmi, de, sur, d’entre, contre. 

alhaia d’eg oukhkham. 

Il est à la maison, dans la maison. 
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d’cg idh, pendant la nuit. 
d’oug ass, durant le jour. 

iioun d’cg scn, un d'eux, un d’entre eux, un parmi eux. 

ou fan î d’cg oubricV. 

Ils le trouvèrent sur le chemin. 

our thchaddcrcdh d’cg ain illan. 

Tu ne parles pas de ce qui est. 

cddj ch a d’ d’cg iro u m icn. 

La guerre sainte contre les chrétiens. 

g , dans, de (préposition du génitif). 

g iioun oukhkham , dans une meme maison. 

g irgazcUy des hommes. 

thamcyra g ird’cn , la moisson du froment, 

gar, bon ai gar 

(et dans plusieurs localités : gai gar) entre. 

ennour’cn gar ascn. 

Ils se sont battus entre eux. 

cnnoufcn bou ai gar ascn. 

Ils se sont battus entre eux. 

r’er, vers, à (avec mouvement), dans (avec mouvement), 
envers, à l’égard de, pour. 

bfif ad’rouh’cr ’ fer Bcgaith. 

Je veux aller à Bougie. 

iousa d fer d’agi. 

Il est venu vers ici (il est venu ici). 

iousa d fer (hemourth cnnaf. 

Il est venu dans notre pays. 

izid’clh fer thoulaouin. 

Soyez doux envers , avec, pour les femmes, à l'fgard 
des femmes. 
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.s*, vers, à (avec mouvement, mais pou éloigné), dans 
(avec mouvement), chez (avec mouvement . 

ad’irouh* s asiff. 

Il ira vers la rivière. 

ikchem s akhhham. 

Il entra dans la maison. 

therouh 9 s amek'k’cran en tcmd’int. 

Elle alla chez le chef de la ville. 

si, s, de (avec mouvement d'éloignement), 
préposition de l’ablatif pour les noms féminins. 

iroulC si themd’int. 

II est parti de la ville. 

ibbodh ed si Begaith fer d'agi. 

Il est arrive de Bougie ici. 

onsifd s four babalh naf . 

Je suis venu de chez notre père. 

s, de, en, avec, par, moyennant. 

(L’a initial des noms masculins se change en ou 
après cette particule.) 

se/an s ethenuVint ougellid\ 

Ils entendirent parler de la ville du roi. 

s ethid’ets, en vérité. 

kitab agi ioura s ethk'ebailith. 

Ce livre est écrit en kabyle. 

iouth ith s oujenoui s ou fous. 

Il Ta frappé avec un couteau, avec la main. 

ilsiberik si thafoukth. 

Il noircit par la lumière du soleil. 

iouf ith es ûchera en douro. 

Il h a acheté moyennant dix douros. 
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scg, de (avec idée d’éloignement), depuis, 
de (préposition de l’ablatif), à. — ( a initial changé en om.) 

iffer’ scg oukhkham. 

Il sortit de la maison. 

soug ass mi rouh'en. 

Depuis le jour où ils partirent. 

issouou aûoud’iou is soug usiff. 

11 fil boire son cheval à la rivière. 

r'our, chez, vers (a initial changé en o?d. 

ahalh r'our oumcddakoul is. 

11 est chez son ami. 

in sa r'our i. 

11 a couché citez moi. 

ou r'our thctchidh imensi . 

Chez qui as-tu mangé le dîner? (chez qui as-tu dîné?) 

cbbodhen r'our thèmes. 

Ils arrivèrent vers le feu. 

s r'our, de chez, de la part de. 

effer’en s r'our ougellid’. 

Ils sortirent de chez le roi. 

scllcm fcll as s r'our i. 

Salue sur lui de chez moi (saluc-le de ma part). 

UV, avec. 

iousa d id’i. 

11 est venu avec moi. 

itsinig id'seu. 

Il voyage habituellement avec eux. 
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zed’ath, r'er zed’ath, devant, en avant. 

ioufa iioun ik’k’im zed'ath thabbourth. 

Il trouva un (homme) il était assis devant la porte (il 
trouva un homme assis devant la porte). 

itheddou r’er zed'ath. 

11 marche devant, en avant. 

rouit’ zed'ath i . 

Va devant moi . 

akhkham is zed'ath ouanniou . 

La maison de lui (est) devant celle de moi (sa maison 
est devant la mienne). 

ilmendad ’ , vis-à-vis, en face. 

akhkham is ilmendad ’ b ouanniou. 

Sa maison est en face de la mienne. 

almi , anni (suivis de ri’) jusqu’à. 

iousa d anni d 9 akhkham ion iour'ai 
Il est venu jusqu'à ma maison, et il est retourné. 

ar, jusqu’à. 

si çbah ar thameddith. ar azekka. 

Du matin jusqu'au soir. Jusqu'à demain. 

aletnma (suivi de d') jusqu’à. 

erdjou i alemma tameddith . 

Attends-moi jusqu'au soir. 

ad'iat v u ale m m a d ’ i d h . 

Il écrira jusqu’à la nuit. 

?i, en , in, de (préposition du génitif). 

thabbourth en temd'int . 

La porte de la ville. 
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agelliiï ne temourth. 

Le roi du pays. 

in ou in ek. 

I)e moi, de toi. 

thaoarirlh w en tid’ith. 

Le monticule de la Chienne (nom d’un village des Béni 
Menguellat). 

b, ou, de (préposition du génitif). 

oiul’em b ourgaz. 

Le visage de l'homme. 

i, à (préposition du datif). 

inna i as i thcmet’t’outh. 

Il dit à elle, à la femme. 

am, comme. 

mclloul am ad’fel. 

Il est blanc comme la neige. 

annechth, autant que. 

(Prend les allixes des noms.) 

annechth iou, autant que moi. 

annechth ik, autant que toi. 

annechth n cgma s, autant que son frère. 


(1) Thaourirth, diminutif de aourir, montagne. Beaucoup de noms 
de localités, en Kabylie, commencent par l’un de ces mots. On les 
retrouve encore en usage chez les Béni Mzab et les Zenatia. Dans le 
Touat, il y a un village nommé Tiouririn, les petites montagnes. 
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amzound ( l ), ainsi que, comme. 
(Est suivi de d\) 

amzound d’nclï , ainsi que moi, comme moi. 
amzound d’oua, comme cela. 

r’czzif amzound d’ascfsaf. 

Il est haut comme un peuplier. 


Conjonctions et Locutions conjonctives. 

akka, aide agi, ainsi. 
thek'k'arem akka, vous dites ainsi. 

akken , akkenni, ainsi, comme. 
akken ai genna , c'est ainsi qu’il a dit. 

ad’, d\ et. 

(Ne s’emploie qu’avec les noms.) 

Moh’ammcd d’ cgma s . 

Mohammed et son frère. 

agerfiou d’ oubarer \ 

Le corbeau et le renard. 

argaz a tcmct'l’outh is . 

Le mari et sa femme. 

iak, suivi de d’, et, avec, et aussi. 

inoulf netsa iak d’egma s . 

11 partit lui et son frère. 


(1) Amzound est, sans doute, composé de am, comme, et de zound , 
qui se retrouve chez les Touareg et signifie comparaison. — Amzound 
d' neJc voudrait donc dire : comme la comparaison avec moi. 
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màni, lama ni , mais, cependant, néanmoins, pourtant, 
toutefois. 

noud’ar ’ fell ak lamùni our k ouftr ’ ara. 

J’ai cherché sur toi, mais je ne t'ai pas trouvé. 

(Je t’ai cherché, mais je ne t’ai pas trouvé.) 

mi, (jim), lorsque, quand. 

mi ebbodhen r y er themourth . 

Lorsqu’ils arrivèrent au pays. 

gimi immouth our’cr’ thaferka s. 

Quand il mourut, j’achetai le petit jardin de lui. 

imi, puisque, parce que. 

imi iroah’ anef as ar d ias. 

Puisque il est parti, laisse à lui jusqu'à ce qu’il viendra. 
(Puisqu'il est parti, laisse-le jusqu'à ce qu'il vienne.) 

seg mi , depuis que, parce que, après que. 

seg mi d ioasa our d iffir’ seg oukhkham. 
Depuis qu’il est venu, il n'est pas sorti de la maison. 

our as irdhil ara ûVrimen seg mi oulah rour 
Il n'a pas prêté à lui de l’argent, parce que n'était pas chez 
es Vamen. 
lui de caution. 

(Il ne lui a pas prêté d’argent, parce qu’il n’avait pas 
de caution.) 

seg mi irouh * oukir' id' es 

Après que il fut parti, je m'éveillai avec lui (je m'aperçus) 
iouker U. 

il avait volé à moi. 

(Après qu'il fut parti, je m'aperçus qu’il m’avait volé.) 
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melmi , lorsque, quand. 

mclmi itezeridh. 

Quand l'as—tu vu ? 

our miner ’ ara mclmi d iousa . 

Je ne sais pas quand il est venu. 

ctchimi, pourquoi ? 

achimi d iousa. 

Pourquoi est-il venu ? 

aifef, pourquoi ? 

aifef fa d ias. 

Pourquoi viendra-t-il ? 

achou fef, pourquoi ? 

a chou fef ith en fan. 

Pourquoi Pont-ils tué ? 

our , suivi de ara , ne... pas. 
(Sert à la négation.) 

our essinef ara. 

Je ne sais pas. 


our , répété, ne... ni, répétés. 

our ithctSy our iscss. 

11 ne mange, ni ne boit. 

our aàd\ pas encore. 

our aâd 9 d iousi. 

11 n'est pas encore venu. 

ma our f mour , si... non. 

mour d thousidh ara nek ad’rouh’er. 

Si tu n'es pas venu, moi j'irai. 
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oulach, oulah, rien, il n’y a pas. 
oulach four es, rien chez lui. — (Il n’a rien.) 
oulah afa ietch. 

Rien ce que il mangera. — (Il n’a rien à manger.) 
oulach Ickhcbar. 

Point de nouvelles. — (Il n’y a pas de nouvelles.) 

ma oulach, moulach, sinon. 

ctoui th id, ma oulach ad’rouh’er’. 

Apporte-le, sinon j’irai. 

in as ad iffcf moulach ad’ ekchcmef four es. 
Dis à lui il sortira ici, sinon j’entrerai chez lui. 
(Dis-lui de sortir, sinon j’entrerai chez lui.) 

ma, si ; ma fa, quand. 
ma thebfidh, si tu veux. 

ma fa d ias ad’ as efkef id’rimen. 

Quand il A'iendra, je lui donnerai de l’argent. 

ma fa thououth cl haoua our kerrezef ara. 

Si frappe la pluie, je ne labourerai pas. 

(S’il pleut, je ne labourerai pas.) 

ala, si ce n’est. 

ala iioun agsâa. 

Si ce n’est un ce qu’il possède. — (Il n’en a qu’un.) 

ala iioun ourgaz ai zerif d’eg oubrid’. 

Si ce n’est un homme ce que j’ai vu sur le chemin. 

(Je n’ai vu qu’un homme sur le chemin.) 

fas, si ce n’est. 

fas ouagi aej eddem. 

Si ce n’est celui-ci ce que il a emporté. 

(11 n’a emporté que celui-ci.) 
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ner', ou, ou bien. 

nck ner’ ketch. 

Moi ou toi. 

lemmer , si (conditionnel). 

(Est ordinairement suivi de ialli.) 

lemmer atkhechnedh ialli ad'ak efkcr’ id’rimcn. 

Si tu travailles, alors je te donnerai de l’argent. 

ialli, alors, en conséquence, conséquemment, par suite. 

(Se place devant la conséquence d'une condition.) 

lemmer a taroudh ialli ad ias. 

Si tu écriras, alors il viendra. 

(Si tu écris, il viendra.) 

iouakken , afin que, pour que. 

efkir’ as id’rimcn iouakken ad’ii d iaoui 

Je lui ai donné de l’argent afin que il m’apporte 
ezzith. 
de l’huile. 

alemma , jusqu’à ce que. 

alemma iousa d. 

Jusqu’à ce qu’il soit venu. 

(Jusqu’à ce qu’il vienne.) 

alemma zerif th, jusqu’à ce que je l’aie vu. 

alm i, armi, jusqu’à ce que. 

(Avec le verbe au passé.) 

almi d iousa. 

Jusqu’à ce qu’il vînt. 

(Jusqu’à ce qu’il soit venu.) 
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Adverbes et Locutions adverbiales. 

d’a, d’agi, ici. 

(Sans mouvement.) 

athaia d’agi, il est ici. 

r’er d'a , rVr d’ar//, ici. 

(Avec mouvement.) 

iousa d si Bcgailh fer d’a, il est venu de Bougie ici. 

si a, si agi, d’ici. 

irouli si agi idhelli, il est parti d’ici hier. 

d’inna, in, n, là. 

(Sans mouvement.) 

ek’k’im d’inna , reste là. 
ioufa th d’inna, il le trouva là. 

ioufct th in d’i thiniri w n Aith Mondes. 

Il le trouva là, dans la thiniri des Boni Mondes. 

fer d'inna, fer d'in, là. 

(Avec mouvement.) 

ronh 1 fer d'inna , va là. 

sinna , si en, de là. 

iroati sinna, il est parti de là. 

si en almi d’agi idda d sin oussan. 

De là jusqu'ici il a marché deux jours. 


il) La plaine située entre le Jurjura et les montagnes des Maatka 
et des 13eni Aissi est appelée,, par les Kabyles, Thiniri . Ce mot, chez 
les Touareg, signifie une plaine en général, mais les Kabyles en ont 
oublié la signification ; il n’est plus chez eux qu’un nom de localité. 
Une plaine se dit, en kabyle, asafar ou loudha (en arabe 
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akin, akinna , là-bas. 
mouk'cl ith akin, vois-le là-bas. 

si agi fer cVinna , d’ici là. 

ad'ah en sioulef si agi r'er d’inna. 

A toi j’appellerai d’ici là. 

(Je t’appellerai d’ici là.) 

si agi fer d’inna oulach b ou aman. 

D’ici là n’est pas d’eau. 

(D’ici là, il n’y a pas d’eau.) 

si a fer ezd’ath , désormais, dorénavant. 

(S’emploie lorsqu’on parle au présent; mot à mot : d’ici en avant.) 

si a fer ezd’ath ad ctsasef 

D’ici en avant (dorénavant) je viendrai habituellement 
am koull ass fer d'a. 
chaque jour ici. 

si en fer ezd'ath, désormais, dorénavant, 
après cela, à partir de là. 

(Mot à mot : de là en avant, s’emploie lorsqu’on parle au futur.) 

si en fer ezd'ath d'irith oiibruV . 

De là en avant mauvais le chemin. 

(A partir de là, le chemin est mauvais.) 

as ed d’i themen eggani si en fer ezd’ath 
Viens dans huit jours, de là en avant 
our d thetsasedh ara . 
tu ne viendras pas. 

(Viens dans huit jours, après cela tu ne viendras 
plus.) 

si en akin fer ezd'ath as ed at aouidh aila k . 

De là-bas en avant, viens, tu emporteras la propriété de toi. 
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anid'a, enfja, où. 

(Sans mouvement et quelquefois avec mouvement.) 

anid’a thellidh idhelli. 

Où étais-tu hier? 

ad'ak mêler’ anid’a th czcrif. 

Je te montrerai où je l’ai vu. 

mel ii eneja thella. 

Montre-moi où elle était. 

anid'a therouh’edh. 

Où vas-tu ? 

scini, où. 

(Avec mouvement.) 

sani fa therouh’edh. 

Où iras-tu? 

sethak’saf th sani irouh’. 

Je lui ai demandé où il allait. 

ansi, d’où, par où 

ansi d thousidh. 

D’où viens-tu ? 

ansi iâdda. 

Par où est-il passé ? 

our essinf ara ansi d iousa. 

Je ne sais pas d’où il est venu. 

thoura , à présent, maintenant. 

thoura id emlalcf id’ es, iousa d. 

A présent ici je me suis rencontré avec lui, il est venu. 
(Je viens de le rencontrer, il est venu, il arrivait.) 

zik, de bonne heure, bientôt. 
as ed zik, viens de bonne heure, viens bientôt. 
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at’as, beaucoup, très, fort. 

(Met au génitif les noms qu’il régit.) 

r’our i citas, j’en ai beaucoup. 

ifka ias id’rimen citas, il a donné à lui de l'argent beau¬ 
coup. 

(Il lui a donné beaucoup d’argent.) 

cllan citas g irgazen d’i souk 9 . 

Il y avait beaucoup d'hommes au marché. 

nezha, beaucoup, très, fort. 
h’ammelcr’ th nezha , j’aime lui beaucoup. 

d'erous, peu, guère. 

(Met les noms au génitif.) 

ifka ias iferons , il a donné à lui peu. 

(Il lui en a peu donné, il ne lui en a guère donné.) 

ifka ias cterous g utrimen il lui a donné peu d’argent. 

achemina, tout à l’heure, sous peu, dans un instant. 

achemina ad thasedh , tout à l’heure tu viendras. 

achemina eut cnn asef ronr ek, dans un instant j’irai 
chez toi . 

oulemma , pas même, quand même, même. 

aoai Ih id oulemma itirilh. 

Apporte-le ici quand même mauvais. 

(Apporte-le quand même il serait mauvais.) 

our d iousi oulemma iioun, il n’est venu pas même un. 
(11 n’en est pas même venu un seul.) 

runek, comment? 


amek lhellidh , comment es-tu? comment te portes-tu ? 
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akken, akkenni, comment, comme. 

melon as akken had’eren. 

Ils indiquèrent à lui comment ils avaient parlé. 

ass a, ass agi, aujourd’hui. 

ass agi anncbd’ou thairza. 

Aujourd’hui nous commencerons le labourage. 

idhelli , hier. 

idhclli ai nesseroueth ird’en. 

C est hier que nous avons dépiqué le blé. 

se kl idhelli (0, avant-hier. 

scld idhelli ai oanagen. 

C'est avant-hier qu'ils ont voyagé (qu’ils sont partis). 

azekka, demain. 

azekka aleffer’ clmchalla. 

Demain sortira le camp (l’armée). 

zell azekka, après-demain. 

zell azekka ad ’ menr’en. 

Après-demain ils combattront. 

azekkanni, le lendemain. 

azekkanni ag emmouth . 

C’est le lendemain qu'il mourut. 

achh’al, combien ? 

achh’al ai g oufa. 

Combien ee que il a trouvé (combien a-t-il trouvé)? 


(1) Les Mecheddala et quelques tribus du versant sud disent: ass 
onnudh, avant-hier (pour le jour)., et idh ennadh , avant-hier (pour 
la nuit). 
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achh'al ais, combien Ipour combien d'argent)? 

achh’al ais iour’ akhkham is. 

Combien a-t-il acheté sa maison ? 


imir en 0), de suite, aussitôt, sur-le-champ, alors. 

imir en ai th inr’a. 

C'est alors qu’il le tua. 

ma imelal id’cs imir en ar'a lit iner\ 

S’il se rencontre avec lui, aussitôt il le tuera. 


eh , oui. 

Ihcbfidh al etchedh eh. 

Veux-tu manger? oui. 

a la , non. 

izera k a la. 

T’a-t-il vu ? non. 


Interjections. 

ai , d, ô. 

ai argaz à thameVVouth . 

ô homme ! ô femme ! 


ai iaou, allons ! 

ai iaou annerouli. 

Allons ! partons. 

//u, eh bien ! donc ! 

thellidh thelsef ennidh d'chlali. 

Tu étais tu chantais habituellement, c'est très bien. 

ihi Ihonra cchdhaK. 

Eh bien ! maintenant, danse. 


(1) Imir en est composé de imir, temps, époque, et du pronom 
démonstratif en, pour enni. 









LIVRE IV 


DE LA NUMÉRATION 


CHAPITRE UNIQUE 


Les Kabyles ont oublié la numération usitée autrefois 
chez les peuples berbers, et adopté le système arabe. On 
retrouve, cependant, des traces de l’ancienne numération 
dans celle qui est en usage maintenant. 

Numératifs cardinaux 

Les deux premiers noms de nombre de la numération 
berbère ont été conservés, et, dans ces deux noms, on 
distingue les genres. Chez les Béni Mzab et les Touareg, 
où Tancienne numération est encore en usage, cette 
distinction se fait pour tous les nombres. 

iioun, un. 

iiouth , une. 

sin , deux (masculin). 

senalh , deux (féminin). 

Exemples : 

iioun ourgaz, un homme. 

iiouth Ihamel’t'oulh, une femme. 
sin irgazen , deux hommes. 

senalh thoulaouin, deux femmes. 

Tous les autres noms de nombre sont les noms arabes, 
légèrement altérés. Mais, contrairement à ce qui se passe 
en arabe, les noms des objets énumérés continuent à se 
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meltre au pluriel après dix, et à partir de onze on les fait 
précéder de Tune des prépositions du génitif; ainsi, Ton dit : 

thletha, arbda , etc., dchcra irgazen. 

Trois, quatre, etc., dix hommes. 

Ihlclha , cirbda , déliera thoulaouin. 

Trois, quatre, dix femmes, 

Mais on dira : 

ah'dach, ethnach , dcherin g irgazen. 

Onze, douze, vingt d'hommes. 

ah’dach , ethnach , dcherin en toulaouin. 

Onze, douze, vingt de femmes. 

dcherin b ouakraren. 

Vingt de moutons. 

Pour trouver la raison de cette anomalie, il faut 
recourir à l'ancienne numération berbère, conservée 
chez quelques peuples, les Béni Mzab, par exemple. 
On voit, en effet, que dans cette numération, dix se 
dit meraou pour le masculin, et meraout pour le féminin, 
c’est-à-dire une dizaine ; vingt se dit: scnct temerouin, 
c’est-à-dire deux dizaines; trente, charet temerouin, 
c’est-à-dire trois dizaines ; trente-deux , charet temerouin 
de sen , c’est-à-dire.trois dizaines et deux, et ainsi de suite. 

De môme, cent se dit : touinest , c’est-à-dirc une 
centaine ; deux coïts , scnct touinas , c’est-à-dire deux 
centaines ; trois cents , cftarc/ touinas, c’est-à-dire trois 
centaines, et ainsi de suite. 

Les noms de dizaines et de centaines conservent donc, 
dans le système de numération, leur propriété de sub¬ 
stantifs, puisqu’ils se mettent au pluriel. 

Ils doivent conséquemment régir, au génitif, les sub¬ 
stantifs qui les suivent. C’est, en effet, ce qui arrive dans la 
numération des Béni Mzab, que nous donnons plus loin. 
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Les Kabyles, en adoptant le système de numération 
arabe, ont continué à mettre au pluriel et au génitif 
les noms des objets énumérés au-dessus de dix, sans 
s'inquiéter si c’était conforme à l’usage et à la gram¬ 
maire arabe. 

Numératifs ordinaux 


Le premier 

se rend par 

amzouarou. 

La première 

— 

thamzouarouth 

Les premiers 

— 

imzoura. 

Les premières 

— 

thimzoura. 

Le dernier 

— 

aneggarou. 

La dernière 

— 

thaneggarouth . 

Les derniers 

— 

ineggoura. 

Les dernières 

— 

thineggoura. 

Le deuxième 

— 

ouis sin. 

La deuxième 

— 

this senath. 

Le troisième 

— 

ouis thlctha. 

La troisième 

—- 

this thletha. 

Le quatrième 

— 

ouis arbâa. 

La quatrième 

— 

this arbâa. 


Et ainsi de suite, c’est-à-dire qu’on obtient les nom¬ 
bres ordinaux, à partir du troisième, en faisant précéder 
les noms de nombre arabes, de ouis pour le masculin et 
this pour le féminin. 

Fractions 

Les Kabyles iront conservé de l’ancienne numération 
que le mot azgen, qui signifie la moitié. Les autres frac¬ 
tions s’indiquent par les nombres ordinaux féminins. 

Exemples : 

Il a droit au tiers de ma maison. 
itsalas thisthletha d’eg oukhkham iou. 

Il m’a donné le quart d’une poire. 
ifka u this arbâa en ti/irest. 


TABLEAU COMPARATIF DE LA NUMERATION CHEZ LES KABYLES, LES BENI MZAR ET LES TOUAREG 
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LIVRE V 


TEXTES DIVERS 


Les diverses fables ou narrations qui suivent ont été 
presque toutes traduites ou rédigées en kabyle par Si Saul 
ben Ali, de la tribu des Béni Boudrar (Zouaoua), interprète 
pour la langue kabyle, au Bureau politique des affaires 
arabes. 

J’ai fait suivre plusieurs de ces textes de la transcription 
en caractères arabes, afin de montrer au lecteur comment 
quelques Kabyles connaissant l’arabe se servent de ces 
caractères pour représenter les sons de leur langue. 

Je ferai observer, toutefois, qu’ils n’indiquent jamais 
les voyelles. 

Cette transcription a été faite par Si Saïd ben Ali , et 
ne doit être regardée que comme une appréciation toute 
personnelle de remploi des lettres arabes à la représen¬ 
tation des sons du kabyle. 11 est très vraisemblable que, 
faite par d’autres Kabyles, elle varierait beaucoup avec 
chacun d’eux. 
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I 


Agerfiou d' Oubarcr’ 

LE CORBEAU ET LE RENARD 

(Imitation de La Fontaine) 


iioun ouass agerfiou irs s oufclla ne tset't'a 
Un jour un corbeau était placé en haut d'un arbre, 
iddem agouglou d’oug k’abonb is 1 (2) 3 iûddu 

dans le bec de lui ; passa 
ibr’a ad'as ictch 

il voulut à lui il mangera 
d'as isk’izzib < 3 > 

il commença à lui il flattera (à le flatter), 
oubarcr’ Icmmcr cllh’an ik am 
le renard : Si la voix de toi comme 
ik ialli our k id ichbi 

alors ne le ressemble pas ici 
ifrakb 


il portait un fromage 
iouala th 
il vit lui, 
ibd’a 


oubarcr’ 
un renard, 
agouglou 
le fromage 
inna ias 
dit à lui 
crrich 
le plumage de toi, 
iioun d'eg 


en Iczgi 


agerfiou 

un (seul) parmi les oiseaux de la forêt. Le corbeau 
ibd’a Ick'oul iouakken ad’ as imel cllh’an is 
commença le chant, afin que à lui il montrera la voix de lui, 
itsou agouglou ir’li ias iddem ilh 
il oublia le fromage, il tomba à lui, emporta lui 
oubarcr’ inna ias issin ai agerfiou ouin 

le renard, il dit à lui : Sache, ô corbeau, celui 


(1) Le verbe ers signifie être placé, et descendre. 

(2) D'oug Idaboub is, pour d’eg ouk’aboub is. Lorsque les prépositions 
d‘eg et seg régissent un nom dont la première consonne est entre 
deux voyelles, ou un des noms dont nous avons parlé page 37, le son 
ou, initial de ces noms, se transporte généralement, dans la pronon¬ 
ciation, à l'intérieur de la préposition. 

(3) D'as is/c’izzib, pour ad'as isk’i<<ib. 
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isk’izziben ilhcts s r'our 

flattant habituellement a l’habitude de manger de chez 

ouin as iscllcn. 

celui à lui écoutant habituellement. 
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TRADUCTION 

Un corbeau était perché sur un arbre, tenant un fro¬ 
mage dans son bec. Un renard vint à passer, le vit et 
conçut le désir de manger le fromage. Il se mit alors 
à flatter le corbeau et lui dit : Si ta voix ressemble à 
ton plumage, il n’y a pas ton pareil parmi les oiseaux 
de la forêt. Le corbeau, pour montrer sa voix, se prit 
à chanter, oubliant le fromage qui lui échappa. Le 
renard s'en saisit et dit au corbeau : Sache, ô corbeau! 
que le flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute. 
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Izem ad' Ouzgcr 

LE LION ET LE TAUREAU 

(Traduit de l’arabe de Lokman) 

iioun ou ass izem ibfa ad’ietch azgcr 

Un jour un lion voulait il mangera (manger) un taureau, 
our as ioufi amck ar’a th iït’cf irouh 9 

il ne trouvait pas à lui comment il saisira lui. Il alla 
four es ad'as ih’athil iouakkcn ath il't’ef 

chez lui il trompera à lui par ruse afin que il saisira lui. 
inna ias izem i ouzgcr nckkini ezlif izimcr 
Dit à lui le lion au taureau : Moi j’ai égorgé un agneau 
ik'cbba bfif atetchcdh imcnsi four i 

il est gras, je désire tu mangeras le dîner chez moi 
idh agi. 
cette nuit. 

iouf as aoual ouzgcr scgmi ibbodh ouzgcr 
Prit a lui la parole le taureau. Lorsque arriva le taureau 
four izem ioufa n ihagga isfarcn 

chez le lion, il trouva là il avait préparé des morceaux de bois 
at'as iak ettouggi ctlamck’k’crant 

beaucoup et aussi une marmite c’était une grande, 
iouf al ouzgcr iroucl scgmi iouala ouigi 

retourna le taureau, il s’enfuit lorsque il vit ceux-ci (ces 
inna ias izem achimi d lhebbodhedh fer d’agi 
préparatifs). Dit à lui le lion : Pourquoi ici tu es arrivé ici 
almi Ihoufalcdh inna ias ouzgcr scgmi 

jusqu’à ce que tu es retourné. Dit à lui le taureau : Lorsque 
zerif ouigi ah’açif i ouin iougaren 
j’ai vu ceux-ci, j’ai jugé à ceci dépassant (étant trop 
izimcr 

grand pour) un agneau. 
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ouarji ai d'el màna cl Icmethcl arji ouin illan 
Ceci c’est le sens de cette fable-ci : Celui étant 
(Tamousenaou our itsarra ara ad'aou is d'ameddakoul 
expérimenté ne rendra pas l'ennemi de lui ami, 

our ithezzi ara ici es. 

il ne tournera pas habituellement avec lui (il ne le 
fréquentera pas). 
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TRADUCTION 

Un jour un lion voulait faire sa proie d’un taureau, 
mais il ne savait comment s’en emparer. Il alla le trouver 
et, usant de ruse pour le saisir, il lui dit: J’ai égorgé un 
agneau gras, et je désire que tu viennes dîner chez moi 
ce soir. Le taureau y consentit ; mais lorsqu’il arriva chez 
le lion, il s’aperçut que celui-ci avait préparé beaucoup de 
bois et une grande marmite ; il retourna aussitôt sur ses 
pas et prit la fuite. Pourquoi, lui dit le lion, es-tu venu 
jusqu’ici pour retourner aussitôt? Lorsque j’ai vu tous 
ces préparatifs, répondit le taureau, j’ai pensé qu’ils 
étaient trop grands pour un agneau. 

Voici le sens de cette fable : L’homme sage et expé¬ 
rimenté ne se lie pas d’amitié avec son ennemi et ne le 
fréquente pas. 

111 

Thizcrzcrth 

LA GAZELLE 

(Lokman) 

thizcrzcrth iioun ouass thcr’li thch’aous ousan d 

Une gazelle un jour tomba elle fut malade. Vinrent 
louh'aouch imcddoukal is als zeren etchan 
les animaux les amis d’elle ils verront elle. Ils mangèrent 
as errebiâ as d izzin ak’ouran azegzaou 
à elle l'herbe à elle ici environnant, la sèche, la verte, 
ouin itsik'erbcn s id’isan is. segmi thekker 

ce qui étant près des côtés d’elle. Lorsque elle se leva 
seg ut’an thenoud’a kera r’a thctch our thoufi 
de la maladie elle chercha chose elle mangera, elle ne trouva 
ara inr’a ts laz. 
pas. Tua elle la faim. 
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attagi ai tVclmàmi b ouaoaalcn agi 
C’est celle-ci (qui est) la signification de ces paroles : 
ouin isâan al 9 as inieddoukal r’our es al 9 as ourilif . 
Celui ayant beaucoup d’amis, chez lui beaucoup de soucis. 
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TRADUCTION 


Une gazelle tomba un jour malade. Les animaux ses 
amis vinrent la voir, et mangèrent toute l’herbe, verte ou 
sèche, qui se trouvait aux environs. Lorsque la gazelle 
releva de maladie, elle chercha quelque chose à manger, 
mais elle ne trouva rien et mourut de faim. 

Voici le sens de cette fable : Celui qui a beaucoup 
d'amis a beaucoup de soucis. 
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IV 


Ouarzigcn a Thoiicl’l’oufth 

LA CIGALE ET LA FOURMI 

(La Fontaine) 

ouarzigcn itsfenni ' d’oug nebdon 

Une cigale chantait habituellement pendant l'été, 
ioufa iman is oulach four es afa 
elle trouva elle-même il n’y avait rien chez elle ce que elle 
ietch mi d iousci ousemmidh oulah oulcmma 
mangera quand fut venu le froid. Il n'y avait pas même 
iionn oubzizseg iiounizinefsilhoukka irouh’ d'aitsoufou 
une miette d’une mouche ou d’un ver. Elle alla elle crie 
s laz four thouci'Voufth thadjarts is d’als itsh’aoualh 
par la faim chez la fourmi la voisine d’elle, elle prie elle 
ad'as therdhcl kera ne th’abbels ad'ik’ououth 

à elle elle prêtera chose d’un grain elle sustentera 
iman is innci ias s el imin ennaf 

elle-même. Elle dit à elle : Par le serment de nous, 
mi d’aseggas agi fa d iasen ad'am erref 
lorsque (sera) cette année devant venir, à toi je rendrai 
k'ebel thamegra s el mardase ras el mal thaoueVVoufth 
avant la moisson avec l'intérêt avec le capital. La fourmi 
our thereVfel ara d'ouagi ai 

ne prête pas habituellement. C’est ceci ce qui (est) 
d’el aib is ameezian lhenna ias achou 
le défaut d’elle le (plus) petit. Elle dit à elle : Quoi 
lhekheddemedh d’oug azfal inna 

tu faisais habituellement pendant la chaleur ? Elle dit 
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ias idh ad’ ouass ouin iâddan r’ennir’ 

h elle : Nuit et jour, celui lequel passant je chantais 
as br’ir’ ad’am ihouou thenna 

à (pour) lui, je désire à toi il plaira, elle (la fourmi) 
ias thellidh thetsr'ennidh d’dàali 

dit à elle : Tu étais tu chantais habituellement, très bien, 
ihi tlioura echdhah’. 

eh bien ! maintenant, danse. 
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Izem cl’ Oubarer’ 


LE LION ET LE RENARD 

(La Fontaine) 

ilia izem ousser our izmir 

Il existait un lion il était vieux, il n’avait pas 
ara oulemma i iioun d’i louh’aoach ibr’a 

de pouvoir (sur) même à un parmi les animaux. 11 voulut 
ad’iouk'kem elh'ila iouakken ad’iûieh 
il fera (faire) une ruse afin que il vivra (il vive). 
islc’ass iman is ikchem s ifri 

II rendit malade lui-même, il entra dans une caverne, 
kera b ouin r’a ikchemen r'our es ath izer 
chose de celui devant entrer chez lui il le verra 
d’i louh’aoach ath ietch iioun ou ass iousa il r'our es 
parmi les animaux il le mangera. Un jour vint chez lui 
oubarer' ibdcd’ as r'ef thabbourth 

un renard, il se tint debout à (devant) lui sur la porte 
g efri isellem fell as inna ias cunek 

de la caverne, il salua sur lui, il dit à lui : Comment 
thellidh ai agellid’ ellouh’aouch inna ias izem 

es-tu ? ô roi des animaux. Dit à lui le lion : 

achimi thougidh ad thekechmedh ai ubarer’ inna ias 
Pourquoi refuses-tu ici tu entreras, ô renard? Dit à lui 
oubarer’ ai agellid’ ellir’ br'ir’ ad’ en kechmer’ 
le renard : 0 roi, j’étais je voulais j'entrerai chez loi 
almi oualar’ r’our ek eddjerra ounckchoum 

jusqu’à ce que j’ai vu chez toi les traces de l’entrée 
al’as eddjerra en tour’alin oulah. 
beaucoup, les traces du retour point. 


cttagi ai d’clmâna ouin mmcn 

C'est celle-ci ce qui est la signification : Celui sachant 
our ilsouk’k’im kera alcmma 

ne fait pas habituellement une chose jusqu’à ce que 
ih’akkcr ith. 

il ait visé (examine) elle. 
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TRADUCTION 

Un lion étant devenu vieux, avait perdu toute puissance 
sur les animaux. Il résolut d'user de ruse pour vivre, et, 
feignant d’être malade, il entra dans une caverne avec le 
dessein de dévorer ceux des animaux qui viendraient pour 
le voir. Un jour un renard vint chez lui, il s'arrêta à la 
porte de la caverne, et, saluant le lion, lui dit : Comment 
te portes-tu, ô roi des animaux? Pourquoi, lui dit le lion, 
ne veux-tu pas entrer? Sire, répondit le renard, j’ai eu 
l'intention d'entrer chez toi jusqu'au moment où j'ai vu 
que les traces des pas entraient dans ta caverne en grand 
nombre, et que pas une n'en sortait. 

Voici la morale de cette fable : L'homme expérimenté 
ne fait rien qu'après un mûr examen. 

Même fable traduite en kabyle de Bougie, par Sid 
Ahmed Khatri, interprète kabyle à Bougie. 


VI 

Izem ad’ Ikùb 

LE LION ET LE RENARD 

izem ilia d’aoussar it’âf our 

Un lion existait, c’était un vieux, il était faible, il 
izmir ara oulemma i iioun d’eg louh’aoueh. 

n'avait pas de pouvoir (sur) même un parmi les animaux. 
ibfa ad'isker elliila iouakken ad' iûieh 

Il voulut il fera une ruse, afin que il vive ; 
isat'en iman is ioufa iman is 

il rendit malade lui-même. 11 trouva lui-même 
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ouin d iousan 
celui venant 


rour es 
chez lui 
icteh 


g elr’ar ilia 

dans une caverne. Etait 
g ellouh’aouch a th izer 
parmi les animaux il le verra (pour le voir) il mangera 
ith zed’akhal elr’ar is iousa d r’our es 

lui dans la caverne de lui. Vint chez lui 

ikiib ibdeiV as r’er thouourth 

un renard, il se tint debout devant lui vers la porte 
elr'ar isellcm fdl as inna ias amok 

de la caverne, il salua sur lui, il dit à lui : Comment 
thellit’ ai agellid ’ clloulïaouch inna ias izem 
es-tu, ô roi des animaux? Dit à lui le lion: 
achou ir’ef our d ekchimeV ara a ikab. inna ias 
Pourquoi ici tu n'entres pas, ô renard. Il dit à lui: 
a sidi ellif bfir 1 ad’keehmer’ rour ek 

O seigneur, j'étais je voulais j’entrerai chez toi, 
lakin oualar r’our ek eddjcrra tekchem kherellah our 
mais j’ai vu chez toi la trace entre beaucoup je n’ai 
skid’ar’ ara ouin d iffcr’en d’eg sen. 
pas vu celle ici sortant parmi elles (les traces). 


VI 


U44 oM p - o; j&ygi & # 
\'É uuill; ljüi \iiir %r:i 
* ^ & U'i; v i ; r >. % 

1 (ï ' 4 I ' I L I . 1 I cc ■£, . <■ * C|.Cx. C S ^. y C S f C i s f 
, yO 3 1 ' . a 3 ►—^ Z x. \ 5 j a£> Z -wO 

L/ * \ > ^ * * * " ^ 

jV ;üL> $ . j—J jHol J^Jo' , «»!— 

^ J - V-/ .... ^ L/ •’ 


— 270 — 


c • c t c . 

- • v_“ 


jjî aJi ; ‘xlü » j^;_gi ijîU jG 5 


t / c ✓ 


c“.f ✓ c ^ xt / c «*" t 

^1 w 2 V *_dw\_J v^-' vjG' , *_£ O^ia . y-X-J 




UJi\ 


C/ 




c 'c c , , , - 

h- b 1 r'-v v -'o 


c . c ✓ t 

> d J 


VII 

/7/a 7/ou/i oumr'ar isâa sebàa ou arraou is 

Il y avait un vieillard, il avait sept fils de lui, 
themmouth as thameft'outh is ik’k’im d’adjal iioun 
mourut à lui la femme de lui, il resta veuf. Un 
ou ass ek’k’imen ou arraou is d'a haderen inna 
jour étaient assis les fils de lui ils conversent. Dit 
iasen oumeçzian d’eg sen iiaou annczenz 
à eux le (plus) jeune parmi eux : Allons nous vendrons 
thir'et’t’cn annczououdj i babath nar' s id’rimen 
des chèvres, nous marierons notre père avec l’argent 
ensenl ûddan d’oug aoual enni beddelen 

d’elles. Ils passèrent dans cette conversation, ils changèrent 
aoual enni idhen inna iasen oumr'ar ai 

une conversation autre. Dit à eux le vieillard : O 

arraou iou our'aleth r’our el had’our ne ir’et’t'cn. 
fils de moi, retournez à la conversation des chèvres. 


VII 




0' er~^ l .»^r a *5 a - l-j- 


c r“- 
fij ^l-O 


J) 


s-XjbU ^ V-J ■ —> Ij — j ï 


C •• c-' 


Ut jUA J| ; | ^J) 





— 271 — 

TRADUCTION 

Un vieillard avait sept fils. Sa femme mourut et il resta 
veuf. Un jour, ses fils étaient assis et causaient. Le plus 
jeune d’entre eux dit à ses frères : Allons, mes frères, 
vendons des chèvres, et avec le prix nous marierons notre 
père. Us laissèrent ce sujet de conversation et passèrent à 
un autre. Le vieillard leur dit : O mes fils, revenez à la 
conversation des chèvres. 


VIII 


iioun Ougaoua isàa ameddakoul 

Un Zouaoui (homme des Zouaoua) avait un ami 
d'eg Merkallan (1) iioun ou cm iboui as tharzefth 
parmi les Merkalla. Un jour il porta h lui un cadeau, 
ioufa thoulaouin d J eg oukhkham ameddakoul is 
il trouva les femmes dans la maison, l’ami de lui 
iroaK ad ’ ikrez segmi id ibbodh 

était allé il labourera (labourer). Lorsque ici il arriva 

si thairza themoager ith 

(il revint) du labourage, alla à la rencontre de lui 

UH s thcnna ias a baba iousa d 

la fille de lui, elle dit à lui : O mon père, est venu 
oumeddakoul ik AgaouaW iboui ar’ d 
l’ami de toi le Zouaoui, il a apporté h nous ici 

(hazarth eltarzeflh. iferah ’ is 

des figues sèches c’est un cadeau. 11 se réjouit de lui 


(1) Merkalla, tribu kabyle du versant sud du Jurjura. 

(2j Par une coïncidence assez singulière, le mot gaoua ou gacoua , 
au féminin gaouvtte , sert à désigner, en patois provençal, un monta¬ 
gnard des Basses-Alpes. 
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inna tas a illi tharzefth 

(de son ami). Il dit à elle : O ma fille, un cadeau, 

ma d’i thcr’nou d’c kera lemah'ibba 

est-ce ce qui moi enrichira, c’est un peu d’amitié 
ai thernou^ . 
ce que il a ajouté. 
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TRADUCTION 

Un homme des Zouaoua avait un ami chez les Merkalla ; 
un jour, il lui porta un cadeau et ne trouva que les femmes 
à la maison, son ami étant allé labourer. Lorsque ce der¬ 
nier revint du labourage, sa fille alla à sa rencontre et lui 
dit : Eh ! père, ton ami le Zouaoui est venu, et nous a 
apporté des figues sèches en cadeau. Il se réjouit de la 
présence de son ami et dit à sa fille : Mon enfant, est-ce 
ce cadeau qui m’enrichira? 11 ne fait qu’ajouter un peu 
à notre amitié. 


(1) Les mots thernou et thernou , par leur consonance à peu près 
semblable, forment une espèce de jeu de mots que les Kabyles alïec- 
tionnent et qui motive ce récit. 



IX 


iioun oujcmuuV iioun ou axs irouli fer 

Un homme des Béni Djennad un jour allait vers 
Amraoua w. ioufa asiff mouk’k’er 

le pa«ys des Amraoua. Il trouva la rivière elle était grande, 
ikchcm d’eg s iddem ith onasiff 

il entra dans elle; emporta lui la rivière. 

ikkcs cd ajenoui four es inna ias atetehedh 

11 ôta ici le sabre contre elle, il dit à elle : Tu mangeras 
Ajcnnad’ ai asiff 1 (2) . 

un homme des Béni Djennad, ô rivière. 

IX 
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TRADUCTION 


Un homme des Béni Djennad allant un jour dans le 
pays des Amraoua, trouva la rivière grossie par les pluies. 
II entra dans le courant qui l’emporta. Tirant alors son 
sabre pour frapper la rivière, il lui dit : Ah ! tu veux 
emporter un homme des Béni Djennad. 


(1) Amraoua est le nom donné par les Kabyles au pays occupé par 
la tribu désignée ainsi par les Arabes. Les habitants s’appellent, en 
kabyle, imraoulen. L’oued Sebaou sépare les Béni Djennad des 
Amraoua. 

(2) Les Béni Djennad sont en butte aux plaisanteries des autres 
Kabyles. 
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X 


Thah'akaith a Haroun er Rechid w 

HISTOIRE DE HAROUN ER RECHID 

ilia iioun d’i zeman amzouarou 

Il existait un (homme) dans le temps antérieur 
d’agellid ’ ism is Haroun er liechid 

c’était un roi, le nom de lui Haroun er Rechid 
a (T bab dlatnan 

c’était le maître de la confiance (qu’on avait en lui); 
tscrouh'oun ettedjar r’er thamourlh is. 

avaient l'habitude d’aller les négociants dans le pays de lui. 
ellan tldetha irgazen d'imeddoukal tsar en 

Étaient trois hommes c’étaient des amis, ils achetaient 
zenouzen. 

habituellement, ils vendaient habituellement. 
selan es thamd’int Haroun er Rechid 

Ils entendirent parler de la ville de Haroun er Rechid. 
iuna iasen iioun d'eg sen iiaou annerouK annaoui 
Dit à eux un parmi eux : Allons ! nous irons, nous porterons 
ezzilh ats nezidjou d'i thanuVinl agi 
de l’huile, nous la vendrons dans cette ville. 
oudjouen ezzilh eddan thletha oussan 

Ils achetèrent de l'huile, ils marchèrent trois jours, 

(1) Cette histoire et les suivantes sont de celles que les Kabyles 
racontent lorsqu’ils sont réunis aux veillées. Le décousu des idées, 
l’absence de logique dans la construction des phrases et la simplicité 
plus que naïve du style, pourront faire juger du peu de culture de la 
langue kabyle. 

Nous ne donnons ces documents que comme exercices. Les sujets, 
évidemment empruntés aux Arabes, offrent si peu d’intérêt, que nous 
nous dispenserons de les faire suivre de la traduction. 
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oafan thazeronts d’eg oubrüV thonr* 

ils trouvèrent un petit rocher sur le chemin, avait pris 
d’eg s thèmes inna iasen iioun d’eg sen iiaon 
dans lui le feu. Dit à eux un parmi eux : Allons ! 
ats nessens semaren fcll as 

nous éteindrons lui (le rocher). Ils versèrent sur lui 
aiddid’ b ouaman thensa segmi thensa 

une outre d’eau, il fut éteint. Lorsqu’il fut éteint 
thebdlut menace f oufan ts 

il se partagea par la moitié, ils trouvèrent lui 
zed-akhal is cttirgin rouh’en 

en dedans de lui' c’était du charbon. Ils partirent, 
edjan ts eddan thlctha oussan ebbodhen 
ils laissèrent lui, ils marchèrent trois jours, ils arrivèrent 
fer thamd'int lkiroun er Itechid ensan sin 
à la ville de Haroun er Rechid. Ils couchèrent deux 
ouadhan idh ouïs thlctha etchan imensi 

nuits. La nuit la troisième ils mangèrent le dîner, 
ek’k’imen d’a hadderen gar asen inna iasen 
ils étaient assis ils causent entre eux. Dit à eux 
iioun d’eg sen a oua as (I) innan i ougcllhV ad’ ii 

un parmi eux : 0 qui à lui disant au roi à moi 
iefk illi s ouis sin 

il donnera (de me donner) la fille de lui. Le second 
inna iasen a oua as innan ad’ii iefk 
dit à eux : O qui à lui disant à moi il donnera 
miia therialin ouis thletha inna iasen ad’erdjouf 
cent réaux. Le troisième dit à eux : J’espérerai en 
rebbi ad’netsa r’a d’ii d iefken agcllid’ 

Dieu, c'est lui devant à moi ici donner. Le roi 
four es ih’arsiin tsenad’in 
avait des gardiens ils faisaient la ronde habituellement 


(1) Voir page 190. 
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d’cg idh inna iasen ouin 

pendant la nuit. Il (le roi) dit à eux: Celui que 

mi fa thesclem ihad’cr kera d’cg 

lorsque vous entendrez il dit quelque chose pendant 
idh themelem (I) ii th • selan 

la nuit, vous indiquerez à moi lui. Ils entendirent 
asen i ouigi mi had’cren gar usai 

h eux à ceux-ci lorsque ils causaient entre eux, 
âllemen asen thabbourth b oukhkham enni 
ils marquèrent à eux la porte de la maison laquelle 
d’cg cnsan azckkanni mclan 

dans ils passaient la nuit. Le lendemain ils indiquèrent 
as i ougcllid’ inna iasen aouith ii then id 
à lui au roi. 11 dit à eux: Amenez à moi eux ici. 
rouit 1 en bouin then id inna iasen 

Ils allèrent, ils amenèrent eux ici. Il (le roi) dit à eux: 
aelnni thehad’erem d’eg idh mclan 

Quoi vous avez dit pendant la nuit? Ils indiquèrent 
as akken had’cren inna ias i ouin 

h lui comment ils avaient parlé. 11 dit à lui à celui 
ibfan . Mi s aoui ts cfkif 

voulant la fille de lui : Emmène elle, je donne 
ak ts ouin ibfan id’rimcn ifka ias 

à toi elle. Celui voulant l’argent il ■ donna à lui 

then ouin irdjan rebbi inna ias 

eux (lui). Celui espérant en Dieu il dit à lui : 
ketch erdjou rebbi ad’ak d iefk effefen 

Toi, espère en Dieu, à toi ici il donnera. Ils sortirent 
s four es rouh’eu cddoukelen cl ouah’id’ 
de chez lui. Ils partirent, ils se réunirent Lun (ensemble); 
eddan thlctha oussan immouth ouin ounii 
ils marchèrent trois jours, mourut celui à qui 


(1) Themelem a ici le sens du futur, quoique n’étant pas précédé de 
la particule ad'. Au passé, le même verbe fait themelam (Voir p. 103). 




ifka ougcllid’ id’rimen inna ias 

avait donné le roi Tardent. Dit à lui (à son compagnon) 
ouin irdjan rebbi ath ourthef inna ias 
celui espérant en Dieu: .l’hériterai de lui; dit à lui 
oumeddakoul is ketch erdjou rebbi roulien 

l’ami de lui : Toi, espère en Dieu. Ils partirent, 

eddan sin oussan immouth ouis sin ioureth 
ils marchèrent deux jours, mourut le second ; hérita 
ouin irdjan rebbi id’rimen ad ’ illis 
celui espérant en Dieu (de) l’argent et (de) la iille de lui 
ougcllid’ ass ouis settsa oussan seg 
du roi. Le jour le sixième des jours depuis 

ass mi defferen s r’our ougcllid ’ ibbodh fer 

le jour que ils sortirent de chez le roi, il arriva à 
thamd’int is ikchem s akhkham is 
la ville de lui, il entra dans la maison de lui 

d’eg idh iouggad ’ oui izerren illi s 
pendant la nuit, il craignait celui devant voir la tille de lui 
ougcllid’ ikka kera boussan iioun ouass thekchem 
du roi. Il resta quelques jours. Un jour entra 

themfarth s akhkham is thoufa 

une vieille femme dans la maison de lui, elle trouva 
thamet't’outh etm ciggour idh arbat’aeh 

une femme comme la lune la nuit quatorze. 

theffef therouh* s amck’k' cran en thamd’int thcmela 
Elle sortit elle alla chez le chef de la ville, elle indiqua 

ias thamet’t’outh agi ichiia four ouin irdjan 

à lui cette femme. 11 envoya chez celui espérant 

rebbi inna ias selif four ek 

en Dieu, il dit à lui : Lai entendu dire chez toi (tu as) 
thamet’fouth am aggour inna ias es thul’ets 

une femme comme la lune. Il dit à lui : En vérité 
thclla lamâni marin inou inna ias 

elle (y) est, mais non à moi. Il dit à lui : 


oui ts Han inna ias thclla r'ouri 

qui (est) elle possédant? Il dit à lui : Elle est chez moi 
d’clamana baba s ad’ Haroun cr Jtcchid 

c’est un dépôt, le père d’elle c’est Haroun er Recliid. 
inna ias cunck thckhcddcmcdh d'cg 

Il dit à lui:.Comment fais-tu habituellement pendant 
idh inna ias mi cbbodhcr’ d’cg idh 
la nuit ? Il dit à lui : lorsque j’arrive pendant la nuit, 
had’crcf id'cs ur tCiiou (l) 

je cause avec elle jusqu’à ce que elle soit fatiguée, 
nctsath thct’t’cs d’cg nusou s nck ct’t’cser ’ d’cg 

elle elle dort sur le tapis d’elle, moi je dors sur 

onsou ou imla ias thah’akaith is 

le tapis de moi. 11 indiqua à lui l'histoire de lui. 

inna ias r’our i lcdjcnan d’clûalith 

Il dit à lui : J’ai une maison de campagne belle, 
cfkir as tli atzcd’cr’ d’cg s illi s 
j’ai donné à elle elle, demeurera dans elle la fille de lui 

ougcllid ’ azckkanni irouh’ ■ izid’cr’ d’cg s 

du roi. Le demain il alla il demeura dans elle. 

iioun oubrid’ • iffcr’ d’cg idh r’cr 
Un chemin (une fois) il sortit pendant la nuit vers le 

zcd’ath thabbourth lcdjcnan ioufa 

devant de la porte de la maison de campagne il trouva 
iioun ik’k’im zcd’ath thabbourth inna 

un (homme) il était assis devant la porte. Il dit 
ias achou k a ouagi inna ias 

h lui : Quoi toi (qui es-tu?) ô celui-ci? Il dit à lui: 
nck d'iminig inna ias ekchcm r’our i ikchem 

Moi voyageur. Il dit à lui: Entre chez moi. Il entra 
r’our es ibdcd’ id'cs isclch ith 

chez lui, il resta debout avec lui, il fit manger lui. 


(1) Ar tdîou, pour ar d'thaiou . 


Ar est généralement suivi de d\ 
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ck'k’imen d’a hadderen inna ias ism ik 

Ils étaient assis, ils causent. Il dit h lui : Le nom de toi? 
achh’al ai s thour'edh ledjcnan agi 

Combien as-tu acheté cette maison de campagne? 
inna ias ouagi ad ’ ouis Ihletha r’our i 

Il dit à lui : Celui-ci c’est le troisième chez moi 
d’elamana inna ias i ketch ism ik iougi 
dépôt. Il dit à lui : Et toi, le nom de toi ? Il refusa 
ad 1 as imcl ism is inna 

h lui il montrera (de lui dire) le nom de lui. il dit 
ias thaK akaith iou mouk'k'ercth mel 

h lui : L'histoire de moi est grande (longue), indique 
ii action thent lamanath agi r'our ek themeldh ii 
h moi quoi eux ces dépôts chez toi. Tu indiqueras à moi 
ism ik imla ias thaldakaith is 

le nom de toi. Il indiqua à lui (raconta) Lhistoire de lui. 
inna ias ism iou ouin irdjan rchhi 

Il dit à lui : Le nom de moi celui espérant en Dieu. 
iminig inna ias ism iou Haroun 

Le voyageur dit à lui : Le nom de moi Haroun 

er Reehid miâk'alen 

er Rechid. Ils se reconnurent . réciproquement. 

isaoul as i illi s ougcllid ’ theffer* ed 

Il appela à elle à la fille de lui du roi. Elle sortit ici 
r'cr baba s thâk’d ith themla ias 
vers le père d'elle, elle reconnut lui, elle indiqua à lui 
akken ilia # clh’al inna ias ouin 

comment était l'état des choses. Dit à lui celui 

irdjan rebbi atsaicn illi k athenaien 

espérant en Dieu : Voici la fille de toi, voici 

id'rimen ik nek ad’erdjour’ rebbi inna ias 

l'argent de toi, moi j’attendrai de Dieu. Dit à lui 
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ongcllid' cfkir’ ah illi émir' ak 

le roi: Je donne à toi la fille de moi, j’ajoute à toi 
id'rinicn agi kclehitii ad'elouzir seihlaon i 

cet argent, toi c'est (tu es) le ministre sous moi. 
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XI 

J/i amachabouts oureggacV 

CONTE DU CHASSEUR 

ilia iioun isàa cmmi s 

Il y avait un (homme), il avait un fils de lui, 

(V açcggad’ Amkoull ass itsaoui cl 

c’était un chasseur. Chaque jour il avait l’habitude 

çiatra iioun ou ass irma ias baba s 

d’apporter du gibier. l T n jour, dit à lui le père de lui : 
aiï ah zoudjcf ad’ ak arcf illi s 

Je marierai h toi, je prendrai a toi la fille de lui 


àmm ik inrni ias illn 

de l’oncle de toi. Il dit à lui : Il est bon (c’est bien). 
iour’ as Is ikka UV es kera b oussan 

Il prit h lui elle. Il (le fils) resla avec elle quelques jours. 
Themmouth imma s izoudj baba s iour ’ 
Mourut la mère de lui. Se maria le père de lui, il prit 
thameVVouth enniidhen nctsath our theh’ammcl ara 
une femme autre. Elle elle n’aimait pas 
thameVV outh ouçeggad’ thenna ias i ourgaz is 
la femme du chasseur. Elle dit à lui au mari d’elle : 
akhthir d’eg i nef d’i thameVV outh n etnmi h 
Choisis dans moi ou bien dans la femme du fils de toi, 
nekkini our tsefimif ara ùV es d’eg iioun 
moi je ne resterai pas avec elle dans une (meme) 
oukhkham inna ias a thameVV outh anef^ as 
maison. Il dit à elle : 0 femme, laisse à elle 
thagi eithameVVouth n ernmi our 

(laisse-la), celle-ci c’est la femme du fils de moi, elle 
thesài ara imaoulan eUagoujilt thenna ias 

n’a pas de parents, c’est une orpheline. Elle dit à lui : 
ma thebfidh cts nek azekka ad'roulCef segmi 
Si tu veux elle, moi demain je partirai. Lorsque 
its iouala ihebfa atroulV ik’k’im 

il la vil, elle voulait elle partira (partir), il resta 
almi d' idh inna ias i mmis ebrou 

jusqu’à la nuit, il dit à lui au fils de lui : Répudie 
i thameVV outh ik ad’ak àioud’ef lhaiedh inna 

à la femme de toi, à toi je redonnerai une autre. 11 dit 
ias i baba s seg oui ik ai d 

à lui au père de lui : Du cœur de toi ce que ici 

(1} Le verbe anef , laisser, gouverne le régime indirect, tandis que 
son correspondant en français met le nom au régime direct. Il en est 
de même pour beaucoup d’autres verbes kabyles, les exemples en sont 
très fréquents dans ces récits. 
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thennidh akka inna ias ma lhetsafedh 
tu as dit ainsi. Il dit à lui : Si tu prends habituellement 
douai ion ebron ias 

la parole de moi (si tu m'obéis), répudie à elle (répu- 
inna ias achou iak theklmVem thagi 

die-la). Il dit à lui : Quoi à toi a-t-elle fait ? celle-ci 

ettagoujilt oula our'our therouh 9 ma 

c’est une orpheline, il n’y a pas chez qui elle va, si 
thougidh ets azckka ad'as ebrouf inna ias 

tu refuses elle, demain je répudierai à elle. Il dit à lui : 
our ts bfif ara ik’k'im almi d’ idh iddcm 

Je ne veux pas elle. 11 resta jusqu'à la nuit, il enleva 

thameVfouth is irouh' d'a thcddoun almi ineef 
la femme de lui, il partit. Ils marchent jusqu’à la moitié 
iidh oualan tînmes thebâd 1 ànan 

de la nuit. Ils virent un feu il est éloigné, ils se diri- 
ts almi k’rib ad'iali ou ass 

gèrent vers lui jusqu’à ce que presque montera le jour. 
ebbodhen four es oufan 

Ils arrivèrent vers lui (le feu), ils trouvèrent 

el àbed’errebbi iferah ’ issen 

un serviteur de Dieu. Il se réjouit à eux (les accueillit bien). 

etchan souan ek'Iïimen four es 

Ils mangèrent, ils burent, ils restèrent chez lui 

kera b oussan iioun ouass inna ias ouçeggad ’ 

quelques jours. Un jour dit à lui le chasseur : 
bfif ait rouh 9 ef ad'eegged’ef iserrah ’ as 

Je désire j’irai (aller) je chasserai, il permit à lui, 
iroul i’ iboui d aCas eggouthal iak elsekrin 

il alla, il apporta beaucoup de lièvres avec des perdrix. 
iferah 1 is el àbed'crrebbi am koull ass 

Se réjouit de lui le serviteur de Dieu. Chaque jour 

itsaoui d 

il avait l’habitude d’apporter (du gibier). 
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iioun ou ass ioufa iouafzenioun d'i scbâct ÜV son 
Un jour il trouva des ogres dans sept avec eux 

in fa thon ikckem 
(ils étaient au nombre de sept), il tua eux, il entra 
s enga zcd'cfen ioufa al'as ne tleheh 
là où ils habitaient, il trouva beaucoup d’or 
(ï clfel’t'a ironie four cl ûbed’errebbi imla 

et d’argent. 11 alla chez le serviteur de Dieu, il indiqua 
ias amek ithcn in fa 

à lui comment eux il a tué. Il (le serviteur de Dieu) 
i ferait’ is inna ias nekkini 

se réjouit à lui. Il (le chasseur) dit à lui : Moi 

bfîf ad’ rouir cf ad’zed’eref d’i 

je désire j’irai (aller) je demeurerai (demeurer) dans 
Ihaddarth enscn cl âbed' errebbi our ibfi ara 

le village d’eux. Le serviteur de Dieu ne voulait pas. 
inna ias ouggad’ef fcll ak oui k inek’k’en 

11 dit à lui : Je crains pour toi celui toi devant tuer. 
el kUr en toulaouin iouûr ioueçra (h 

La ruse des femmes est dangereuse. Il recommanda (à) lui 
inna ias ma idhra id’ck liera as ed 

il dit à lui : Si il survient avec toi quelque chose, viens 

four i iserrah ’ as i rouit’ 

chez moi. Il donna congé à lui. Il (le chasseur) partit, 
netsa a tcmel’l’outh is ik’k’im liera b oussan iioun 
lui et la femme de lui, il resta quelques jours. Un 
ouass d’a thelsnad’i thamet’ïouth is 

jour, elle se promène (se promenait) la femme de lui, 
thoufa iioun ououafzeniou our aad’ 

elle trouva un ogre il n’était pas encore 

immouth lhenna ias aeltoii ik ioufen 
mort. Elle dit à lui : Quoi toi ayant pris (qu’as-tu) ? 

inna ias d’ ergaz im ai infan alhmalhen 

Il dit à elle : C est le mari de toi qui a tué les frères 
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ion irna idjcrah! i thcnna ias 

de moi, il a ajouté il a blessé moi. Elle dit à lui : 
onr ts aoggcuV ak'li four ek ain thebfidh cuV iili 
Ne crains pas, je suis près de toi, ce que tu veux sera. 
inna ias ak'li scbûa oussan our eîchif 

Il dit à elle : Je suis sept jours je n’ai pas mangé, 
our souif thefka ias itcha isoua 
je n’ai pas bu. Elle donna à lui il mangea, il but. 
am koull ass thetsaoui as ithcts 

Chaque jour, elle portait habituellement à lui il mange 

argaz is our izcri 
habituellement (à manger). Le mari d’elle ne (le) voyait 
ara iioun ou ass inna iasououafzcniou ma ih'ammel ikem 
pas. Un jour dit a elle l’ogre : Si il aime toi 

ouçcggad’ ini as ad'irouh ’ ad iaoui 

le chasseur, dis à lui il ira (qu’il aille) il apportera 
aman ih’aggoun cl meggeth (1 ) tV ctseffalï itsarran 
l’eau ressuscitant le mort et la pomme rendant ha- 
amfaf d r ilemzi almi d ibbodli 
bituellement le vieillard jeune homme. Lorsque revint 
ouçcggad' d'eg idh etchan imensi 

le chasseur dans la nuit, ils mangèrent le dîner. 
thcnna ias nek id'ck d’iferiben our 

Elle dit à lui : Moi et toi (nous sommes; isolés, nous 
nesdi iioun ouggad’cr’ 

n’avons pas une (personne avec nous). Je crains 

at emmethedh ad’i d thcdjcdh ouah’d 7 i 

tu mourras (que tu meures), tu laisseras moi ici seule 
d’i themourth agi ass agi bfif atroulrcdh 
dans ce pays-ci. Aujourd’hui je désire tu iras (que tu ailles) 


(1) Meygeth est la forme donnée par les Zouaoua au mot arabe 
un mort, qui se prononce, en Algérie, mût. De même, ih'aggoun vient 
du verbe vivre, à la deuxième forme. 
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ad thaouidh aman ih’aggoun cl meggeth 
ici tu apporteras l’eau rendant la vie au mort 
d' ctscffati itsarran amr’ar 

et la pomme rendant habituellement le vieillard 
d’ ilcmzi iouakken ma thcmouthcdh ncr ’ oussercdh 

jeune homme, afin que si tu mourais ou tu vieillissais 
ad’ ak then ouk’k’cmcr’ iour’ as 

à toi eux je ferai (je m’en serve pour toi). 11 prit à elle 
aoual irouh ’ almi ibbodh 

la parole (il consentit). Il alla jusqu’à ce que il arriva 


r’our cl ûbcd’crrcbbi 

imla 

i as 

chez le serviteur de Dieu, 

il raconta i 

i lui. 

inna 

ias a mm i 

ouagi 

Il (le serviteur de Dieu) dit à 

lui : 0 mon fils, 

ceci 

d ’ clkid’ en tcmet’t’outh 

ik ass a 

rouit 

c’est la ruse de la femme de 

toi. Aujourd’hui, 

■ va, 

our’al nad'i akhkham 

ik inna 

ias 


retourne, cherche la maison de toi. 11 dit à lui : 
amek r’ad’i thckhed’à ilia clàahad’ 

Comment c’est moi qu elle trahira, existait un engagement 
gar aner’ inna ias rouh’ ass mi 

entre nous. 11 dit à lui : Va, le jour lorsque 

r’a d thasedh our’al ed r’our i irouh’ idda 

tu viendras, reviens ici chez moi. Il partit, il marcha 
sin ouaggouren ikchem thamourth our issin 

deux mois, il entra dans un pays il ne connaît pas. 
iioun ou ass ioufa Ihaouar’zenioulh ettad’err’alt 

Un jour, il trouva line ogresse, c’était une aveugle. 
it’fedh si thabbouchth is thcnna ias achou k 
Il téta de la mamelle d'elle. Elle dit à lui : Quoi toi 
a ouagi ahad'er our tsaoggad' ara achou 
(qui es-tu?) 0 celui-ci,, parle, ne crains pas, que 
thcbr’idh rour i inna ias br ir’ ad’ ii 
veux-tu chez moi? Il dit à elle: Je veux à moi tu 
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themledh aman ih’aggoun cl meggclh d’ctseffah’ 

indiqueras l’eau ressuscitant le mort et la pomme 
itsarran amfar d’ ilcmzi 

rendant habituellement le vieillard jeune homme. 
thenna ias ouagi d’ elkid’ en toulaouin 
Elle dit à lui : Ceci c’est une ruse des femmes, 
essclbcnt ek lama ni ar’ sebûa thcchouchai 

elles ont rendu fou toi ; cependant, prends sept calottes, 
no ai thent four thezgi inna atafedh ifri 

porte elles dans la forêt là-bas, tu trouveras une caverne, 
at kechmedh fer d'akhal is ad effefen 
tu entreras dans l'intérieur d’elle, sortiront (vers toi) 
scbàa ou arrach sels asm thichouehai ad’rouh’en 
sept enfants, fais revêtir à eux les calottes. Ils iront 
four imma t sen at ferait’ issett ad theffef 
chez la mère d'eux, elle se réjouira d’eux, elle sortira, 
at sioul merthain our as tsarra ara 
elle appellera deux fois, ne réponds pas à elle 
aoual ouis thlctha effefed four es iti (I) as 

un (seul) mot. La troisième (fois) avance vers elle, dis à elle : 
bfif ad’ ii thcfkedh ouigi 

Je veux à moi tu donneras (que tu me donnes) ceux-ci 
irouh’ ikhcd’em akken as thenna 
(l’eau et la pomme). 11 partit, il fit comme à lui elle avait dit. 
segmi cd theffef isouther 

Aussitôt que ici elle sortit (la mère des enfants), il demanda 
ithen d’eg s thefka ias llten id 

eux (l’eau et la pomme) d'elle. Elle donna à lui eux ici 
iour’ul four cl ùbed'errebbi 

(elle les lui donna). 11 retourna chez le serviteur de Dieu. 


(I) In, pour ini, dis; les Kabyles se servent plus ordinairement de 
ini. — In est, je pense, l’ancienne forme, car elle est usitée chez les 
Touareg. 
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ihedel as aman enni iak <t etseffah' ifka 

Il changea à lui cette eau et aussi la pomme, il donna 
ias oui iadli segnii iouli ouass inna ias 

à lui d’autres. Lorsque monta le jour, il dit à lui : 
kelchini d’atcmmethedh ass mi 

Toi c’est tu mourras (certes tu mourras). Le jour que 

r'a k enr'cn in ascu ak id àbbin r'cf ouàoud'iou 
ils tueront toi, dis à eux ils chargeront toi sur le cheval 
ik ad’as ancfen ad’ irouh’ ouah'ad' es isscn abrid’ 
de toi, ils laisseront lui il ira seul, il connaît le chemin. 
irouh’ ibbodh r’our thamct’l’outh in ifka ias 
11 partit, il arriva chez la femme de lui, il donna à elle 
aman iak d' etseffah' lheferah’ issen 

l’eau et aussi la pomme. Elle se réjouit d’eux. 
azekkanni irouh ’ r’cr çiad’a nelsalh theboui 
Le lendemain il alla à la chasse. Elle elle porta 
aman iak ■ d'etseffah’ i ououar’zeniou inna ias machi 
l’eau et la pomme à l’ogre. Il dit à elle: ce n’est pas 
d’ ouigi lamâni ath nenr’ idh agi mi akka 
ceux-ci. Cependant nous tuerons lui cette nuit lorsque ainsi 
iâia almi d ibbodh it’l'es netsa 

il est fatigué. Lorsqu’il (le chasseur) revint, il s’endormit lui 
atemct’l’outh is thechoudd as ifassen is 

et la femme de lui. Elle lia à lui les mains de lui 
r'er d’effir s ouaggous clh’arir thesaoul as 

par derrière avec une ceinture de soie, elle appela à lui 
i ououar’zeniou irouh’ ed r’our es ath incr’ 
à l’ogre. Il vint ici vers elle, il tuera lui (pour 

iouki inna ias annar’ 

le tuer). Il (le chasseur) s’éveilla. Il dit à elle : Pourquoi 

thekhed’àdh i akem ikhed'â rebbi ai zerif 

tu as trahi moi, trahira toi Dieu. Ce que j’ai vu 

fell am arouir’ thiloufa 

(que n’ai-je vu?) pour toi, j’ai été rassasié de chagrins 

19 
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fcll atn edjir baba lamâni mi 

pour toi, j’ai abandonné mon père ; cependant, lorsque 
emmouther’ tlulbbidh i s oufella ouàoud’ioii iou 
je serai mort, tu chargeras moi en haut du cheval de moi. 
cnr’an t âbban l s oufella oudoud'iou is 

Ils tuèrent lui, ils chargèrent lui en haut du cheval de lui. 
irouh’ r'our cl àbed’errebbi irou 

11 (le cheval) alla chez le serviteur de Dieu. Il pleura (le ser- 
fcll as almi iâia 

viteur de Dieu) sur lui jusqu’à ce qu’il fut fatigue. 
iouk'k'em as aman cnni d iboui 

11 lit à lui (il lui appliqua) l’eau que ici il avait apportée, 
isah'la th iour’al almi d'akken 

il guérit lui, il revint jusqu’à ce que (il fut) comme 
ilia segmi iah’la irouh' s akhkham is 

il était. Dès que il fut guéri, il alla à la maison de lui, 
inr'a aouar'zeniou iboui thamet'Vouih is r'our 
il tua l'ogre. 11 conduisit la femme de lui chez 
cl âbederrcbbi inr'a ts d'inna ik’k'im r'our es 
le serviteur de Dieu, il tua elle là. Il resta chez lui 
almi d'ass mi immouth. 
jusqu’au jour que il mourut. 

XII 

Thamachaouts ne Mah'ammcd ben Essolt’an 

HISTOIRE DE MAHAMMED BEN ESSOLTAN 

ilia iioun d'i zman amzouurou 

Existait un (homme) dans le temps antérieur (jadis), 
<!' agellid’ oulach r’our es tliaroua mi 

c’était un roi. Il n’avait pas de progéniture. Lorsque 
iloul r'our es ouak'chich mi ith izera ad’ immeth 
naissait chez lui un fils, lorsqu’il voyait lui il mourra 
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assen iloul r'oitr es ouak’chich 
(il mourait). Un jour naquit chez lui un fils. 
efferan t fell as almi mouk’k’er 

Ils cachèrent lui à lui jusqu’à ce qu’il fut grand. 
iioun ou ass ichiid fer baba s inna ias 

Un jour, il envoya vers le père de lui, il dit à lui : 
aoui ii d aâoud’iou azekka ad'erkebef 

Amène à moi un cheval demain, je monterai à cheval. 
azekkanni ihagga ias d elkhil koull 

Le lendemain il prépara à lui ici des chevaux de toute 
ereifa ouin v'ef irkeb 

espèce. Celui que sur (celui sur lequel) il montait, 
irza th almi as d igera iioun 
il brisait lui, jusqu’à ce que à lui ici il resta un (cheval) 
(/’ ad'en'al irkeb fell as ulharen is 

c’était un aveugle. Il monta sur lui. Les pieds de lui 
imzououra d’ ad hou ineggoura 

les antérieurs (de devant) c’était le vent, les postérieurs 
ad’ el berak’ iffer’ fer themd’int oua irza th 

c’était l’éclair. Il sortit vers la ville. Celui-ci il brisait lui, 
oua isâab i th oua isd'en'el ith 

celui-ci il estropiait lui, celui-là il aveuglait lui. 
berrh’an ait temd’int ennan as ouin 

Firent publier les gens de la ville, ils dirent : Celui 
af th isoufer’eu a th nefnou lhenna 

à nous lui faisant sortir, nous enrichirons lui. Dit 
iasen themr’arth ad’ nek fa th isoufefen 
à eux une vieille femme : C’est moi devant lui faire sortir. 
lherouh’fer thala enni seg issoua 
Elle alla vers la fontaine laquelle de il abreuvait habituellem' 
aâoud’iou is segmi ibbodh fer thala ioufa 
le cheval de lui. Lorsqu’il arriva à la fontaine, il trouva 
ts in d’a lhelsagem s elhchachith oubelloudh inna 
elle là elle puise avec la calotte d’un gland. Il dit 
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ias tikher ad’isouou oiuloud'iou ion ner 
à elle : Ketire-toi, il boira le cheval de moi, sinon 
akem akoulef thenna ias rouit 9 a oulid'i 

je le foulerai aux pieds. Elle dit à lui : Va, ô mon fils, 
thinidh thour'edh illi s ougellid 9 iroamien 
tu dis tu as pris la fille de lui du roi des chrétiens. 
ioural our issiou ara aâoiuViou is mi 

Il retourna il n’abreuva pas le cheval de lui. Lorsque 
ibbodh s akhkham is inna ias i imma s 

il arriva à la maison de lui, il dit à elle à la mère de lui : 
ttk'li d' arnoudhin ouk'k’emii- askaf atchiiàdh 
Je suis malade, fais à moi un potage, tu enverras 
/•>/• themr'arth cnni oufir ’ d 9 i thala 
vers la vieille femme que j’ai trouvée h la fontaine. 
thenna ias isker segmi ibba 

Elle dit à lui : il fait (c’est bien). Aussitôt que fut cuit 
ouskaf thechiiû rer themr 9 arth inna 

le potage, elle envoya vers la vieille femme. Il dit 

ias i themrarth ctch id’i thezzel 

à elle à la vieille femme : Mange avec moi. Elle étendit 
afoiiss is atetch it't’ef 

la main d'elle elle mangera (pour manger), il saisit 
afouss is ez d'akhal b ouskaf thenna ias 

la main d’elle h l’intérieur du potage. Elle dit h lui : 

ebrou ii err’ir’ inna ias dur am berrour 9 ara 
Laelie-moi, je brûle. 11 dit a elle: Je ne te lâcherai pas 
aleinma themlidh ii anid'a thella 

jusqu'à ce que tu aies montré à moi où est 
illi s ougellid ' iroumicn thenna ias 

la fille de lui du roi des chrétiens. Elle dit à lui : 
ahats akka netsath our thessin ara anid'a thella 
Elle est ainsi (là). Elle ne savait pas où elle était. 
iberrah 9 i Ikheddam is inna iasen 

Il lit publier aux serviteurs de lui, il dit à eux ; 
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nrkkini ak’li ad'rouh'cf r'cr thcmonrth 

Moi je suis (sur le point) j'irai (d’aller) vers le pays 
irnümicn ass a samah'th ii cl mouth 

des chrétiens, aujourd’hui pardonnez à moi, la mort 
clloud'crlh d'cg oufouss errcbbi irouh’ iboni 
et la vie dans la main de Dieu. 11 partit, il emmena 
id’ es akli s ad' miia iloufman eddcmen 
avec lui l’esclave de lui et cent chameaux. Ils emportèrent 
ala cddchcb irna izgarcn 

si ce n’est (rien que) de l’or, il ajouta des bœufs, 
iddem ain as ihouan irouh ’ r'er themourth 
il emporta ce qui à lui plaisant. Il alla vers un pays 
cl k'ifar ioufa lcdhiour oulah ar'a 

désert. II trouva des oiseaux il n'v avait pas ce que 

ctchcn izla iascn achh'al cg czgarcn 

ils mangeront, il égorgea pour eux combien de bœufs. 
elchan almi arouan ennan 

Ils mangèrent jusqu'à ce qu'ils furent rassasiés. Ils dirent 
as action llicbridh r’our nar' soulhcr ith inna iascn 
à lui : Que veux-tu chez nous ? demande-le. II dit à eux : 
brir* ad' ii thcfkcm kcra si crrich 
Je désire à moi vous donnerez un peu des plumes 
cnnoucn ennan as ouagi isahel cnga 

de vous. Ils dirent à lui : Ceci est facile. Où (Kg 

arthch'ad'adjedh thcsscrr'ct' 

tu auras besoin de nous, tu feras brûler lui (le mor- 
d y i thèmes irouh ’ ioufa ilfan 

ceau de plume) dans le feu. II alla, il trouva des sangliers 
oulah ar'a ctchcn ifka iascn cnnâma 
n’était pas ce que ils mangeront, il donna à eux du grain. 
rtchan almi arouan ennan 

Ils mangèrent jusqu’à ce qu’ils furent rassasiés. Ils dirent 
as achou thebr'idh souther ith inna iascn 
à lui : Que désires-tu ? demande-le. II dit à eux : 


— 294 — 


br'ir 9 ad' ii thefkem 

Je désire à moi vous donnerez (que vous me donniez) 
si errich ennouen ennan as athaia enga 

des soies de vous. Ils dirent à lui : Les voilà. Où 
ar'theh'ad’adjedh thesserr’ef d'i 

tu auras besoin de nous, tu feras brûler lui dans 
thèmes irouh 9 ioufa thioudhfh i oulah 

le feu. Il partit, il trouva des fourmis, n'était pas 
ar'a délient ifka iasent ennàma 

ce que elles mangeront. Il donna a elles du grain. 
ennant as ketehini thekhed'medh d'eg nar 9 el kheir 
Elles dirent h lui : Toi tu as fait à nous le bien. 
achou thebr'idh souther ith inna iasent br'ir' 
Que désires-tu? demande-le. 11 dit à elles: Je désire 
ad 9 ii lhefkemth kera seg kount 

h moi vous donnerez quelque chose de vous. 
efkant as ennant as mi 

Elles donnèrent à lui. Elles dirent a lui : Lorsque 

artheh'ad'adjedh thesser'r'et' d'i thèmes 

tu auras besoin de nous, tu feras brûler lui dans le feu, 
ak id naoudh irouh 9 ioufa thizizoua 

nous arriverons vers toi. 11 partit, il trouva des abeilles, 
oulah ara souent isemar usent aman 
n’était pas ce que elles boiront, il versa a elles de l’eau, 
nouant ahni arouant 

elles burent jusqu’à ce qu’elles furent rassasiées. 
ennant as achou thebr'idh rournar souther ith 
Elles dirent à lui : Que désires-tu chez nous? demande-le. 
inna iasent br'ir' ad'U lhefkemth 

11 dit a elles : .le désire que vous me donniez 

liera si theferraouin enkount ennant 

quelque chose des petites ailes de vous. Elles dirent 
as akhen mi ar'theh'ad'adjedh 

à lui : Prends. Lorsque tu auras besoin de nous, 
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thcgert'ent d'i thèmes nk id nnoudh 

tu jetteras elles dans le feu, nous arriverons vers toi. 
irouli d'a itheddou almi ibbodh fer themd'int 
Il partit, il marcha jusqu'à ce que il arriva dans la ville 
ougellid' iroumicn irs s elkhouab is 

du roi des chrétiens. Il descendit avec les tentes de lui 
barra en temd'int ironie s ah'addad d' oud'ai 
en dehors de la ville. Il alla chez un orfèvre c'était un juif. 
inna ias khcd'em ii thizerzerth clfetTa 
Il dit à lui : Fais à moi une gazelle d’argent, 
esmefr its ouk'k'em as thabbourth al etsoukkir 
fais grande elle, fais à elle une porte elle se fermera 
si ezd'akhal ikhed'm as ts ououd'ai ikchem 
habituellement en dedans. Fil à lui elle le juif. Il 

fer d'akhal is 

(Mahammed) entra dans l’intérieur d’elle (de la gazelle). 
inna ias i ouakli s aoni i ilmendad' 

Il dit à lui à l’esclave de lui : Conduis-moi vis-à-vis 
b oukhkham g elli s ougellid’ thdggedhedh 

de la maison de la fille de lui du roi, tu pousseras des cris 
iouakken a d lheffef illi s ougellid' 

afin que elle sortira vers moi la fille de lui du roi. 
irouh’ ouakli iouk'k'cm akken as inna 

Partit l’esclave il fit comme à lui il avait dit. 
lheffef cd illi s ougellid’ Ihouala 

Sortit ici (vers lui) la fille de lui du roi, elle vit 
thizerzerth si et't'ak' thenna ias i thaklith 
la gazelle de la fenêtre. Elle dit à elle à l’esclave (fe- 
is rouir’ aoui ts id thoura 

melle) d’elle : Va, amène elle (la gazelle) ici maintenant. 
therouli thaklith lheboui ts id thenezzeh 
Alla l’esclave, elle amena elle. Elle (la fille du roi) 
d’eg s almi thâia 

examina .dans elle (l’examina) jusqu’à ce qu’elle fut fatiguée. 
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thct't'es our thctchi ara imensi s 

Elle s’endormit, elle ne mangea pas le dîner d’elle. 
segmi IhcVl'es illi thahbourth 

Aussitôt que elle fut endormie, il ouvrit la porte, 
iffef cd fer s itcha ias imensi s 
il sortit vers elle, il mangea à elle le dîner d’elle, 
ibcdel as lemçabih 1 ouin illan ennig 

il changea à elle les lampes. Celle étant au-dessus 
oulxcrroui s irra Ih fer eddaou 

de la tête d’elle, il rendit (plaça) elle au-dessous 

idharen is ouin illan s eddaou idharen is 

des pieds d’elle; celle étant au-dessous des pieds d’elle, 
irra th s ennig ouk’erroui s ionf al 

il plaça elle au-dessus de la tête d’elle. 11 retourna, 
ikchem s amkan is segmi d îhouki 
il entra à la place de lui. Lorsque ici elle s’éveilla, 
Ihoufa imensi s itsctch lemçabih' 

elle trouva le dîner d’elle avait été mangé, les lampes 
bedelen thouhem thenna ias 

avaient (été) changées. Elle fut étonnée, elle dit à lui : 
effef ed a ouagi fell ak laman errebbi iffcfed 

Sors ici, ô celui-ci, sur toi la protection de Dieu. II sortit. 
thouala th sobh'an rebbi ith ikhelk’cn thenna ias 

Elle vit lui gloire à Dieu ayant créé lui ! Elle dit à lui : 
achoa k id ibbouin four i inna ias 

Quoi toi ici ayant amené chez moi. Il dit à elle: 
selif issem mouchdadh thefazedh 

J’ai entendu parler de toi, tu es renommée, tu l’emportes 
fef thoulaouin elkoull ousif d bfif 

sur les femmes toutes. Je suis venu je désire 

akem a fef thenna ias our thezmirdh 

toi j’épouserai (t’épouser). Elle dit à lui : Tu ne peux 
ara baba in fa tsâ ou tsrtin ketch ma 

pas. Mon père a tué neuf et quatre-vingt-dix. Toi, si 
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irna k ad' ouis miia inna ias frf 
il ajoutait toi, ce serait le centième. 11 dit a elle: Par 
oud'em im ras ad’cmmether ' 

le visage de toi, si ce n'est je mourrai. (J’aime mieux 
thenna ias ism ik inna ias 

mourir.) Elle dit à lui : Le nom de toi? Il dit a elle: 
ism iou Mah'ammcd ben EssoWan thenna ias 

le nom de moi Maliammed ben Essoltan. Elle dit h lui : 
ad ’ ak meler ' ad 1 fell ak icheredh baba 
J'indiquerai à toi, il imposera h toi mon père 
echcherouV barra ma thcselkel'cn iskcr 

des conditions ail dehors. Si tu accomplis elles, il fait 
moulach ak inef ass mi 
(c’est très bien), sinon, il te tuera. Le jour que 
fa thekfoudh echchcrouC enni barra 

tu auras terminé les conditions qui (sont) dehors, 
ad 9 ak ini rouh’ s akhkham ma Ihoufidh lhablat ’ 
il dira à toi : Va à la maison, si tu trouves la tablette 
el iamanV al aouidlt illi moulach ak enfer 9 

de diamant tu emmèneras ma fille, sinon je te tuerai.. 
as ed als id lhafedh s eddaou i clik’imef 

Viens, tu trouveras elle ici sous moi, je serai assise 
fell as inna ias ek'k’im beslama ioufal 

sur elle. Il dit à elle: Reste avec la paix. II retourna 
s amkan is thesaoul i thaklith is 

à la place de lui. Elle appela à l’esclave d’elle, 
thenna ias soufef lhagi 

elle dit à elle: Fais sortir celle-ci (cette gazelle). 
thesoufef its fer barra iboui Ih 

Elle fit sortir elle vers l’extérieur. Emmena lui 
ouakli s s ak’idhoun is iffef ed 
(Mahammed) l’esclave de lui à la tente de lui. Il sortit, 
irouh , s agcllid' inna ias a sidi rebbi 
il alla chez le roi, il dit à lui : 0 seigneur, Dieu 
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ak inceer br'if ad’ ii (hefkedh 

le rendra victorieux, je désire tu donneras à moi 
illi k inna ias rouh’ our thczmirdh ara 
la fille de toi. Il dit à lui : Va, tu ne peux pas, 
cnr’ir’ tsil ou tsdin ma crnir'k ad' ouis 
j’ai tué quatre-vingt-dix-neuf, si j’ajoute toi, ce sera le 
miia r’our i cchchcrout’ fell as at’as inna ias 

centième. J’ai des conditions pour elle beaucoup. Il dit à lui : 
echredh ad'k'ebcler’ inna ias 

fais les conditions, j'accepterai. 11 (le roi) dit à lui: 
idh agi al et't’escdh drian d’i Idli 

celte nuit tu coucheras nu dans un appartement élevé, 
ma Iherbah'adh cd al aouidh illi 

si tu arrives au matin ici, tu emmèneras ma tille. 
armi d’ idh ikkes as leh'aouaidj illi ledhouak' 

A la nuit, il ôta à lui les habits, il ouvrit les fenêtres, 
iger ith fer d’akhal is 

il jeta lui dans l’intérieur de lui (de l’appartement), 
iseker cd thabbonrth fell as ik'k’im d'a ilskhammim 
il ferma la porte sur lui. II resta il réfléchit, 
imekthi d d’ errich clledhiour izenncd’ 

il se souvint des plumes des oiseaux. 11 battit le briquet, 
issaf asibsi en doukhan isserf errich 
il alluma une pipe de tabac, il fit brûler les plumes 
clledhiour ousan d imiren ennan as 

des oiseaux, lis vinrent sur-le-champ. Ils dirent à lui 
achou thcbr'idh our tsaoggad’ itin 

Que veux-tu ? ne crains pas, quelque chose que 
thcbr'idh ak'laf inna iasen br'if 

tu veuilles nous sommes (là). II dit à eux : je désire que 
ad’ i thed’elem ak’li drian asemmidh ik’erah' i 
vous me couvriez, je suis nu, le froid fait souffrir moi. 
ennan as our tsaoggad’ d’elen l 

Ils dirent à lui : ne crains pas. Ils couvrirent lui, 
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ernan r'oummcu ledhouak' cebah’ 

ils ajoutèrent, ils bouchèrent les fenêtres. Le matin 

isaoul as d ougellid’ a Mali ammed ben Essoll'an 

appela à lui le roi : Eh ! Mahammed ben Essoltan ! 
achou illan achou our nclli inna ias 

quoi étant, quoi n’étant pas ? II répondit à lui : 

d’ci h'hcr eg ellan echchcrr onlah inna ias 
C’est le bien ce qui étant, le mal n’est pas. Dit à lui 

ougellid’ mazal azekka ad’afef thamourth agi 

le roi : Encore. Demain je trouverai ce terrain 

d’cg d’a thcmouk'ouledh el koull thckrez 

dans (lequel) tu regardes tout entier il a été labouré. 
armi d’idh isserr ’ errich g ilfan ousan d 

A la nuit il lit brûler les soies des sangliers. Ils vinrent 
four es cnnan as achou thcbfid inna iasen 

vers lui, ils dirent à lui : Que veux-tu ? Il dit à eux : 
ak’li azekka ad'emmethef aiagi d’eg 
Je suis demain je mourrai. Ceci dans (lequel) 

d'a thcmouk’oulem cl koull izerd inna ii 

vous voyez tout entier est ensemencé, a dit à moi 
ougellid’ ad'ikrcz idh agi cnnan as 
le roi, il sera labouré cette nuit. Ils dirent à lui : 
our tsaoggad' ma d'aia d’erous in 

Ne -crains pas, si c’est cela, (c’est) peu de chose. Dis 
as ad’irnou el’l’es henni iman ik 

à lui il ajoutera (qu’il ajoute), dors, tranquillise toi-même. 
eçbali’ iouki ougellid’ imouk’el iouala thamourth 
Le matin s’éveilla le roi, il regarda, il vit le terrain 
elkoull thckrez inna ias ouagi 

tout entier était labouré. Il dit à lui : Celui-ci 
iboui ts isaoul as a Mah’ammed 

a emporté elle. II appela à lui : Eh ! Mahammed 
ben Essolt’an achou illan achou our nclli inna ias 
ben Essoltan ! quoi étant, quoi n’étant pas? Il dit à lui : 
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d'elkhèr egellan echcherr oulah inna ias 
C’est le bien ce qui étant, le mal n’est pas. 11 dit à lui : 
mazal thinnidhcn ats thernoudh isd'oukel 

Encore une autre (chose) tu ajouteras elle. Il mélangea 
as ird’cn thimzin akbal clbechna 

à lui du froment, de l'orge, du maïs, du sorgho, 
ibaoun inmi ias athcn id a fer’ azekka 

des fèves. 11 dit h lui : Je trouverai eux ici demain, 
koull oua ouah’ad' es ahni d’idh isserr’ 

chacun (chaque espèce) seul lui. A la nuit il fit brûler 
thikejjerin ne toudhfni ousant ed cnnant 

les petites pattes des fourmis. Elles vinrent, elles dirent 
as arhou thebr’idh inna iasent aiagi 

à lui: Que veux-tu? 11 dit h elles: C’est ceci (que) 

thoualamth ma our th id ioufi azekka koull oua 

vous voyez, si il ne trouve pas lui ici demain chacun 
ouah’ad' es ad’emmether’ ennant as our tsaoggad’ 

seul, je mourrai. Elles dirent à lui : Ne crains pas, 
in as ad’irnou mi iouli ou ass isaoul 

dis à lui il ajoutera. Lorsque monta le jour, appela 
as d ougelluV a Maliammed ben Essolt’an aehou 
a lui le roi : Eh ! Maliammed ben Essoltan, quoi 
illan action our nclli inna ias del khèr 

étant, quoi n’étant pas? 11 dit à lui: C’est le bien 
cg ellan echcherr oulah inna ias 

ce qui étant, le mal n’est pas. Il dit à lui: 

mazal ak at kechmedh s akhkham ma thoupdh 

Encore à toi, tu entreras dans la maison, si tu trouves 
thablaV el iamanV themnâdh moulach at emmethedh 
la tablette de diamant, tu es sauvé, sinon tu mourras. 
irouti' s akhkham d'a itsnud’i ioufa illi s 

Il alla à la maison, il cherche, il trouva la fille de lui 
ougelluV thek’k’im r } ef thezerbith ne deheb inna 

du roi elle était assise sur un tapis d’or. 11 dit 
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ias ekker a lallu iddem s eddaou as 

à elle : Lève-loi, madame, il enleva de dessous elle 
thablat’ cl iamanl’ imm ias ougellid’ onagi 
la tablette de diamant. Dit à lui le roi : Celui-ci 
iboui Is thoura ad’ ak mcler' r’our i 

a emporté elle. Maintenant à toi j’indiquerai; j’ai 
tsâ ou tsiiin b ouarraou iou nitheni koull iioun 
quatre-vingt-dix-neuf fils de moi, eux, chacun 
d’eg scn r’oures Isa ou tsdin b ouarraou is zoudjen 
d’eux a quatre-vingt-dix-neuf fils de lui. Ils sont mariés 
cl koull azckka ad effefent thoulaouin ensen ad lheffcr’ 
tous. Demain ici sortiront les femmes d’eux. Ici sortira 
illi id’sent ma thoufulh ets aoui Is 
ma tille avec elles, si lu trouves elle, emmène elle, 
moulach oulalt iak klted'mer’ ùserr’ 

sinon, il n’y a rien à toi je fais. Il fit brûler 

thiferraouin ne tzizoua ousant ed cnnant 
les petites ailes des abeilles. Elles vinrent, elles dirent 
as achou thebr’idh inna rasent b’rir’ alrouh’emth 

à lui: Que veux-tu? II dit à elles: Je veux vous irez 
s akhklunn ougellid’ al enscmth 
(que vous alliez) à la maison du roi, vous passerez la nuit 
r’our illi s eçbah’ ma fa 

chez la tille de lin. Le matin lorsqu'elle 

therkeb ad thejjer’vmth kl’ es cnnant 

montera à cheval, vous sortirez ici avec elle. Elles dirent 
as ma d’ aiagi isahel 

à lui : Si c'est cela, c’est facile. Elle (la fille du roi) 
therkeb ed nelsath ettoulaouin b ouatlunathen is 

monta à cheval elle et les femmes des frères d’elle. 
e/fer’enl ed (hezizoua id’cs inna ias ougellid’ 
Sortirent les abeilles avec elle. Dit à lui le roi : 
ûkel • thamet’t'outh ik aoui ts imouk’el 
Reconnais la femme de loi, emmène elle. II regarda 
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almi iouala lltizizoua irkeb r'ef aâoud’iou 

jusqu’à cc qu’il vit les abeilles. Il monta sur le cheval 
is immer’ fell as iddem ils inna 

de lui, il se précipita vers elle, il enleva elle. Il dit 
iasen rk’k’imeth d’i slama errebbi irouh' 

à eux : Restez dans la paix de Dieu. II partit. 
ail temd’int (l > rckben thebdan l 

Les gens de la ville montèrent à cheval, poursuivirent lui. 
akli s d’a inek’k’ almi d egeran 

L’esclave de lui tue jusqu’à ce que ici restèrent 

tsâin el'l’efen l enr’an l netsa 

quatre-vingt-dix. On saisit lui, on tua lui. Lui (Mahammed) 
ibbodh r’er thamourtb is iouk’k’cm thamr'era sebâa aggam 
arriva dans le pays de lui, il fit la noce sept jours. 
ferh’an as ait temd'int elkoull meezi 

Se réjouirent de lui les gens de la ville tous, il est petit 
mouk’k’er thenna ias thamel’t’outh is 

il est grand (petits et grands). Dit à lui la femme de lui : 
baba athaia adias r'our ck 

Mon père le voici il viendra (va venir) chez toi, 
ad’ as lhefkedh aâoud’iou ik 

à lui tu donneras (pour que tu lui donnes) le cheval de toi. 
ekkan kera b oussan iioan ouass iousd d baba s 
Ils restèrent quelques jours. Un jour vint le père d’elle. 
ferh’an i is al’as iioun ouass inna ias 

Us se réjouirent de lui beaucoup. Un jour dit à lui 
ougellid’ ai adhouggal efk ii aàoud'iou ik 
le roi : 0 mon gendre, donne à moi le cheval de toi. 
inna ias aoui th irra ias thariklh 
11 dit à lui : Emmène lui. Il rendit (mit) à lui la selle, 


(1) Ait temd'int, pour aith themd’int. 

(2) Aggam, forme donnée par les Zouaoua au mot arabe jours, 
qui se prononce, en Algérie, iêrnc. 
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irkéb inna ias i illi s effef ed 

il monta à cheval. Il dit à elle à la lille de lui: sors ici 

akem zcrer’ nek ad'rouh’cr 9 the/fer 9 ed 

je verrai toi, moi je partirai. Elle sortit vers lui, 

iddem its iroulï rekben 

il enleva elle, il partit. Montèrent à cheval 

ait temd’int inna iascn ek’k’imcth 

les gens de la ville. Il (Mahammed) dit à eux : Restez, 

ad 9 nek eg essenen aàoud’iou iou 

c’est moi ce qui connaissant le cheval de moi. 

netsa ik'k’im d’a ilsrou our ithcts 

Lui il resta il pleure, il ne mange pas habituellement 

our isess iioun ouass Usa id’erbalcn {l ) 

il ne boit pas habituellement. Un jour il revêtit les derbals. 
irouh’ ioufal fer themd 9 int ougellid 1 iroumien 
11 partit, il retourna vers la ville du roi des chrétiens. 
iioun idh insa s eddaou echchedjera (Vi cl k’ifar 
Une nuit, ' il coucha sous un arbre dans le désert. 
ioufa sin ledhiour ensan s oufella s 

Il trouva deux oiseaux passaient la nuit en haut de lui 

d’a hadderen gar asen inna ias iioun 

(de l’arbre"), ils causent entre eux. Dit à lui l’un 

i ouaiedh achou ih ouagi d iousan four naf 
à l’autre : Quoi lui celui-ci étant venu chez nous ? 
inna ias d ’ Mah’ammcd ben Essolt’an 

11 répondit à lui : C’est Mahammed ben Essoltan. 
therouh 9 as thamet’t’outh is lemmer fa iaoui 
Est partie à lui la femme de lui, si il emportera 
izouran n echcdjera agi ad’istenfâ isen 
des racines de cet arbre il tirera avantage d’elles. 

azekkanni iboui seg sen irouh’ 

Le lendemain il emporta d’elles (des racines). Il alla 


(1) Id’erbalen , burnous en guenilles (mot arabe). 
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almi ibbodh fer thamd'int en ni 

jusqu’à ce que il arriva à cette ville (du roi). 

ioufa n UH s ougellid' thezouedj 

II trouva là la fille de lui du roi se mariait, 
azekkanni alcddou cltislith irouti four 
le lendemain elle marchera fiancée. II alla chez 
iioulh themfarth hnia ias ad’ilif four cm 

une vieille femme. Il dit à elle : Je serai chez toi. 

thcnna ias mcrh'aba issck 

Elle dit à lui : Bienvenue avec toi (sois le bienvenu), 
ism ik inna ias ism ion 

le nom de toi ? Il dit à elle : Le nom de moi 

Mekhkhadh echchckaoui ^ four i doua ma 
Bat-le-Beurre, j’ai une recette si 

fa th ouh’k'cmef i chckoua ad’iour’al 

je ferai elle à l’outre (ou est le lait), deviendra 
ifi d’ oud'i thcnna ias cfk ii 

le lait aigre beurre. Elle dit à lui : Donne à moi 
liera esscg s ifka ias kcra thouk’k’cm 

un peu d’elle. Il donna à elle un peu ; elle fit 
ith i chckoua ioufal as 

lui (mit les racines) à Foutre, devint à elle 

ifi cl koull d’ oud'i thcnna ias 

le lait aigre tout entier beurre. Elle dit à lui : 

thamet't'outh ougellid ' ikhouç ils ououd'i 

La femme du roi manque (à) elle le beurre, 

ad'rouh’ef ad'as inif inna ias roulC therouh ’ 

j’irai, je dirai à elle. Il dit à elle: Va. Elle alla, 

thcmcla ias i thcmet't’outh ougellid 9 

elle montra à elle à la femme du roi. 


(1) Mekhkhadh edu'hehaoui sont deux mots arabes qui signi¬ 
fient : celui qui agite les outres où est la crème, pour en faire du 
beurre. 
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thcnna ias rouit' aoui ii th id 

Elle (la reine) dit à elle : Va, amène h moi lui ici. 
thcrouk theboui as th ibbodlt four es 

Elle alla elle amena à elle lui. 11 arriva chez elle 
ifka ias izouran cttni lltouk'k'cm ithcn 
(la reine), il donna à elle ces racines. Elle fit (mit) elles 
i chekoua ion f al as ifi 

a (dans) . l'outre, devint à elle le lait aigre 

el koull d’ oud’i theferah 9 is nezha 

tout entier beurre. Elle se réjouit de lui beaucoup. 
theboui th four illi s ik'k’im 

Elle conduisit lui chez la fille d’elle. 11 resta 
inna ias ma lhessencdh ii 

il dit à elle (à la fille) : Si tu reconnais moi 
nef ala thenna ias 

ou non (me reconnais-tu, oui ou non ?) Elle dit à lui : 
ala inna ias emiek ai dWIah'ammed 

Non. 11 dit à elle : C’est moi, c’est Mahammed 
ben EssoWan thenna ias azekka ad’eddouf 
ben Essoltan. Elle dit à lui : Demain je marcherai 

ettislith dhcbbcr amek fa nekhd’em inna ias 

fiancée, avise comment nous ferons. 11 dit à elle : 
ma our thekhed’iàdh ara in asen ak’li 

Si tu ne trahis pas, dis à eux me voici 

h’aoussef aouith ii d mekhkhadh echchekaoui 
je suis malade, amenez à moi ici Bat-le-Beurre, 
ad’irkeb üVi thenna ias our 

il montera à cheval avec moi. Elle dit à lui : Ne 
tsaoggad 9 azekkanni mi iouli ouass 

crains pas. Le lendemain, lorsque monta le jour, 
ennan as ckker aterkebedh 

ils dirent h elle : Lève-toi tu monteras à cheval. 
thenna iascn our zemiref ara ad'erkebef 

Elle dit à eux : Je ne puis pas je moulerai à cheval 

20 
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ouah’ad ’ i aouith Ii d mekhkhadlt evhchekaoui rouit en 
seule moi, amenez à moi ici Bat-le-Beurre. Ils allèrent 
four es inna iasen our essinef ara 

chez lui. Il dit à eux je ne sais pas 

ad’erkebef ennan as ekker 

je monterai (monter) à cheval. Us dirent à lui : Lève-toi, 
vrkeb ak nechond s imraren 

monte à cheval, nous lierons toi avec des cordes. 
ikker scrkeben t ezd’ef/ir 

Il se leva, ils firent monter à cheval lui derrière 

illi .5 ougellüV s oufella ouaoud’iou is 
la fille de lui du roi, sur le cheval de lui 
amzouarou izzi i themd'int sebâa merrath 
le premier. 11 tourna à (autour de) la ville sept fois, 
ifjzcm imraren ikkes id’crbalen inna iasen 
il coupa les cordes, il ôta les derbals, il dit à eux : 
ek'k’imeth d'i s dama errebbi nek ai d’Mah’ammed 

Restez dans la paix de Dieu, moi cest Mahammed 
ben Essolfan irouh 7 iour’al fer themourth is 

ben Essoltan. Il partit il retourna dans le pays de lui. 
iouk’Iiem thamefera s eCeboul sebàa aggam 

Il fit une noce avec le tambour sept jours. 
thekfa themachaouts ne Maliammcd 

(Elle termine) est terminée l’histoire de Mahammed 
ben EssoWan 
ben Essoltan. 

XIII 

Espèce de ronde chantée par les enfants 

a thiziri a etzeribin 

O clair de lune des petites ruelles. 
sioudh esselam s four thch’abibin 

Fais parvenir le salut de la part des amies. 
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in ascn ma onr d ousin ad’ en nas 

Dis à eux si ils ne viennent pas, c’est nous (qui) irons. 
ass agi . ak’lar 1 nek'k’im azekka 

Aujourd’hui nous voilà nous sommes assises, demain 
nonggad 1 anneltas 

nous craignons nous serons malades. 
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TRADUCTION 

0 clair de lune qui pénètres dans les plus petites ruelles, 
porte-leur les compliments de leurs amies; dis-leur que 
s’ils ne viennent pas, c’est nous qui irons les trouver; 
aujourd’hui nous sommes bien portantes, demain nous 
craignons d’être malades. 




XIV 



Chanson 

rouh’ 

a 

onlid’i 

Va, 

ô 

mon enfant ! 

sendou (1) 


aman 


fais pas devenir beurre l’eau. 


our felli 
ne sur moi 


(1) Sendou est l’impératif de la forme d’habitude du verbe send, qui 
signifie : battre le beurre, faire devenir beurre. Send aman veut donc 
dire : battre l’eau pour la faire devenir beurre, c’est-à-dire : faire des 
efforts inutiles. 
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ketch mouk’k'crcdh nek our àitd’ biVir' 

Toi, tu es vieux, moi, j’ai pas encore commencé 
remdhan 
le ramadan. 

ir’f ik ichab idharen r’ef 

La tète de toi grisonne, les pieds sur (lesquels) 

tcddoudh oulouan 

tu marches habituellement sont faibles. 

Idk’el ijfer' ik our thehculderedh d’eg 

L’esprit est sorti de toi, tu ne parles pas sur 

ain illan 
ce qui étant. 

ai ak d i g cran d’ azekka nek 

Ce qui h toi ici restant c’est le tombeau, moi 

ad’ar’er’ ouin i ihouan 
je prendrai celui à moi plaisant. 
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TRADUCTION 


Va ! mon enfant, cesse tes tentatives inutiles. Tu es 
vieux et je n'ai pas encore commencé à jeûner pendant 
le ramadan. Ta tète grisonne, tes jambes sont faibles ; 
l’esprit t'abandonne et tu ne parles jamais des choses 
de ce monde. Que te reste-t-il à attendre? Un tombeau. 
Moi, je veux épouser celui qui me plaît. 


XV 


Chanson de guerre 

Loi'oui en tonlaoûtn 
Chant des femmes 

ouîh ibr'an ad’iijzou (,) elkhalath 

Celui voulant il possédera (posséder) des femmes, 

ass ne t'rad’ our d ilikher 

Le jour du combat ici il ne recule pas, 

ad’iefk amay i louralh 

Il donnera la joue aux crosses de fusils. 

erreçae ma r'a d itserzir 

Le plomb lorsque ici il si filera, 

d’i lldlcmziin ad’ ikhlhir 

Parmi les jeunes lilles il choisira. 

a iscm azizen, Amelkher (2 > 

0 nom le chéri d'Amelkher. 


(1) Egzou, inire mulierem. 

(2) Am elkher est un nom de femme, chez les Kabyles. C’est le nom 
propre arabe: Oum el kheir (la mère du bien). 
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Le},‘oui q irgasen 
Chant des hommes 

a thilcmziin usai h (1) clml oazigza 
0 jeunes filles maîtresses du turban le bleu, 
khedmemth el kher rebbi ifka <1 elfelena 

Faites le bien. Dieu a donné ici la guerre, 

noukni annemmeth atrebehemth r'as l cmzia 
Nous, nous mourrons vous gagnerez si ce n’est le plaisir. 

TRADUCTION 
Chant des femmes 

Celui qui veut posséder les femmes ne doit pas 
reculer au jour du combat. Qu'il se conduise brave¬ 
ment quand le plomb sifflera, il pourra alors choisir 
parmi les jeunes filles. 0 nom chéri d’Amelkhcr. 


Chant des hommes 


0 jeunes filles au turban bleu, ce que vous faites est 
bien. Dieu nous a envoyé la guerre. Nous mourrons, 
et vous n'aurez pour récompense que le plaisir que vous 
nous aurez fait. 


(1) Asath, pluriel de cm, maîtresse de ( sans doute de l’arabe ). Le 
masculin est bou, pluriel aiath. 

On remarquera que, dans la poésie, le nombre des mots arabes est 
beaucoup plus grand que dans la prose. Les poètes kabyles croient 
faire preuve d’érudition et rehausser le mérite de leurs œuvres, en les 
saturant d’expressions arabes que, très souvent, ils détournent de leur 
signification. Ils commencent même à y introduire des mots français. 




CHANSONS"' 


Thifcih’in s ethk’ebailith g ouasiff en Sah'el 


XVI 

thafcih’eth thamzouarouth 

T haro uni thamzouarouth 


Ldlam ichond marichan 

lli khdaf oui ikkatcn ennichan 

Ah’alil ouûouidj tser’echehan 


ikhercdj iften (2 > 
s ezzad en sen 
ebnou a th sersen 


Thaï *o usi thissenath 


Aith irathend'eg zik cllan 
Ilia outerki d'elàrban 
Aroumi bou czzad ik’ouan 


h’nkkoun fcll axen 
h’ad ithen ikhelecn 
a b ath ibna d'eg the- 
mourth ensen 


Tharousi thisthletha 


Ibna cl bordj n cssoll’an 
li cd’d’raâ machi d es el h’asan 
Tharoua cl bariz ouin iâean 


themma isken 
gcdlia issen 
ar th id l’aiben < 3 > 


(1) L’auteur de ces chansons est Si Mohammed Saïd ben Ali Cherif, 
agha des Illoulen Ousammer et des Béni Aïdel. 

(2) La rime est à une lettre ; c’est celle que les Arabes appellent 

. On ne rencontre guère que cette espèce de rime dans les 
poésies kabyles. 

(3) Ar th id t’aiben. Les Zouaoua diraient : a th id t'aiben. 




TRADUCTION 


Chansons en kabyle de TOued Sahel 


XVI 

PREMIER K CHANSON 

R r Couplet 

Le Maréchal (1) 2 a arboré son étendard ; il s’avance 
au combat. 11 n’a avec lui que d’adroits tireurs, bien 
pourvus de munitions. Malheur au rebelle qu’ils vont 
combattre, ils abaisseront certainement son orgueil. 

2 e Couplet 

Les Béni Raten étaient renommés depuis longtemps. 
Les Turcs et les Arabes n’avaient pu leur faire payer 
l’impôt. Mais voici le Chrétien avec son puissant 
attirail de guerre, il bâtit dans leur pays. 

3 e Couplet 

Il bâtit un bordj royal ^ et s’y établit à demeure, 
non de leur consentement, mais bien de vive force. 
Honneur aux enfants de Paris, ils triompheront de 
tous les rebelles. 


(1) Cette chanson et la suivante ont été faites à l’occasion de l’expé¬ 
dition de 1857, dans laquelle M. le Maréchal Randon a achevé la 
conquête de la Kabvlie. 

(2) Le Fort Xapolêon, construit sur l’emplacement du village 
d’icherraouia. prés du marché du mercredi des Béni Raten. 
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XVII 

thafoih’etii thissenatii 

Tharousi thamsouarmUh 

Làlam choudden ad’ilemlem 
Id crfcd’en eddjeneralalh 
Ailh czzad koullchi s clh'akem 
Rouit oua s et grad <*> r’cf thouialh 
T’aibcn d agaoua ikhcü’em 
Lemehal ersenl d’eg ethzibarlh ,2) 


Tharousi thissenath 

S clmed’afâa ibd’a ihcddem 
Bouh ai gejjûr d’eg et khalalh 
Koull oua b essekkin emhazzem 
Igad’ irfed'en cchcldàalh 
Ioum eu nedhah’ koull oua izdem 
Emziieu < s > liouddeu cl mersath 


T haro us i ihist h letha 

El mâna a oui illan ifehem 
Ar d'aoun h'akkour ’ cssadalh 
Agaoua errai a iûdem 
Our ikhammen ouara r’er czzalh 
Tlutroua n cl bariz ouin thedhem 
Ah’alil t ad’ irou cl mah’analh 

(1) El (jrad est le mot français grade, précédé de l'article arabe. 

(2) Thasibarth , nom d’un mamelon près du col de Chellata, entre les 
Illoulen Oumalou et les Illoulen Ousammer. 

(3) Emziien , prononcé par les Zouaoua emz-ifigen y nom d’un village 
des Illoulen Oumalou. 




TRADUCTION 


XVII 

DEUXIÈME CHANSON 

l or Couplet 

Les généraux ont fait botter au vent leur, bannière, 
ils Font apportée jusqu’ici b). Les munitions sont abon¬ 
dantes; tout se fait au commandement. Chacun porte 
sur ses épaules les insignes de son grade. Les Zouaoua 
ont été battus et forcés de se soumettre. Le camp est 
installé à Thazibarth. 


2 e Couplet 

Le canon commence à détruire, il répand la ter¬ 
reur parmi les femmes. Tous portent le sabre au côté, 
et plusieurs ont des décorations sur la poitrine. Au 
jour du combat, chacun s’élance à l’ennemi. Emziien 
a vu détruire ses retranchements. 

3 e Couplet 

Vous qui ôtes intelligents, comprenez, Messieurs, 
le sens de ce que je vais dire : Les Zouaoua ont perdu 
la tete, ils n’ont pas pensé à l’avenir. Malheur à qui 
résiste aux enfants de Paris, il sera rassasié de dé¬ 
sastres. 


(1) L’auteur faisait partie de la colonne du prénéral Maissiat, campée 
à Thazibarth. 
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XVIII 

tiiafcih’eth thisthletha 

Tharousi thamsouarouth 

I.iilam choudden g crl'amboul 
Azigzaou n cnnoul |1J 
Ajcd’id’ r’ef id àk’ed’en ledjenas 
S id cffcr’cnk le mehal s et’t’eboul 
Bi khelaf lefeh’oul 
Abd el medjid d’ cl’t’ai fa s 
El moskou ikker as d elhoul 
Tsct'aiben g er ni in s 

Tharousi thissenath 

Ellsildj ilsroubbouti mclloul 
ll’ef azrou ûlloul 
Fi lill cssah’ab imt’oullas 
Iknan amgoud’ ak izznul 
Irza th d’ el oueoul 
Itcjili ' d’eg el relia s 
Ih’abcsen aûraben d'eg ezzcmoul 
Isaoul' its almi d’ ltedjas 

Tharousi thisthletha 

Nctskhil ek a elbaz bou Ikeboul 
Kan ter’eda mcrsoul 
Iak d’eg zik ketrh d' arck’k’as 
Ma lliellidh d’ ah’abib ououl 
llouh’ had’er as elk’oul 
Lamana |2) ezged r’ef thar’ma s 
ll’oar thin i idjan mâloul 
Herf cththa k’eeed el h’ara s 


(1) Noul, licence poétique pour loua, couleur. C’est le mot arabe ^ *J. 

(2) Lamana , altération de l’arabe JüLo\. 
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Tharousi thisarbâa 

Tlich’akkouï <’> i ddcheb cl mek’foul 
IVef dhcbân Ickch’oul 
Km thccheradh scddou oumek'ias 
Fell as ai nedja cchchcroul 
Ak'li am oumckhcloul 
Our ncgan am iidh am as 
Mi thàdda s cllh’af d’ cddioid 
Amek iga cççcber tou fell as 

Tharousi Ihiskharvca 

Theunak 1 (2) 3 4 a Idjid' our netsdhoul 
Fi liai ma neggoul 
Iioun cl àhoud’ ai aras 
IVour i thamr’arth d' cm crrckoul 
Ergaz d’ amahbonl 
Koull ioum fell i d'aûssas 
lioullcr’ ak d’eg cl mcnzoul 
Sckmah < :i > a ii gczmcn erras 

Tharousi t/iissettsa 

Eddoura a medden ils nennoul 
Am aggour ma iloul 
Am bdid’ id zouar cl'Via (i > s 
Thckbclcdj cl àbad' Ihcsmouk'oul 
El àrban (5) ou tscloul 


(1) Theh’akkout', licence poétique pour ah'akkou, ou ath’akkout \ Les 
Zouaoua prononcent theliakkoudh. En général, dans l’Oued Sahel, le 
V prend la place du dh. 

(2) Thennak , licence poétique, pour thenna, ou thenna ii. 

(3) Sckmah, mot turc. 

(4) Et't'ia , c'est l’arabe , le Jp est changé en 1>. 

(5) L’auteur a eu l’intention de désigner ici, par le mot àrban, les 
Arabes du Sahara, pour les distinguer des habitants du Tell, qu’il 
appelle tseloul. 
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Oulach a meddeu tarifa s 
lï ad’rim ig khed’iueu lefet’oul 
Ai ts iourezen r’our icr therrus 

7 haroust thisxebâa 
El mâna aialh el àk’oul 
Ma thefehemein le melhoul 
A oui ir'eran d'eg ial kerrqs 
Thak’ehichth a izoudj ils el r’oul 
Izeri s am essioul 
Allais thebeddel ceci fa s 
A Ik’adhi serrait’ as lek’foul 
Atsrouh’ atsar’ thanoudda s 

Th a l'ousi this t/teinen i a 

A ikhef (l) 2 3 iou beddel as eu nesedj 
S elk’oul imzeborcdj 
lui; d'eg zik ketch d’ el bref 
ll'ef àzz ou thithbirlh n edderdj 
Asegmi en larendj 
Mi llutdda thebra isoualef 
Imenna Is ououl a ts izouedj 
Thak’chichlh ih’ad’k’cn thedhref 

Tharousi thistesâa 

Allai ikhef iou ifedjcdj 

Ihiia d < 2) el h’ardj 

D'eg lek’oual men koull eçeenf 

Mi rkeber’ thathenith s esserdj 

A rouir’ abououdj 

Noud’ar' ts id men koull et’t’erf 

Tltoura ak’li d' ar’erib d’eg el bordj 

Dur oufir’ h’ad d’ amsadf 


(1) Les Zouaoua disent : ir'ef. 

(2) Les Zouaoua diraient : ihayga d. 

(3) En arabe r y> , louvoyer, courir des bordées. 
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TRADUCTION 


XVIII 

TROISIÈME CHANSON 

1 er Couplet 

Stamboul a arboré la bannière verte, et les nations 
se sont ralliées autour d’elle (1) 2 . C’est elle qui guide 
au combat les troupes sorties au son du tambour. 
Il n’y a que de mâles guerriers, c est Abd el Medjid 
et scs peuples. Le Russe a vu la ruine portée dans 
son pays. On forcera ses sujets à se soumettre. 

2 r Couplet 

La neige tombe blanche sur Azrou Alloul^, dans 
une nuit assombrie par d’épais nuages. Elle courbe 
les rameaux des arbres et les brise en morceaux. 
Les fruits sont perdus sans espoir. Elle emprisonne 
les Arabes dans leurs cantonnements; elle est descendue 
jusqu’à Redjas (3) 4 . 

3 e Couplet 

Sois mon messager, je t’en conjure, ô faucon au 
chaperon; depuis longtemps tu remplis cet office. Si tu 
es mon ami de cœur, va lui redire mes chants. Pour 
Dieu, pose-toi sur la cuisse de celle qui m’a laissé 
dans la souffrance. Son nom commence par la lettre 
tli (i) ; va, dirige-toi vers sa demeure. 

(1) Ce couplet fait allusion à la guerre d’Orient. 

(2) Azrou Alloul, le Rocher d’AlIoul, nom d'un village des Beui 
Abbés, brûlé, en 18i7, par le maréchal Bugeaud. 

(3) Redjas, plaine près de Milah, où la neige tombe très rarement. 

(4) Thasaâdith , tiom de femme équivalant à peu près, en français, à 
Félicité. 
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»' Couplet 

Dis à celle qui est pure comme Toi* des pendants 
d’oreilles (l) , à la jeune fille aux yeux et aux sour¬ 
cils noirs (2) 3 , dis-lui que pour elle j’ai abandonné 
le soin de mes affaires. Je suis comme un fou ; la 
nuit et le jour, je ne puis dormir. Lorsque je la vois 
passer avec ses draperies et ses dioulcomment 
pourrais-je modérer l'impatience de mes désirs? 

5 e Couplet 

Elle m’a dit : O noble jeune homme, nous ne serons 
pas longtemps séparés. 11 n’est pas besoin de serment, 
je n’ai qu’une promesse, ô jeune homme brun. Ma 
vieille belle-mère est hargneuse, mon mari est fou, 
tous les jours il me fait surveiller. Mais je te l’ai juré 
sur le livre révélé, je serai à toi, dussent-ils me couper 
la tête. 


G' Couplet 

Ces jours derniers, mes amis, je fai rencontrée. 
Comme la lune lorsqu’elle se lève, elle projetait au loin 
devant elle .sa lumière. Elle fait l'admiration des 
hommes et attire tous les regards. Parmi les Arabes 
du Sahara et du Tell, il n’y a pas, ô mes amis, de 
beauté comparable à la sienne. L’argent engendre les 
abus, c’est lui qui a lié ma bien-aimée à ce mauvais 
homme. 


(1) L'or des pendants d’oreilles est réputé le plus pur. 

(2) C’est le sens que l’auteur lui-même attribue au mot keh'oul. 

(3) Le mot arabe tVioul , , est employé par les Kabyles pour 

désigner deux pièces d’étoffe, de couleurs différentes, portées par les 
femmes, l’une devant et l’autre derrière. 
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7' Couplet 

U toi qui sais lire dans tous les livres, si tu comprends 
les comparaisons, lu saisiras le sens de mes paroles. 
Cette enfant a été prise pour femme par un ogre. Ses 
pleurs coulent comme un torrent et flétrissent sa beauté. 
O k’adhi, rends-lui la liberté, qu’elle puisse choisir 
un homme semblable à elle. 

8 e Couplet 

0 ma tête, loi qui as de l'intelligence, change pour 
elle de rythme, chante en langage fleuri ma colombe 
bien-aimée, aussi svelte que la pousse de l’oranger. 
Lorsqu’elle passe avec ses bandeaux flottants, mon cœur 
aspire à devenir l’époux de cette enfant gracieuse et 
charmante. 


9 e Couplet 

Voici ma tète qui s’illumine et prépare des chants 
de toute espèce. Lorsque j’étais monté sur ma pouliche 
de deux ans, je parcourais le pays en tous sens, et 
je me rassasiais de promenade. Maintenant je suis comme 
un étranger dans mon bordj (1) , je ne trouve personne 
dont la société me plaise. 


(I) Le bordj d’Akbou, où demeure l’auteur. 
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TRANSCRIPTION EN CARACTÈRES ARABES 
D’APRÈS LE MANUSCRIT ORIGINAL de l’auteur 
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XIX 

.Chaque village kabyle a, en dehors de la loi musul¬ 
mane, un code ou règlement particulier dont l’exécution 
est confiée à un chef appelé, suivant les localités, amek’- 
k’eran, amr’ar , amin. Ce chef est nommé au suffrage 
universel par la djemctd , ou assemblée générale des 
citoyens. La durée de ses pouvoirs est d’une année chez 
certaines tribus et d’un mois seulement chez d’autres. Il 
choisit dans chaque fraction du village (. khcrouba chez les 
Zouaoua, thârifth, ad’roum , ailleurs) un l'amen (1) ou 
répondant de la fraction, qui est chargé de l’assister dans 
ses fonctions, mais n’a lui-même aucune autorité. 'Le 
pouvoir s’exerce au nom de la djemaâ, à laquelle le chef 
rend compte de sa gestion, et qu’il consulte dans les cas 
difficiles. 

S’il y a deux partis ou çoff dans le village, le chef appar¬ 
tenant nécessairement à l’un d’eux et étant, par cela 
même, suspect de partialité, chaque parti désigne, pour 
veiller à ses intérêts et éviter les contestations, un agent 
nommé amcççouab. Ce sont ces deux agents qui, sur 
l’invitation du chef, règlent toutes les amendes. 

Nous donnons ici, comme spécimen du langage parlé 
dans la vallée de l’Oued Sahel, le règlement du village de 
Thaslcnt (le frêne), situé chez les Illoulen Ousammer. 


(1) C'est l’arabe v -*-*Lb , répondant, caution. 
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TEXTE KABYLE 


Ouagi d’ elk’anoun en taddarlh en Testent r’ef akken 
citant et âouaid’ n esen d'eg ezman amzouarou almi 
ettoura 

1° Ouin ioukeren akhkham d’eg idh iban fcll as ain 
igoui < 4) ad’ iefk khamsin en trialin d’ elkhct'ia i 
thedjemadth khamsin d’ elr’ourm i bab g oukhkham 
ad' irnou ad’ iefk azal g ouain igoui ner’ ma ilia 
ath ierr 

2° Ouin ioukeren thibah’irth iban fell as ain igoui 
ad’ iefk khamsa ou ùcherin en trialin d’elkhet’ia 
i thedjemadth khamsa ou dcherin d’elr’ourm i bab 
en tcbeh’irth ad’ irnou ad’ ierr ain igoui i bab en 
tebeh'irth 

3° Ouin iouthen s elhmokh’ait ad’ iefk miia i thedjemadth 
d’elkhel’ia ouagi ma d'agella our idjerih’ ouara is 
ouin akken iouth anima ma idjerah’ ith ad’ ierr 
ellsar is ouin itsouthen alemma iâfa ias imaren 
ad’iar’ elh’ak’ id'ammen is ain ias ik’edder elk’adld 

4° Ma ilia inr’a agla s oulemma d’eg ouaman a th ictch 
eldrch ad’ irnou ad' immeth ner’ ad’ iefk eddia ma 
k’ebelen t imaoulan g ouin immouthen 

J° Ouin iouthen s oujenoui ner’ s ethgelzimlh ad’ iefk 
khamsin en trialin d’ elkhet’ia i thedjemadth ouagi 
ma d’agella our idjerih’ ouara issen anima ma 


(1) Les Zouaoua diraient iboui. On trouvera plusieurs exemples du 
G employé là où les Zouaoua se servent du B. 
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idjerah’ issen ad’ ierr cllsar ouin itsoulhen nef 
ma iâfa bab n cddjerah’ fef cltsar is ad’ iar’ 
ain ias ik'cdder clk’adhi d’eg id’ammcn is 

6'o Ouin iouahan s oujcnoui ner’ s ethgelzimth our iouith 
ouara issen ad’ iefk themenia therialin 

7° Ouin iouthen s cthâoukkazth ner’ s oud’r’ar’ ail’ iefk 
khamsa thirialin d’ clkhet’ia i thejcmaûth ad ’ ierr 
ettsar ouin ilsouthen ner' ma iâfa fell as ad' iefk 
clh’ak’ n cddjerah’ ma idjerah’ ith ma d’a gclla 
our th idjerih’ ouara our itsak ouara 

S° Ouin iouahan s ethâoukkazth ner’ s oud'r’ar’ our 
iouith ouara issen ad’ iefk thariait d'elkhel'ia i 
thedjemaâth 

9» Thamel’t'oulh ma Ihâicdh s elârdh is theggodh ed 
echchad’a r’our thedjemaâth ad’ iefk ourgaz khamsin 
en trialin d'el khet'ia i thedjemaâth ctlimcchercV 
aternou thedjemaâth al erz cl k'armoud’ g oukhkham 
g ouin ikhcd'mcn cl amer cnni 
Ma our d cggidh ouara echchad’a four thedje- 
maâth our itsak ouara 

10° Ouin ioukeren t’erah’a nef thaffa d’eg idh iban fell 
as ain igoui ad’ iefk elr’ourm i bab n et't’erah’a 
nef en ta/fa ad’ irnou ad’ ikhser ain igoui ad’ 
irnou ma ichctka is i oumck’k’cran eltcdjemaâlh 
ad’ iefk âcherin en trialin d'elkhel'ia ma d’agella 
our ichctka ouara is ouin itsouakeren, oulaeh fell as 

ii u Ouin ioukeren elkherif i‘> nef azemmour nef erroum- 
man nef thizourin nef eddoukkar il't’ef ith bab n 


(1) Le mot arabe _ > JL , automne, est détourné de sa signification 

et signifie ici : les figues sur l’arbre ; les Arabes s’en servent aussi 
pour désigner les fruits d’automne en général. 
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echchi ad’ as iefk elr’ourm ain ith ihan rehbi fell as 
ad’irnou Acheva thivialin i thedjemaûlh d' elkliel'ia 
ma our ichetka ouara is bah n echchi i oumek’k’eran 
our itsak ouara 

12° Ouin innour’en ettsemet’l’oulh ad’ iefk khamsin d’ 
elkhet’ia i thedjemaûlh ama theggodh ith thamet’- 
l’outh ner’ our l tetjgidh lamâna ma theggedh ith 
thamet’t’outh ad’ iefk ourgaz is ain iger fell as 
oumek'k'eran 

13° Ouin iksan d'cg achlhal ad'iefk sénat tirialin d 
elkhet’ia lamâna ma ioufa th et’t’amen ner’ amek'- 
k'eran ma d'bah n echchi ith id ioufan ad' iar’ 
d’eg s elr’ounn anoui ai d’ achlhal d’ azcmmour 
ettsazarth cttsibah’ir th d’ iger ettsaffa d' abellout’ 
d’ aslcn 

14° Ouin iûddan i ouârben oumek’k’eran g elhmouk’înt 
ad’ iefk sénat tirialin alenuna iserrah' as oumek’¬ 
k’eran ner’ et'l’amen imaren our itsak ouara el¬ 
khet’ia ai agi d’cg ouagla s f h’al agla n elr’er is 

15° Ouin our nehad'ir ouara i ounedjemaà ad’ iefk sénat 
tirialin 

Ouin our d nelahik’ ouara el Ad’ad’ ad’iefk errebâ 
alemma iserrah’ as oumek'k'eran ner et’t'amen 

16° Ma ilia ennour'en sin ner' thletha ner’ arbàa ad’ 
efken azgen azgen 

Ma mûouâd’en ad’efken tharialt tharialt 
Ma mûouûd’en ad’efken douro douro 
Ma mûouûd’en ad'efken senath senath en douro 
Ai agi ma d'agella our asen iàrben ouara oumek’¬ 
k’eran ner’ et'C amen 

Anima maiârben asen oumek'k’eran ner’ et’t’amen 
ad’ efken ain iger fell asen oumek’k’eran 
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17° Oitin igczmen i ouaiedh echchedjera ad’iferem azal 
is ai as k’cddcren cl âk’k’al a th iefk 

1S° Ouin ioukeren thascglouth ad’ iefk elr'ounn i bab is 
khamsa ou àchcrin 

Ma ichclka i oumek’k’cran bab n cchchi ad’iaf 
d’cg s khamsin d’clkhel’ia ad’ icg rebbi thascglouth 
agi thaiazit’ 

Ad'irnou ouin ioukeren ad’ ikhescr azal en tcsc- 
glouth 

19° Ouin iûrran ad' iefk khamsin en trialin d’elkhcl'ia 

20 0 Ouin ioukeren d’eg essouk' ad’ iefk miia therialin 
khamsin J. lârch khamsin i thaddarth is ad’ irnou 
ad’ ikhescr a in iouker 

2l n Ma ennour'en sin egeren d ouid en idhen r’cf oui 
d innour’en ad’ efkcn cl khet'ia nef ma emmeglan 
ad' efkcn khamsa khamsa thirialin 

22° Ouin ioumi iouli ouid'i in es r’cf elk’armoud’ g 
oukhkham n clr’er our isckhscr ouara n clk’ar- 
moud’ bab g oukhkham ad’ as iôlem i bab g ouid’i 
ma ih’akcm ith iouk’k’em ma oulacli ma ik’k’el ed 
abrid’ en ni idhen ouissin a th inef 

23 » Ouin ioumi ikechmen iouzadh is fer thibah'irlh n 
elfer ad' iaf d’eg s el fourni bab en tcbeh’ifth 
azal g ouain ias isekhseren 

24° Amezloudh ma ikhed’cm kera n eddàoua ad’ifcrem 
fell as ouin ith ized’er’en ma ilia eddàoua eg oulach 
thakhesarth am eddàoua n cl h’abs imar en ad’ 
ih’açel netsa 

Nef eddàoua n el mouth nef eddjerah’ ad' ik’k’cl 
ettsar zeg s 

23° Ouin illan izd’ef d’eg kera en taddartli almi ik’k'el 
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iggoudj r’er thaddarlh enni idhen our itsrouh’ ouara 
alemma ifka acheva thirialin i thaddarlh is 

20° Ouin ibran i themet’l’outh is ik'k’cl irra ts bi r’ir 
clfethoua n clk’adhi ad’ iefk ûchcra thirialin d’ 
elkhct’ia i lhedjemaûth 

27° Ouin irgcmen amek’k'eran ner’ et’t’amen ad' iefk 
khamsa thirialin d’elkhct’ia 

2S° Ouin our de nlah’ik’ ouara i ouberrah' ouis thlethaad’ 
iefk tharialt 

29° Ouin ir’aben our ichaour ouara amek’k’cran ad' iefk 
khamsa thirialin d’elkhet’ia 

30° Thamet’t'oulh ma thoukcr am nctsalh am ergaz 

31° Ouin ifkan el ârdh en thaddarlh is r'er barra ad’ iefk 
khamsin en trialin d'clkhel’ia 

32° Ouin ikman echchad’a (') s ner’ ik’k’el d’eg s ad' iefk 
khamsin d’elkhet'ia 

33° Ouin iûddan d’eg oubrid’ our nelli d’unceli ad’ iefk 
tharialt ma idhor 

31° Ouin ifkan illi s ad' ictch d’eg s lhemenia ou khamsin 
en trialin bi r’ir echchcrout' 

Ma iddda thilislh ad’ iefk acheva thirialin d’ 
elkhet’ia i lhedjemaûth 

3ô° Ouin igeran r’cf cl meelah’ n clkhed’ma en tedjcmaûth 
ad' iefk arbàa thirialin d’elkhet’ia 

30° Ouin ikhed’mcn eddjour r’cf enni idhen ad’ iefk 
ûchcra thirialin d’clkhel'ia 

37° Ouin itsazen d’eg thilisth ner’ ithûdda r'er ouaglu n 


(1) Echchad'a , la déposition, le témoignage ; altération de l'arabe 

5 ) \ . 



elr'cr is ad’ icfk Acheva thivialin d- elkhel'ia i 
thedjemaàth ad’ iniou ad’ ik’k’el fef cl h’add is ad’ 
icvv ain igoui ma mazel d’eg oufouss is ma oulach 
ad' ikheser azal is 

3S° Gain iserfen i ouaiedh akhkham nef thazemmourth 
nef thajenant (l) 2 nef thanek’elets ad’ icfk d'eg 
onkhkham miia therialin khamsin i thedjemaàth 
khamsin i bab g onkhkham anima thanek'elets nef 
thazemmourth nef thajenant ad’ iferem azal is 
i bab is ad’ iniou Acheva thivialin d’ elkhet’ia i 
thedjemaàth 

30 » lJuin ioumi immouth ouzgev nef thafounasth nef 
thikhsi ilzem thedjemaàth a th aouin d’elh’amegga < 2 > 
akka ai thella d àda 

40° (Juin izenzen akhkham nef thaferka nef iger nef 
thibah’irth ad’ imel i ouathma s nef i ouid’en ith 
ik’cvbcn nef i icheriken is nef i ait taddavth is 
ma izenz i ait taddavth enni idhen ma b fan ad’ 
chafàn ad' erven id’vimen i ouin ioufen d’i thletha 
o ussa n 

41° Ouin irebboun el Irak' n elfev is nef ichched’ s 
ethedjàll nef imah’ fef h’ad d’eg ikheçimen ad’ icfk 
Acheva thivialin 

42° lien Am fef aiedh ouv itsendjaz ouava d’eg ial d 
amer illan tsâd’aouth gar asen 

43° Ma menakaven fef kera ad’ mesgillcn fef ain 
enni 


(1) Thajenant désigne ici une vigne. C’est le mot arabe ^, 
jardin, détourné de sa signification. 

(2) ElITameijf/a est le mot arabe , qui signifie protection, 

secours donné à des associés ou à des clients. 
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TRADUCTION U BR K 

Ceci est le règlement en usage au village de Thaslent, 

depuis les temps anciens jusqu'à présent : 

1° Celui qui volera dans une maison, pendant la 
nuit, paiera, si le fait est prouvé, 50 réaux 
d'amende à la Djemaà, et 50 de dommages- 
intérêts au maître de la maison. De plus, il res¬ 
tituera l'objet volé, s'il est encore en sa posses¬ 
sion, ou en remboursera la valeur < 2) . 

2° Celui qui volera dans un jardin potager paiera, 
si le fait est prouvé, 25 réaux d'amende à la 
Djemaà et 25 de dommages-intérêts au proprié¬ 
taire du jardin. De plus, il donnera à ce dernier 
le prix de ce qu’il aura volé. 

3° Celui qui tirera un coup de fusil sur un autre 
paiera 100 réaux d'amende à la Djemaà, s’il n'y 
a pas eu blessure. S'il y a eu blessure, il sera 
passible du talion. Toutefois, si le blessé consent 
à renoncer à la vengeance, il reçoit le prix de 
son sang, tel qu’il est fixé par le k'adhi. 

4° Si un individu se rend coupable de meurtre, la tribu 
s’empare de tous ses biens, même de ses droits 


(1) Le réal vaut 2 fr. 50 c. 

(2) Chez les Béni Mellikech, si un individu est surpris volant, la 
nuit, dans une maison, tous ses biens deviennent la propriété du 
maître de la maison où il a voulu voler. Celui-ci porte plainte à la 
Djemaà et dit : thoura nek ai cl 1 2 baba s, maintenant, c’est moi qui suis 
son père, c’est-à-dire : j’ai sur lui les droits d’un père sur ses entants, 
je puis disposer de ce qui lui appartient. 
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à l’eau. De plus, il est mis à mort, ou paie le prix 
du sang, si les parents de la victime y consentent* 1 2 *. 

5° Celui qui frappera avec un sabre ou une hachette 
paiera 50 réaux d’amende à la Djemaâ, s’il n’y a 
pas eu blessure. S’il y a eu blessure, il sera passible 
de la peine du talion. Toutefois, si le blessé con¬ 
sentait à renoncer à la vengeance, il recevrait le 
prix de son sang, tel qu’il serait fixé par le k’adhi. 

G 0 Celui qui menacera, sans frapper, avec un sabre 
ou une hachette, paiera 8 réaux. 

7° Celui qui frappera avec un bâton ou une pierre paiera 
5 réaux d’amende à la Djemaâ. Celui qui aura été 
frappé aura droit â la vengeance, ou, s’il y con¬ 
sent, au prix de la blessure. Dans le cas où il n’y 
a pas eu blessure, il n’est pas dû d’indemnité. 

8° Celui qui menacera, sans frapper, avec un bâton ou 
une pierre, paiera un réal d’amende a la Djemaâ. 

3° Si une femme appelle au secours pour sauver son 
honneur (tentative de viol), et qu’il en soit fait 
rapport à la Djemaâ, le coupable paie 50 réaux 
d’amende pour IhimccherCt ’ De plus, la Djemaâ 

casse les tuiles de sa maison. 


(1) Il est rare, chez les Kabyles, que la dia, ou prix du sang, soit 
acceptée. Généralement, le meurtrier est obligé de prendre la fuite, 
pour se soustraire à la vengeance qu’il n’évite pas toujours. 

(2) Thinxecheret* signifie distribution, partage. C’est l'équivalent du 

mot arabe . Dans le cas dont il s’agit, l’amende est employée 

à l'achat d’un bœuf, de moutons ou de chèvres, dont la viande est 
partagée entre tous les habitants du village. 

Le cas d’adultère n’est pas prévu, parce que le mari olïensé se fait 
ordinairement justice lui-même. Chez les Zouaoua, l’homme et la 
femme coupables d'adultère sont mis à mort, et si le mSri olïensé ne 
se fait pas justice, il est frappé d’amende par la Djemaâ. 
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Si la Djemaà n’a pas été saisie de l'affaire, il 
n’y a pas lieu à amende, 

10° Celui qui volera, pendant la nuit, des claies (1) 2 ou 
de la paille à une meule, paiera des dommages- 
intérêts au propriétaire, si le fait est prouvé. De 
plus, il remboursera la valeur de ce qu’il aura 
pris. S’il y a eu plainte à la Djemaà et au chef, 
il paiera en sus 20 réaux d’amende. S’il n’y a 
pas eu de plainte, il n’y a pas lieu à amende. 

11° Celui qui sera surpris par un propriétaire volant 
(sur l’arbre) des figues, des olives, des grenades, 
des raisins ou des doukkar {2) , paiera au proprié¬ 
taire les dommages-intérêts que ce dernier lui de¬ 
mandera. Il paiera en sus 10 réaux d’amende à 
la Djemaà. S’il n’y a pas eu de plainte portée au 
chef, il n’y a pas d’amende. 

12° Celui qui se disputera avec une femme paiera 50 
réaux d’amende à la Djemaà, que la femme soit 
ou non l’agresseur. Toutefois, si c’est la femme 
qui a commencé la querelle, son mari paiera 
l’amende, qui sera fixée par le chef. 

13° Celui qui fera paître dans les achthal paiera 2 
réaux d’amende, mais seulement s’il est surpris 
par le chef ou le t’amen. Si c’est le propriétaire 
qui le surprend, il n’y aura lieu qu’à des dom¬ 
mages-intérêts. Sont réputés achthal : les olives, 


(1) Claies en roseaux ou en osier pour faire sécher les figues. 

(2) Doukkar , fruits du caprifiguier que l’on suspend aux figuiers 
pour faciliter et hâter la maturation de:» figues. La caprification est 
pratiquée généralement, et depuis un temps immémorial, en Kahvlie. 
Le mot doukkar est arabe. 
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les figues, les jardins potagers, les champs, les 
meules de paille, les glands doux et les frênes W. 

14° Celui qui transgressera les défenses du chef paiera 
2 réaux d'amende, à moins qu'il ne soit auto¬ 
risé par le chef ou le t'amen. (Ceci ne s'applique 
que pour ses propriétés, et non celles d'autrui 

15° Celui qui n'est pas présent au lieu de réunion de 
la Djemaâ, paie 2 réaux d'amende. 

Celui qui n'arrive pas à l’appel paie un quart de 
réal, à moins qu'il ne soit autorisé par le chef 
ou le t'amen. 

1G° Si deux, trois ou quatre individus se battent, ils 
paient chacun un demi-réal d'amende. 

A la première récidive, ils paient un réal. 

A la deuxième, un douro. 

A la troisième, deux douros. 

(Ceci ne s'applique qu’au cas où il n'y aurait pas eu 
défense de la part du chef. S'il y a eu défense, ils 
paient l'amende fixée par le chef.) 

17° Celui qui coupera un arbre en remboursera la 
valeur au propriétaire. Le montant de la somme 
sera fixé par les notables. 

18° Celui qui commettra le vol appelé thaseglouth 
paiera au propriétaire 25 réaux de dommages- 
intérêts. Si ce dernier porte plainte au chef, il y 
aura une amende de 50 réaux, quand même 

(1) Les Kabyles récoltent avec soin les feuilles des frênes pour la 
nourriture des bestiaux. 

(2) Cet article est surtout relatif aux défenses de commencer les 
récoltes d’olives et autres avant l’époque fixée par la Djemaâ. La 
propriété est tellement morcelée chez les Kabyles, que ces défenses, 
analogues à notre ban de vendange, sont nécessaires pour éviter les 
discussions. 
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Dieu aurait voulu que la thaseglouth 9) ne fut qu'une 
poule. Le coupable remboursera de plus le prix 
de Fobjet volé. 

19° Celui qui dévalisera les voyageurs paiera 50 réaux 
d'amende. 

20° Celui qui volera sur le marché paiera 100 réaux 
d’amende : 50 au profit de la tribu, 50 au profit 
de son village. De plus, il restituera ce qu’il a 
volé, ou la valeur. 

21° Si deux individus se battent et que d’autres pren¬ 
nent parti pour les combattants, ils paieront 
l’amende. 

Si plusieurs se réunissent contre un seul, ils paie¬ 
ront chacun 5 réaux d’amende. 

22° Celui dont le chien montera sur les tuiles d’une 
maison, sans toutefois commettre de dégâts, sera 
prévenu, par le maître de la maison, d’avoir à 
retenir son chien. S’il le fait, il n’y a rien à 
dire, mais si le chien revient une seconde fois, le 
maître de la maison le tuera. 

23° Celui dont les poules entreront dans le potager 
d’autrui, aura à payer au propriétaire la valeur 
du dégât commis. 


(1) Thaseglouth . Chez les Illoulen et quelques tribus voisines, le 
vol d’un animal, pour le manger en cachette, constitue la thaseglouth . 
On donne le même nom à 1 animal volé. Si cet animal était vendu, ce 
serait un vol ordinaire, appelé thoukerrtha. 

Chez les Zouaoua, il y a thaseglouth , même lorsque l’animal appar¬ 
tient à oelui qui le mange sans en avoir fait la déclaration au chef. On 
exige cette déclaration afin que les femmes enceintes et les malades 
puissent avoir de la viande, s’ils en désirent. 
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21° Si un homme insolvable commet un délit, celui 
chez lequel il habite est pécuniairement respon¬ 
sable. 

Si la faute ne peut se racheter par de l’argent et 
entraîne la prison, par exemple, elle est expiée 
par son auteur. Il est de même passible du talion, 
si c’est un cas de mort ou de blessure. 

25° Celui qui habite dans un village ne peut le quitter 
pour aller demeurer dans un autre, avant d’avoir 
payé 10 réaux à son village. 

2G° Celui qui, après avoir répudié sa femme, la reprend 
sans avoir eu la dispense du k’adhi, paie 10 réaux 
d’amende à la Djemaâ. 

27° Celui qui insulte le chef ou le l’amen paie 5 réaux 
d’amende. 

28° Celui qui n’arrive pas au troisième appel du crieur 
public paie un réal d’amende. 

29° Celui qui s’absente sans prévenir le chef paie 5 réaux 
d’amende. 

30° La femme qui vole est passible des mêmes peines 
qu’un homme. 

31° Celui qui livre l’honneur du village à l’étranger (1) 
paie 50 réaux d’amende. 

32° Celui qui refuse de témoigner, ou qui revient sur 
sa déposition, paie 50 réaux d’amende. 

33° Celui qui passe dans un chemin non frayé paie 
un réal, s’il a commis du dégât. 


Il) Celui qui reçoit de l’argent, par exemple, pour tuer un homme 
réfugié dans le village, ou qui prévient l’ennemi des projets de ses 
concitoyens. 
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34° Celui qui donne sa fille en mariage reçoit (du 
gendre) 58 réaux au maximum, sans préjudice 
des conditions {l) . S'il dépasse cette limite, il paie 
10 réaux d'amende à la Djemaà. 

35° Celui qui néglige de prendre part aux travaux 
d'utilité publique paie 4 réaux d’amende. 

36° Celui qui commettra un acte d’oppression envers 
autrui paiera 10 réaux d'amende. 

37° Celui qui empiétera sur les limites de son voisin, 
ou passera sur sa propriété, paiera 10 réaux 
d’amende à la Djemaà. De plus, il rentrera dans 
ses limites et restituera ce qu’il a pris, ou en 
remboursera la valeur. 

38° Celui qui mettra le feu à une maison, à un olivier, 
à une vigne ou un figuier, paiera, savoir : 

Pour une maison, 100 réaux, dont 50 au profit de 
la Djemaà et 50 au profit du propriétaire ; 

Pour un figuier, un olivier ou une vigne, il en 
remboursera la valeur au propriétaire et paiera, en 
sus, 10 réaux d’amende à la Djemaà. 

39° Celui à qui il meurt un bœuf, une vache ou 
une brebis, a le droit de forcer la Djemaà à en 
acheter la chair * (2) , à titre de secours. Ainsi le veut 
l’usage. 

40° Celui qui vend une maison, un verger, un champ 
ou un jardin potager, doit en donner avis à ses 


çl) Les conditions, ec-hoherout comprennent les cadeaux ou provi¬ 
sions en nature. Les bijoux forment la dot. 

(2) Le chef fixe la quantité de viande que chacun doit acheter. 

oo 
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frères, à ses proches, à ses associés et aux gens 
du village, s’il vend à des individus d'un autre 
village. S’ils veulent prendre le marché et se sub¬ 
stituer à l’acquéreur, ils doivent rendre l’argent à 
ce dernier dans le délai de trois jours. 

il 0 Celui qui cache la vérité au préjudice d’autrui, 
qui vend son témoignage ou prend parti pour 
un plaideur, paie 10 réaux d’amende. 

Yl" N’est pas valable, dans la cause d’un individu, la 
déposition d’un homme connu pour être son 
ennemi. 

Y>° Si des plaideurs nient dans une cause, et qu’on 
ne puisse arriver à la connaissance de la vérité, 
le serment est déféré (1) . 


FIN DE L’ESSAI DE GRAMMAIRE KABYLE 


(1) Le serment n’est pas déféré aux parties, mais bien à sept per¬ 
sonnes de la famille de chacun des plaideurs. 







NOTES 


NOTE N* 1 

SUR LA LANGUE PARLÉE DANS L’OASIS DE SYOUAH 


Les habitants de l’oasis de Syouah, connue des anciens sous le nom 
de Jupiter Ammon, appartiennent évidemment à la race berbère. 
Ouand on connaît cette race, il suffirait, pour s’en convaincre, de lire 
la relation du voyage de M. Cailliaud à Syouah, en 1S19. Lorsqu'il 
raconte ses démêlés avec les assemblées populaires de cette oasis, on 
se croirait en présence d’une djemaà kabyle ; mêmes instincts démo¬ 
cratiques, même défiance à l’égard des étrangers, mêmes usages, 
mêmes lois. Comme chez les Touareg, le meurtrier est livré à la 
famille de la victime qui le fait périr dans les tourments, ou lui fait 
racheter la vie à prix d’argent. Mais l’ouvrage de M. Cailliaud (1) 
nous fournit une preuve plus concluante encore, dans le vocabulaire 
placé à la fin du 1 er volume et renfermant environ 470 noms ou verbes 
du langage parlé par ce peuple. Les mots de ce vocabulaire, qui ne 
sont pas arabes, appartiennent ci la langue berbère ; et bien qu’ils 
aient été, en général, mal compris et inexactement transcrits, il est 
facile d’en reconnaître un grand nombre. 

La proportion des mots arabes est, suivant toute vraisemblance, plus 
forte qu’elle ne devrait l’être, car, d’après M. Drovetti, consul général 
de France à Alexandrie à l’époque du voyage de M. Cailliaud, les 
habitants de Syouah, en parlant aux étrangers, mêlent à leur langage 
beaucoup plus d’expressions arabes que lorsqu’ils conversent entre 
eux. Une note de l’auteur nous fait aussi connaître qu’ils placent, 
comme les Kabyles, devant les mots empruntés à l’arabe, la syllabe 
te ou t, servant, comme on sait, à former le féminin en berber. 

Nous donnons ici, en regard des mots cités par M. Cailliaud, leurs 
équivalents dans les dialectes berbers que nous connaissons. 


(l) Voyage à Mcroé , au fleuve lilanc, à Syouah et dans cinq autres oasis , par 
M» Frédéric Cailliaud, de Nantes. (Paris, 182G.) 
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FRANÇAIS 

LANGUE 

de Syouali, 

d’après 

M. CA1LL1 AUD 

DIVERS DIALECTES BERBERS 

Abeille. 

eisanne. 

izan, mouches (dans tous les dialectes) ; 
isan en tament, mouches à miel 
(Touareg). 

Aboyer. 

agourziui. 

Probablement ah’zin i, mon chien; 
ak'zin, chien (Chaouia, Béni Menaçer). 

Accoucher. 

kateiro. 

terou, elle est accouchée (Touareg). La 
syllabe initiale ha appartient, sans 
doute, à un mot précédent que 
M. Cailliaud n’a pas compris. 

Affamé. 

lauza. 

laz, faim (dans tous les dialectes); 
amellouz , affamé (Touareg, Kabyles). ! 

Aiguille. 

quesguenette 

thisegnich (I\ab.), tisedjneft (Touareg). 

Allumer. 

sorguette. 

serr J et, fais-îe brûler (Touar.); serr J 
et h (Kab.). 

Attacher. 

akan. 

ak’k’en (Touareg, Kabyles). 

Avaler. 

gaeitch. 

etch % manger (Kab.). 

Balayer. 

afïrâte. 

efredhy balayer (Touar., Kab.). 

Barbe. 

te me u rte. 

tamart, barbe (Touar.); thamarth (Kab.) 

Blanc. 

amellale. 

amodiai, blanc (Kab.). 

Blé. 

jardenne. 

irdcn (tous les dialectes). 

Bœuf. 

fonasse. 

afounas, bœuf (Chaouia, Béni Mzab). 

Boire. 

galtc-amcnne 

Le dernier mot est aman , eaux. 

Bois. 

sgarne. 

isv'aren (Touareg, Kabyles). 

Bourrique. 

eyzelle-mou. 

ejedh , echedh, âne (Touareg); azidh ' 
(lVedames). 

Cadenas. 

tneuste. 

tanast, clef (Touareg). 

Cendre. 

eiguette. 

echedh (lVedames); ired' (Touar., 
Kab.). 

Cerveau. 

einire. 

inir, front (Touareg, Kabyles). 

Chaleur. 

l’a m mou. 

ah mou , être chaud. Emprunté à l’arabe 
par les Kabyles. 

Chameau. 

elgomme. 

alr’oum , chameau (Kabyles). 

Cheval. 

tegmeurte. 

lluujmarth , jument (Kabyles) ; agmar , 
cheval (Chaouia). 

Chèvre. 

tagaté. 

tar’at’j chèvre (Touar.) ; tliar'at (Kab.). 
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FRANÇAIS 

LANGUE 

de Syouali, 

d’après 

M. GAILLIAUD 

DIVERS DIALECTES RERDERS 

Chien. 

argozini. 

Probablement ak'zin /, mon chien (voir 
aboyer). 

Ciseau. 

temitaze. 

tamedest, ciseau (R’edames) ; timédias 
(Touareg). ! 

' Clef. 

teneste. 

tcuiast, clef (Touareg). 

Corne. 

techaounne. 

ichchaoun, cornes (Kabyles). 

Coucher. 

gattassa. 

et*t'es . dormir (Touareg, Kabyles). 

Coudre. 

azouman. 

avni, coudre (Touareg) ; asman, ils 
out cousu. 

Couper. 

doc te ma n. 

Probablement ad egdemen , ils coupe¬ 
ront (Touareg). 

Crapaud. 

agerau. 

iyrou, grenouille (Touareg). 

Cuir. 

elleimme. 

eleni. cuir, peau (Touareg). 

Cuiller. 

temalecte. 

tamoulet, cuiller à pot (Touareg). 

Cuisse. 

tagoment. 

tar'ma , cuisse ( Touar. ) ; tharma 
(Kab.). 

Datte. 

tenna. 

teini, dattes (collectif) (Touareg). 

Dents (les 2 
grosses). 

togmasse. 

tour'mas (Touareg) ; thour'mas (Kab.). 

Doigt. 

taudain. 

idhoudlian , les doigts (Touar., Kab.). | 

Eau. 

araanne. 

aman (tous les dialectes). 

Étoile. 

eirie. 

iri, étoile (R’edames) ; itri (Touareg) ; * 
ithri (Kabyles). i 

Farine. 

arenne. 

aren, farine (Béni Menaçer) ; aouret i 
(Kabyles) ; aceren (R’edames). 

Feu. 

temsa. 

timsi, feu (Touareg) ; tînmes (Kabyles). 

Fèves. 

elouaoune. 

ibaoun , fèves (Zouaoua). Changement 
de ou en b. 

Figure. 

admi. 

oud*em , figure (Kab.); oudem (Touar.); 
oudem i, ma ligure. 

Foie. 

tsat. 

tesci , foie (Touareg); thasa (Kabyles). 

Fondre. 

essai. 

efsai, fondre (Kabyles). 

Fontaine. 

teutte. 

tit\ fontaine et œil (Touareg). 

| Froment. 

eirdenne. 

irden (tous les dialectes). Les Kabyles 
prononcent ivd'en . 
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FRANÇAIS 

LANGUE 

de Syouah, 

d’après 

M. CAILLIAL T D 

DIVERS DIALECTES IiERDERS 

Front. 

einire. 

inir (Kabyles). 

Genou. 

foude. 

afoucl (Touar., Ivab.); fond (R’edames). 

' Glace. 

tesseute. 

tc&it, glace, miroir (Touareg). 

Homme. 

oggué. 

aougid, homme (Zenatia); aoudjid 
(R’edames). 

Jambe. 

tarre. 

adhar. pied, jambe (Touareg, Kabyles). 

Laine. 

doulte. 

tadouft (Touar.); thadoufth (Kab.). 

Lait. 

acki. 

aldi (Touareg); ar’i, lait aigre (Béni 
Menaçer) ; aifld (Kabyles). 

Langue. 

ellesse. 

îles (Touareg, Kabyles). 

Lièvre. 

terzazte. 

ihaïrzist (Béni Menaçer) ; thadjerzost 
(R’edames). 

Lune. 

tazerie. 

taziri , lune (R’edames) ; thaiiri, clair 
de lune (Béni Menaçer) ; thteiri , clair 
de lune iZouaoua). 

Mamelle. 

efîeufe. 

efef, mamelle (Touareg). 

Manche. 

anfousse. 

Composé de en , de, et de afouss, 
main. 

Manger. 

ga àtchifi. 

De eteh, manger (Kabyles). 

Meule. 

tasserte. 

thasirtk (Kabyles). 

Milieu. 

gain mas. 

animas, milieu (Touareg, Kabyles). 

Miroir. 

tessette. 

trsit (Touaregi. 

Montagne. , 

drarenne. 

idrciren, pluriel de adrar, montagne 



(Touareg, Kabyles). 

Monter. 

teouni. 

Nom d’action de eoun, monter (Touar.). 

Mort. 

| 

iv-moute. 

immout , il est mort (Touareg); immouth 
(Kabyles). 

Mouche. 

isanne. 

isan, pluriel de t‘zi, mouche (Touareg, 
Kabyles i. 

Moudre. 

| 

gat’ezotte. 

Probablement i</a tezet\ il fait la mou¬ 
ture (Touareg). 

Moulin. 

tasserte. 

thasirth, moulin et meule (Kabyles). 

Moustache. 

temertre. 

tamart, barbe (Touareg). 

Nègre. 

azotalTe. 

De settef, être noir (Touareg). 

Ne/.. 

1 

tinzerte. 

tatuart, nez (Touar.); thanzerth (Kab.). 
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FRANÇAIS 

LANGUE 

de Syouah, 

d’après 

M. CAlLLIAUD 

DIVERS DIALECTES BERBERS 

Noir. 

azetaiïe. 

De settef , être noir (Touareg). 

Nombril. 

temete. 

ternit, nombril (Touareg). 

Nuit. 

déguiate. 

Probablement d'eg idJi, pendant la nuit 
(Kabyles), ou der ’ ehadh , pendant la 
nuit (Touareg). 

OEil (les yeux) 

taouenne. 

tit'i’aouin , les yeux (Touareg) ; that*- 
t’iouin (Kabyles). 

ODgle. 

tcharenne. 

iehcharen , ongles, pluriel de aehehar 
(Touareg, Kabyles). 

Oreille. 

tamezzoct. 

tamezzonr't (Touareg) ; thcimezzour't 
(Kabyles). 

Orge. 

temzen. 

timzin iTouareg, R’edames) ; thimzin 
(Kabyles). 

Os. 

eagas. 

ires (Touareg, Kabyles). 

Paille. 

loume. 

alotim, cdem (Touareg) ; oulem (R’eda¬ 
mes) ; alttn (Kabyles). 

Partager. 

ettoiïe. 

Probablement et’t'ef, saisir. 

Pied. 

tarre. 

adhar (tous les dialectes). 

Pierre. 

adâar. 

adr’ctr (Kabyles). 

Pigeon. 

abbederain. 

iditbiren , pluriel de idltbir (Touareg) ; 
dahiren (R’edames). 

Pipe. 

teletchenne 

ta ban. 

talekkint en taba , marmite à tabac 
(Touareg). 

Pleuvoir. 

andzar. 

anzar , pluie (Maroc). 

Poule. 

tiazeute. 

taiaziV (Touareg) ; thaiaziV (Kabyles). 

Puits. 

aneau. 

anou (Touareg). 

Rat. 

eguerdenne. 

ir'erd'cdn , plur. de ar’erd’a (Kabyles]. 

Rire. 

tedsi. 

Nom d’action de ed/t$ y rire (Touareg). 

Roseau. 

taneimme. 

tar’animt (Kabyles). 

Rouge. 

azogâ. 

azouggar ’ (Kabyles). 

j Sabre. 

aouesse. 

ta ces t, petit sabre, diminutif de aces, 
ou aoucs (R’edames). 

Sang. 

edammene. 

icVammen (Kabyles). 

Sauter. 

kerre. 

Probablement ekker, se lever (Kab.). 

! Sein. 

effefin. 

ifefan, les seins, plur. de efe.f (Touar.l. 















! FRANÇAIS 

LANGUE 

de Syouah. 

d’après 

M. CAILLI AUD 

divers dialectes berbers 

! Sel. 

tessinte. 

tUemt, sel (Touar.) ; thtscmth (Kab.). 

Semelle (cuir) 

ellem. 

elem. cuir, peau (Touareg). 

Six. 

sétet. 

t*edis (Touareg, Béni Mzab). 

| Sœur. 

oltemin. 

oultema (Touareg, Kabyles). 

Soleil. 

tfote. 

tafoukt, soleil (Touareg) ; t ouf et, soleil 
(R’edames) : thafoukth , lumière du 
soleil (Kabyles). 

I Source. 

totte. 

tit\ source et œil (Touareg). On dit : 
tit ’ n aman , source d’eau. 

Tête. 

aefie. 

tr\f Kabyles, Touareg). 

, Tomber. 

jotat. 

ioucllut , il est tombé (Touareg). 

Vache. 

taonesle ou 

tfounest. 

thafounasth (Kab.): iafouna^t (Cliaouia). 1 

, Veau. 

founest. 

afouna s, bœuf (Cliaouia, Béni Mzab). 

! Yeux. 

taouenne. 

t'it't'aouin , yeux (Touareg). 


NOTE N* 2 


SUR LES VARIANTES DE PRONONCIATION DANS LES DIVERS 
DIALECTES BERBERS 


Nous avons indiqué, au commencement de cet ouvrage (pages 6 et 
suivantes), quelques permutations de sons que l’on rencontre dans le 
langage des Zouaoua et des tribus kabyles voisines. Mais, si l’on 
compare entre eux les divers dialectes berbers, le nombre des sons qui 
se substituent les uns aux autres augmente dans une proportion 
considérable. La connaissance de ces permutations facilitant beaucoup 
l’étude des dialectes berbers, nous en donnons ici quelques exemples. 
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A DEVIK.NT I ET OC 


Exemples : 

agenna. achenna , ciel, pluie (Touareg) : ajenna, ciel (R’edames) : 
igenni, ciel (Zouaoua). 

agelmam . mare d’eau, étang (Touareg) ; agclniin (Zouaoua). 

ar'ill. bras (Touareg) ; ir'ill (Zouaoua). 

ar*i t lait aigre (Béni Menaçer) ; iri (Zouaoua). 

aklcin. nègres (Zouaoua) ; iklan (Touareg). 

asli, fiancé (Touareg, R’edames) ; isli (Zouaoua). 

a tus et. aujourd’hui (Zouaoua) ; ass ou (Béni Menacer*. 

itéra, il a vu (Zouaoua) ; itérait (Béni Menacer). 

idhesa , il a ri (Zouaoua) ; idhesou (Béni Menacer). 

En général, les verbes dont nous avons parlé page 107, qui, chez les 
Zouaoua, prennent à l’aoriste le son A à la suite du radical, changent ce 
son en OC chez les Béni Menacer, et quelquefois aussi chez les Béni Mzab. 


I SE CHANGE EN A. OU, G, DJ 

On vient de voir des exemples de I changé en A. 

ak’zin , chien (Béni Menacer); ah’joun (Zouaoua). 
tiVemin, toulleinin , chamelles (Touareg). 

Jxll. foully jell, sur (Touareg). 

tir*mas, dents molaires (Béni Menaçer); thour'tnas (Zouaoua). 
ari , écris (Touareg) ; arou (Zouaoua). 

itouari, il a été écrit (Touareg, Béni Menaçer) ; itsouarou (Zouaoua). 

ourtld, verger (Zouaoua) ; ourthou (Béni Menaçer). 

agougli , agouglou , fromage (Zouaoua). 

aiour, mois (Touareg, Béni Mzab) ; aggour (Zouaoua). 

arias , homme (Béni Menaçer) ; argas (Zouaoua). 

aioujil, orphelin (Béni Menaçer) ; agoujil (Zouaoua). 

aila. propriété (Zouaoua); agla (Illoulen). 

lien, un (Touareg) ; iggen (Béni Mzab). 

atnrar ii Jlissen, le chef des Flissa (Bougie) ; amrar g ijlissen 
(Zouaoua). 

En général, lorsque deux sons I se suivent, les Zouaoua enchangent un 
en G. — Voir page 9. 
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rt/’/oï, homme (Béni Menaçer) ; arcljas (Béni Mzab). 
thairsist, lièvre (Béni Menaçer) ; thacljersest (R’edames). 


OU SE CHANGE EN A, I, B, G, V 
(Voir ci-dessus les changements de OU en A et I) 

thouourth , porte (Bougie); touourt (Béni Mzab); thcibbourth 
(Zouaoua); thaggourth (Illouleni. 
iotioui, il a porté (Bougie) ; iboui (Zouaoua) : igoiti. (Illoulen). 
iouout'. il est arrivé (Bougie) ; ibbodh (Zouaoua) : iggodh (Illoulen). 
ou ourgaz, de l’homme (Bougie): b ourga< (Zouaoua) ; g ourgas 
(Illoulen). 

Un général, lorsque deux sons OU se rencontrent, l’un d’eux, et quel¬ 
quefois tous les deux, se changent en B chez les Zouaoua, et en Geliez 
les Illoulen, les Béni Abbés et dans la partie supérieure de l’Oued Sahel. 
— Voir page 9. 

aou, ag, fils (Touaregi. 

aouren , farine (Zouaoua); avoren (R’edames). 


B SE CHANGE EN F, Z, V 

atu'bd'ouy été (Zouaoua) : anefdou (R’edames). 
inobgi , hôte (Zouaoua) ; anefji (R’edamesï. 
asïoug, humidité, pour absoug (Zouaoua). 
lazabat, bague (Touareg); tadeccoi (R’edames). 

I) SE CHANGE EN D\ DIR G, L, Z, J, TH 

L’emploi du D’ ou 3 arabe paraît restreint h quelques dialectes. Il est 
remplacé dans les autres par le D ordinaire ou > arabe. L’alphabet des 
Touareg n’a pas de signe pour le représenter. 

Nous avons vu, pages 7 et 8, que le D’ placé devant un TH ou un N 
prenait le son du T ou de l’N. Mais ce sont plutôt des changements 
de son par assimilation que par permutation. 

Le DH alïixe qui, chez les Zouaoua, caractérise la seconde personne du 
singulier dans la conjugaison du verbe, est toujours changé en D chez 
les Béni Mzab et les Touareg. 
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Exemples : 

atergebed, tu verras (Béni Mzab). 
ateggeched, tu entreras Touareg). 

tenr’id, tu as tué (Béni Mzab, Touareg! ; thenr'idh (Zouaoua). 
atekfed , tu donneras (Touareg); atofked/i (Zouaoua). 

Voici quelques exemples de D changé en G, L, Z, J, TU, T : 

adoajil, orphelin (R’edames); agoujil \ ZouaouaI. 

eldi. ouvrir (Bougie); elli (Zouaoua). 

ajeddid ’, roi (Rif marocain); agollid' (Kabyles). 

idda, il était (Rif marocain): il la Kabyles). 

ameddnr , blanc (Rif marocain ; amellal Zouaoua). 

cbdeg, être mouillé (Touaregi ; abzeg Zouaoua). 

cgdem, couper (Touareg du Sud); eysew iZouaoua). 

tadeccot , bague (R’edames); tazabat (Touareg). 

agedidh , oiseau (Touareg du Nord); cigajulh iTouareg du Sud». 

adbir , pigeon (Touareg, R'edames); ithbir (Zouaoua). 

iondef. , il entra (Béni Menacer): ioutef \üe ni Mzab). 

DH et T* 

On a pu remarquer, dans cet ouvrage, de nombreux exemples de 
permutation de ces deux sons. A Bougie et, en général, dans la vallée 
de l’Oued Sahel, ou emploie le T’ là où les Zouaoua se servent 
ordinairement du DH. Dans les mots empruntés à l’arabe et qui 
renferment un Jp. cette lettre est toujours changée en b». 

Exemples : 

id/t. nuit (Zouaoua); il’ <Bougie». 
aiefkedh, tu donneras (Zouaoua» : uUvJkvV (Bougie*. 
ibbodh , il est arrivé (Zouaoua*; iououï (Bougiel, 
idheaa. il a ri (Zouaoua); il'em (Bougie). 
nmmidfdn , malade (Zouaoua : amout'in (Bougie). 

•'t’t’ici, lumière (l^yi) pour edhdhia (L^aM). 
et’i’amen, caution f^olkU) pour edlulhanien (^aUaJi). 

On vient de voir que les Béni Mzab et les Touareg employaient le D 
au lieu de DH, pour caractériser la 2* personne du singulier du verbe. 

ï, TH, TS, TCH 

Le TH parait être particulier à quelques dialectes. On ne le retrouve, 
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ni chez les Touareg, ni chez les Béni Mzab, ni même chez les Kabyles à 
l’est de l’Oued Sahel. Tous ces peuples le remplacent par le T ordinaire. 

Le TS est également inconnu des Touareg et des Béni Mzab. Ainsi, 
les formes dérivées du verbe qui, chez les Zouaoua, sont caractérisées 
par TH, TS, TSOU préfixes, prennent pour signes, chez les Touareg. 
T et TOU. 


Exemples : 

tasem, être jaloux habituellement (Touareg); tsasem (Zouaoua). 
ter’im , être assis habituellement (Touareg); tser’im (Zouaoua). 
tari , écrire habituellement (Touareg) ; tsarou (Zouaoua). 
tet’t’ef , saisir habituellement (Touareg); tlieft'ef (Zouaoua). 
tej[fez-, mâcher habituellement (Touareg); thep’ez (Zouaoua). 
itouaker , il a été volé (Touareg); itsouaker (Zouaoua). 
itouak’k’ev , il a été lié (Touareg); itsouak'k’en (Zouaoua>. 

Nous avons dit, page 11, que le TH est remplacé par TS chez beau¬ 
coup de tribus kabyles. Il en est de même du T. En voici des exemples : 

atar\ elle prendra (Zouaoua) ; atsar' (llloulen et, en général, 
dans l’Oued Sahel). 

atinicUt, tu diras (Zouaoua); atsinidh (Oued Sahel). 
ejferent, elles sont sorties (Zouaoua); efferenU (Oued Sahel). 
tJiar’animth , roseau (Zouaoua); tharanimts (Oued Sahel). 

Quelques peuplades de Touareg du Sud remplacent le son du T 
par TCH, et disent par exemple ; 

tchoclheclhin pour tidhidkin , femmes. 

tchimimoun pour timimoun , nom de ville du Gourara. 

tchinbouctou pour tinbouctou , nom de ville. 

CH PERMUTE AVEC Z, H, J, K, G, S, F, R’ 

ergech, ergez, marcher (Touareg). 

achger, bœuf (Touareg); azger (Kabyles, Touareg). 

irhenga , ennemis (Touareg du Nord); izenga (Touareg du Sud). 

achchel , azzel, ahel, courir (Touareg). 

choanil , zound, / tound , comme (Touareg). 

echbeg, ezbeg, ehebeg, bracelet (Touareg). 

chik y zik, hik, vite, bientôt (Touareg). 

amacher', amazir', amajer’, homme des Touareg (Touareg). 
lar'chamt, tar'ahamt, tar'cjamt, maison (Touareg). 
neefi , moi (Béni Mzab, Zenatia); nck (Zouaoua, Touareg). 
ehctcJu toi (Béni Mzab); ketch (Zouaoua). 
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achefai, lait (Béni Menaçer); akafai (Touareg). 
acJtclwr , ongle (Béni Menaçer'; achkar (R’edames). 
ctzeehchct, demain (Béni Mzab); azekka (Zouaoua, R’edames). 
cichellid , roi (R’edames); agellid' (Zouaoua). 
echin, icliincin, dent, dents (Touareg); asin, sinan (R’edames). 
echek, corne (R’edames); isck (Touareg); irhch (Zouaoua). 
achoular *, bouc (Touareg du Nord); ajoutai'* (Touareg du Sud). 
eched, cendre (R’edames) ; ired' (Zouaoua). 

G PERMUTE AVEC I, OU, CH, D, DJ, J, K 

On a vu plus haut les exemples du changement de G en I, OU, CH, D. 

agedidh) oiseau (Touareg); adjedidh (R’edames). 
agmar, cheval (Chaouia'; poulain (Touareg); thagmarth , jument 
(Zouaoua); adjmar, cheval (R’edames); ladjmavt , jument (Béni 
Mzab). 

argas, homme (Zouaoua) ; ardjaz (Béni Mzab). 
aougid homme (Zenatia); aoudjid (R’edames). 
tagrest, hiver (Touareg); tadjrest (R’edames). 
d’eg t dans (Zouaoua); dedj (Béni Mzab). 

'agellid' roi (Zouaoua); ajellid (Béni Mzab). 
agertJdl, natte (Zouaoua); ajerthil (Béni Menaçer). 
agenna , ciel (Touaregi; igenni (Zouaoua); ajenna (R’edames, Béni 
Menaçer). 

, inebgi, hôte (Zouaoua) ; cuxefji (R’edames). 

iggat, il frappe habituellement (Touareg); fkkath (Zouaoua'. 

J PERMUTE AVEC CH, G, D, 11, Z 

On a déjà vu des exemples de ces permutations ; en voici quelques autres : 

agoujil , orphelin (Zouaoua); agouhil (Touareg). 
ak’joun, chien (Zouaoua); ak’zin (Béni Menaçer. Chaouia . 

11 PERMUTE AVEC Cil, Z, J, V, V\ 

(Voir plus haut les permutations avec Cil, Z et J 

ehadh , nuit (Touareg); ecodh <R’edamesi. 

tihali , brebis (Touareg); tacali (R’edames). 

ar'ahar , rivière (Touareg) ; ir’zer (Zouaoua . 

tehat’, chèvre (R’edames); tarai' (Touareg, Kabyles, Béni Mzab;. 
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K PERMUTE AVEC CH, G, I, TCI1 
(Voir plus haut les permutations avec Cil et G) 

aisoum , chair (Béni Mzab); aksotim (Zouaoua). 

nek, moi (Zouaoua, Touareg); netc/i (Béni Menaçer). 

akerous , nœud (R’edames, Béni Menaçer); atchrous (Touareg). 

oufrik, mouton (Zouaoua) ; oufritdi (Béni Mzab). 

ennir' ak, je t’ai dit(Zouaoua, Touareg); ennir cite h (Béni Mzab). 


- L PERMUTE AVEC D ET H 

elli t elcli , ouvrir (Kabyles). 
almi f armi , jusqu’à (Kabyles). 

thagehimth, hachette, petite pioche (Zouaoua) ; tciger.:imt[\\'e dames) ; 

thcigerzimth (Béni Djennad, Béni Ittsour’ar). 
atnoUal , blanc (Zouaoua); ameddar (Rif marocain). 

M ET N PERMUTENT SOUVENT 


Exemples ; 

tanfoust , conte, histoire (Béni Mzab); tumfoast , table (Touareg). 
thondint, ville (Rif marocain): themdint (Zouaoua). 

Il’ PERMUTE AVEC K', CH, KH 

R’ et K’ permutent très souvent (Voir page 10). On en trouve de 
nombreux exemples dans le cours de la Grammaire. 

Quelques tribus de l’Oued Sahel disent iklœf, tête, pour ir'ef ; mais ce 
changement doit être, à mon avis, considéré comme une prononciation 
vicieuse. Je ne pense pas (pie le KH ^ appartienne à la langue 
berbère. 

Z PERMUTE AVEC CH, .J, 11, S 

On a déjà vu des exemples de ces permutations. 

Observation. — On trouve aussi des transpositions de sons dans 
les mots, par exemple: efk, donner (Zouaoua), ekf (Touareg); egbi*#, 
se ceindre (Touareg), ebgcs (Zouaoua); aifki, lait (Zouaoua). akafai 
(Touareg), et des mots employés avec des significations dilïéreutes, 
comme oulli , qui désigne des brebis chez les Zouaoua et des chèvres 
chez les Touareg. 

Mais il n’y a que la pratique ou le dictionnaire qui puissent faire 
connaître toutes ces particularités. Il suffit donc do les signaler ici. 
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NOTE N° 3 

COMPARAISON DES DIALECTES 

Nous donnons ici la traduction, en plusieurs dialectes berbers, d’une 
historiette arabe empruntée à la grammaire de M. Rresnier. 

Nous avons choisi à dessein ce petit conte, parce qu’étant écrit en 
langage usuel, il était compris facilement par les personnes qui nous 
ont prêté leur concours pour ces traductions, et qui ne sont pas toutes 
assez lettrées pour comprendre, sans explications, un écrit arabe d’uu 
style plus relevé et plus correct. 

Ces traductions, que nous avons cherché à rendre aussi littérales 
que possible, pourront donner une idée des différences et des analogies 
que présentent ces différents dialectes. 


TEXTE ARABE 
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TRADUCTION LIBRE 

On raconte qu’un certain imbécile, entrant un jour dans une ville, 
trouva écrit sur la porte : « Tout étranger qui mourra dans cette cité 
sera enseveli aux frais du roi, qui donnera quatre-vingts dirhems pour 
son linceul. » Cet individu, qui était plus à sec d’argent qu’un juif un 
jour de samedi, se trouva un jour dans la rue, en présence du roi qui 
passait ; il se mit à crier : Justice ! ( littér . je suis lésé). — Qui t’a fait 
du tort ? lui dit le roi. — J'ai vu écrit sur la porte de la ville, répondit 
l’homme, que tout étranger qui mourra dans cette ville sera enseveli 
aux frais du roi, qui donnera quatre-vingts dirhems pour son linceul ; 
pour moi, vingt dirhems suffisent à mon dernier vêtement, et j’ai dès 
à présent un urgent besoin des soixante autres ; comptez-les moi, et, 
lorsque je mourrai, vous n’en aurez plus que vingt à me donner. Le 
roi se mit à rire et ordonna qu’on lui remît la somme qu’il demandait. 
I/homme la prit et continua son chemin. 

Quelques jours après, il rencontra encore le roi ; il s’arrêta et cria : 
Justice! comme la première fois. Les personnes qui accompagnaient 
le prince lui demandèrent qui l’avait lésé. J’ai vu, répondit-il, la nuit 
dernière, Jésus fils de Marie (que les bénédictions et le salut de Dieu 
soient sur lui !), et il m’a dit : « Tu ne mourras que noyé. » Je réclame 
donc les vingt dirhems restant de mon linceul, parce que désormais il 
ne m’est plus nécessaire. Le roi s’amusa de sa ruse et lui lit donner 
une petite pension. 


TRADUCTION EN KABYLE DES ZOUAOUA 

Thalïcikaith s elhk’ebaililh tgaouaouen 
Histoire en kabyle des Zouaoua 

Ek’k'aven r'ef iioun oargaz d'amesloub ikchem r'ev iioitlh 
Ou raconte sur un homme imbécile il entra dans une 
(heind'int izera itsouaron d’i thabbourth is ar'erib etini 
ville, il vit il a été écrit sur la porte d elle : « L etranger lequel 
r’a immethen d’i Ihcmd’ivt agi a th ikefen ougeUid 1 ad' iefk 
» devant mourir dans cette ville, ensevelira lui le roi, il donnera 
azal ellekefen themaniin en trialin avgaz agi our isài 
v le prix du linceul quatre-vingts de réaux. » Cet homme ne possédait 
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ara R) g ed’rimen ioagar oiuVai d'oug ass n cssebth iioun 
pas d’argent, il surpassait un juif dans le jour du samedi. Un 
ouass imelal d’ ougellid’ d’eg oubrid’ ibded’ 

jour il se rencontra avec le roi sur le chemin, il se tint debout 
r’er s d' as ik’k’ar nek tsouadhelmer’ inna ias 

vers lui, à lui il dit à plusieurs reprises : Moi j’ai été lésé. Dit à lui 
ougellid’ oui k idhelmen inna ias nek zerir’ itsouarou 

le roi : Qui toi ayant lésé ? 11 dit à lui : Moi j’ai vu il a été écrit 
d’i thabbourth en thcmd’int ar’erib enni r’a immethen d’eg s 
sur la porte de la ville : L’étranger lequel devant mourir dans elle 
a th ikefen ougellid’ ad’ iefk themaniin en trialin azal 
ensevelira lui le roi, il donnera quatre-vingts de réaux, prix 
ellekefen nek ah’ad’adjer’ thoura setlsin en trialin 

du linceul. Moi j’ai besoin maintenant de soixante de réaux, 

ad’ ii tlient tefkedh ass mi r’a emmether’ ad ’ ii 

à moi tu les donneras ; le jour lorsque je mourrai, à moi 
thefkedh ala àcherin enni d igeran Idhesa 

tu donneras si ce n’est (seulement) les vingt lesquels restant. Rit 
ougellid’ seg ouaoual is inna iasen efketh as settsin en 

le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez à lui soixante de 

trialin iour’ ithenl irouh’ 
réaux. 11 prit eux, il partit. 

isàdda kera b oussan ibded’ zed’ath ougellid’ d’eg 

Il fit passer quelques jours, il se tint debout devant le roi sur 
oubrid’ inna ias nek tsouadhelmer’ inna ias ougellid’ oui k 
le chemin, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Il dit à lui le roi : Qui toi 

idhelmen inna ias nek zerir’ d’eg idh sid na 

ayant lésé? Il dit à lui : Moi j’ai vu pendant la nuit Noire-Seigneur 
Aissa emmi s Emmeriama fell as eççalat ou esselam inna 
Jésus, le fils d’elle de Marie, sur lui la prière et le salut, il a dit 
ii our thetsemetsathedh ara r’as d’oug aman nek thoura 
à moi : Tu ne mourras pas, si ce n’est dans l’eau. Moi maintenant 
ah’ad’adjer’ âcherin en trialin enni d igeran soug azal n ellekefen 
j’ai besoin des vingt de réaux lesquels restant du prix du linceul 
iou segmi ma r’a emmether’ our th Isah’ad’idjir* ara 
de moi, puisque quand je mourrai je n’aurai pas besoin de lui. 

idhesa ougellid’ si lah’arach as iouk’k’em as emiafah’a 

Rit le roi de la ruse de lui, il fit à lui une pension. 


(t) Ara est un nom qui veut dire chose ; ici, il conserve sa valeur 
de substantif, puisqu’il met au génitif le nom qui le suit. 


23 
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II 

TRADUCTION EN K A15 Y LE DES ILLOULEN 

Thah’akaith s eihlxebailiih g Illoulen Ousanmier 

Histoire en kabyle des Illoulen Ousammer 

Ek'k'aren r'ef iioun ourgaz d ’ amekheloul ikchem rer iiouth 
On raconte sur un homme imbécile. il entra dans une 
themd'int izera ikteb r'ef thaggourth in es ial 
ville, il vit il a (été) écrit sur la porte d’elle : a Tout 
ar'erib ara immethen d'eg themd'int agi a th ikefen ougellid' 
» étranger devant mourir dans cette ville, ensevelira lui le roi, 
ad' iefk azal clkefen is themaniin en triatin 

» il donnera prix du linceul de lui, quatre-vingts de réaux. » 
argnz agi our isûi ouara g id'rimcn iougar oud'ai 
Cet homme ne possédait pas d’argent, il surpassait un juif 
û'oug ass n essebth iioun ou ass imeial d ' ougellid' 

dans le jour du samedi. Un jour il se rencontra avec le roi 
d'eg oubrid * ibded' r'er s ibda ar 

sur le chemin, il se tint debout vers lui, il commença à lui 
as ik'k'ur nek tsouadhehner' innu i as 

il dira (à dire) à plusieurs reprises: Moi j’ai été lésé. Dit à lui 
ougellid' oui k idhelmen inna ias nek zerir ' ikteb 

le roi : Qui toi ayant lésé? 11 dit à lui : Moi j’ai vu il a (été) écrit 
r'ef thaggourth en themd'int ial ar'erib ara immethen d'eg 

sur la porte de la ville : Tout étranger devant mourir dans 

s a th ikefen ougellid’ ad' iefk themaniin en trialin 
elle, ensevelira lui le roi, il donnera quatre-vingts de réaux, 
azal ellekefen is nekkini ah'ad'adjer ' thoura settsin 

prix du linceul de lui. Moi j’ai besoin maintenant de soixante 
en trialin ad' ii thent tefket' ass d'eg 
de réaux, à moi eux tu donneras ; le jour dans (lequel) 

ara emmether ’ ad' ii lhefket' ala âcherin enni 
je mourrai, à moi lu donneras seulement les vingt lesquels 
d ik'k'imen idhesa ougellid' soug aoual is inna iasen 

restant. Rit le roi de la parole de lui, il dit à eux : 

efketh as settsin en trialin iour' ithcnt irouh' 

Donnez à lui soixante de réaux. Il prit eux, il partit. 
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isâdda kera y oussnn ibded* ezzath ouyellid * 

II fit passer quelques jours, il se tint debout devant le roi, 
d’ey oubrid’ inna ias nek tsouadlielmer ’ inna ias ouyellid ’ 
sur le chemin. Il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 
oui k idhehnen inna ias nek zerir’ d’ey idh 

Qui toi ayant lésé ? II dit à lui : Moi j’ai vu pendant la nuit 

sid na Aissa ennui s Emmeriama fell as eççaiat 

Notre-Seigneur Jésus, le fils d’elle de Marie, sur lui la prière 
ou esselam inna ii our thetsemetsathei’ ou ara r’as 

et le salut, il a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n’est 

d’ amer’erouk’ nek thoura ah’ad'adjer ’ âcherin en trialin enni 
noyé. Moi maintenant j’ai besoin des vingt de réaux lesquels 

ik’k’imen d’ouy azal n eilekefen iou imi mara emmether ’ 
restant du prix du linceul de moi, puisque quand je mourrai 
our th tsah'ad’idjir ’ ou ara idhesa ouyellkV sey thih’arch is 

je n’aurai pas besoin de lui. Rit le roi de la ruse de lui, 

isker as ennafak’a 
il fit à lui une pension. 

III 

TRADUCTION EN KABYLE DES BENI MENACER 

ThalïakaUh es thak'ebaililh n ctih Menaçer 

Histoire en kabyle des Béni Menaçer 

Tsemeslaien ef iiedj ouriaz d ’ afer’oul ioud’ef r’er iiechth 
On raconte sur un homme imbécile, il entra dans une 
en temdint izerou thira ef thouourth is koull ar’erib 
de ville, il vit un écrit sur la porte d’elle : « Tout étranger 

ouin ala immethen d’i themdint ou a th ikefen oujellid’ 
» lequel devant mourir dans cette ville, ensevelira lui le roi, 
a issir ’ themaniin derhem fell kefen is 

)) il donnera quatre-vingts dirhems pour le linceul de lui. a 
ittour ’ ariaz ou d ’ amezloudh akther sey oud’ai ass en 
Était cet homme pauvre plus que un juif le jour du 
essebth indak’a aked ’ oujellid ’ d’ey iiedj oubrid’ ibed 

samedi. Il se rencontra avec le roi sur un chemin, il se tint debout 
akid ’ es ioulln itsemeslai netch tsouadhelmer * 

avec lui, il revint il dit à plusieurs reprises : Moi j'ai été lésé. 
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inna as oujellicV man ach idhelmen inna as netch sévir* 

Dit à lui le roi : Qui toi ayant lésé ? Il dit à lui : Moi j’ai vu 
thiva ef thonourth en themdint koull av'erib ouin ala 
un écrit sur la porte de la ville : Tout étranger lequel devant 
immethend'i themdint ou athikefen oujellid' a issir* 
mourir dans cette ville, ensevelira lui le roi, il donnera 
tfiemaniin dirhem fell kefen is netch ah'ouadjer 1 
quatre-vingts dirhems pour le linceul de lui. Moi j’ai besoin 
imar ou settsin derhem ad* ii h en 

temps celui-ci (maintenant) soixante dirhems, à moi eux 

tessired ass en ala emmether ’ ad* ii thessir’ed 

tu donneras, le jour que je mourrai, à moi tu donneras 
r'ir (0 àeherin ik*k*hnen idheçou ajellid* ef ouaoual is 
si ce n’est les vingt restant. Rit le roi sur la parole de lui, 
inna asen sir'eth as settsin derhem iour'a hent 

il dit à eux : Donnez à lui soixante dirhems. 11 prit eux 

ariaz enni irouli 
cet homme, il partit. 


ik’k’im oussan ibed ezzath oujellid ’ d’etf 

Il resta (quelques) jours, il se tint debout devant le roi sur 
oubrid* inna as netch tsouadhelmer* inna as oujellid’ 

le chemin, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 

man ach idhelmen inna as netch sévir* idh ennadh 
Qui toi ayant lésé ? 11 dit à lui : Moi j’ai vu hier 

sid na Aissa ebnou Meviama fell as ecealat ou esselam 

Notre-Seigneur Jésus, fils de Marie, sur lui la prière et le salut, 
inna ii ouh tetemettid* v*ir d'i elbah’ar netch 

il a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n’est dans la mer. Moi 
imar ou ah’aouadjer* àeherin derhem ik’k'imen si el hak f 
maintenant j’ai besoin des vingt dirhems restant du prix 

n clkefen ion âla khaVer ma la emmether' ouh eth 

du linceul de moi, parce que quand je mourrai, je n’aurai 
ah'aouadjer ' ach 
pas besoin de lui. 

idheçou ajellid ’ ef h'aiiet is ira s ennefek’th 

Rit le roi sur la ruse de lui, il fit à lui une pension. 


(I) R'ir est ici la particule arabe , si ce n’est. Il ne faut pas la 
confondre avec le berber r’er ou r'our< 
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IV 

TRADUCTION EN TAGAOUBANT, OU DIALECTE DES BENI MZAB 

lan/oust (0 s taçjâoubcuit 
Histoire en tagaoubant 

Efc'k'aren r’ef iggen ovrdjaz d'abeddiou ioutef igget 
On raconte sur un homme imbécile il entra dans une 
temdint irgeb itouari r'ef touourt es koull ar'erib 

ville, il vit il a été écrit sur la porte d'elle : « Tout étranger 

ar’ti nemmet temdint ou a t ikefen oujellid 

» devant mourir (dans) cette ville, ensevelira lui le roi, 

ad’ iouch tamet temerouin en limellalin («*) elh'ak ’ 

» il donnera huit dizaines de (pièces) blanches le prix 
n elkefen ('*) es 
» du linceul de lui. » 

itour’ ourdjaz ou irrez ioujer oudai ( 1 2 3 4 5 ) 

Etait cet homme il était cassé (pauvre) il surpasse un juif 

ass n essebat imelaga ma oujellid abrid 

le jour du samedi. II se rencontra avec le roi (sur) le chemin, 
ibedd ma s inna ias nech tonadhelmer ’ inna ias 

il se tint debout avec lui, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui 
oujellid oua ch idhelmen inna ias nech ergeber * itouari 

le roi : Qui toi ayant lésé? Il dit à lui: Moi j’ai vu il a été écrit 

r'ef touourt en temdint koull ar'erib ar’a nemmet 
sur la porte de la ville : Tout étranger devant mourir (dans) 
temdint ou a t ikefen oujellid ad * iouch tamet temerouin en 
ville cette, ensevelira lui le roi, il donnera huit dizaines de 
timellalin elh'ak' n elkefen es nechchi ellir ' esth'ak'k’er’ 
blanches, prix du linceul de lui. Moi je suis j’ai besoin 


(1) Le mot tamfoust signifie une fable, chez les Touareg. 

(2) Les Béni Mzab disent aussi ar'ereni, comme les Touareg. 

(3) Tamellcilt (littéralement : une blanche, ou une pièce blanche) est 
le nom du rial boudjou, qui vaut 1 fr. 80. Les Béni Mzab disent aussi : 
tamellcilt s oudem es, la blanche avec sa figure. 

(4) On se sert aussi, pour désigner un linceul, du mot ariraclh, qui 
signifie étoffe, en général. 

(5) Chez les Béni Mzab, on appelle aussi un juif abjouki, pi. ibjak . 
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îmnr nu sesset tenir rouin en ti niellai in a ii lent 

temps celui-ci (maintenant) six dizaines de blanches, à moi elles 
touched mehni enunouter’ a ii touched r'è 

tu donneras ; quand je serai mort, à moi tu donneras si ce n’est 
sc net te me rouin ul ek’k'imrnet 

les deux dizaines lesquelles restent. 
idheç oujetlid s ouioual es inna iasen ourht as 
Hit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez à lui 

sesset temerouin iouri tent ourdjas izoua 
six dizaines. Prit elles l’homme, il partit. 

mennaou onssan ibedd dessat oujetlid 

Combien de (quelques) jours, il se tint debout devant le roi 
ar'lad inna ias nech touadhebner* inna ias oujetlid 
(dans) la rue, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 
oua eh idhelmen inna ias nech enjeber* dedj idh 
Qui toi ayant lésé ? 11 dit à lui : Moi j'ai vu dans la nuit 
sid na Aissa ebnou Meriama àtiih rççalat ou esselam 

Notre-Seigneur Jésus, fils de Marie, sur lui la prière et le salut. 
inna ii oui tetemettited r'è aman 

11 a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n’est (dans) les eaux 
izizaoun nech iinar ou ekhser ’ senet temerouin 

bleues (la mer). Moi maintenant j’ai besoin des deux dizaines 
id ck'k'imenet si elh’ak'n etkejen iou àlakhat’er mehni 
lesquelles restent du prix du linceul de moi, parce que lorsque 
entuiouter* oui t testh'ak'k'ir' 
je serai mort je n’en aurai pas besoin. 
idheç (t) oujetlid s tih’ih es idja s enuefk'et 
Rit le roi de la ruse de lui, il lit à lui une pension. 


Y 


TRADUCTION EN TAMACHER’t (DIALECTE DES TOUAREG) 

Adaouenni s Tamacher't 
Histoire en Tamacher’t 

Talesen f oull aies iien anbiddel iggech arerem iien inha 
On raconte sur un homme imbécile, il entra dans ville une, il vit 


( 1 ) On dit aussi ieççou, pour idhçou. 
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itouari der lafunit ennit ak amedvoui oua r'a 

il a été écrit sur la porte d’elle: « Tout étranger lequel devant 
nemmet (U der' ar’erem ouuder' a t ichehech amenoukal 
» mourir dans ville celle-ci, ensevelira lui le roi, 

adiekf attamet temerouin en thnetout tèfirt n echehach (2) ennit 
» il donnera huit dizaines de monnaie, prix du linceul de lui. » 
kelad ilia aies dider* aiuetlaki iouyer oudui aehel oua 
Était cet homme pauvre, il surpasse un juif le jour celui 
n essebat imitai d amenoukal der' iien abarekka ibded 

du samedi. Il se rencontra avec le roi sur un chemin, il se tint debout 
as ifouled tinaoul nekkou touadhelmer inna ias 
à lui, il commença l’action de dire : Moi j’ai été lésé. Dit à lui 
amenoukal ma k idhelmen iuna as nekkou en hiv' 
le roi : Qui toi ayant lésé? Il dit à lui : Moi j’ai vu 

itouari der' tafanit n ar'erem ak cunedroui oua r'a 
il a été écrit sur la porte de la ville : Tout étranger lequel devant 
nemmet der ' ar'erem ouader' a t ichehech amenoukal ad iekf 
mourir dans ville celle-ci, ensevelira lui le roi, il donnera 
ettamet temerouin en thnetout tèfirt n echehach ennit ed nekkou 
huit dizaines de monnaie prix du linceul de lui; et moi 
er'haler 1 2 dimarder' sediset temerouin en thnetout 

j’ai besoin maintenant (de) six dizaines de monnaie. 
a i tenet tekfed as emmeter ' a i tekfed 

A moi elles tu donneras; lorsque je mourrai, à moi tu donneras 
selir senatet temerouin ti tiyoulezenin 
si ce n’est les deux dizaines lesquelles restantes. 

idhes amenoukal s nouai ennit inna asen ekfet as 

Rit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez à lui 
sediset temerouin en timetout tour’a tenet aies iyhi 
six dizaines de monnaie. Prit elles l’homme, il partit. 
deffer ihadhan ouiedh ibded dat amenoukal der ' 

Après nuits quelques, il se tint debout devant le roi dans 
tarrait inna as nekkou touadhelmer' inna as amenoukal 

la rue, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 

ma ka idhelmen inna nekkou enhir ’ s ehadh 

Qui toi ayant lésé? Il dit: Moi, j’ai vu dans la nuit 


(1) En tamarhev’t , comme en taydoubant , la particule c’a attire l’X 
final du participe, ce qui n’a pas lieu en kabyle. 

(2) En arabe, le mot echehach , signifie mousseline, étoffe fine. 
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mess iner' R’eisa ag Emenama foull as eeçnlat ou esselam 
Notre-Seigneur Jésus, iils de Marie, sur lui la prière et le salut. 
inna i our tetmetlid selir s tir’ebi (U 

11 a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n’est pas l’action de se noyer 
dcr' êyéviou ecl nekkou dimardcf er'haler* senatet temerouin en 
dans la mer, et moi maintenant j’ai besoin (des) deux dizaines de 
timetout ti tigoulezrnin dcr' têfirt n echchach i aoûti foull 
monnaie lesquelles restantes du prix du linceul de moi, ce que pour 
as emmouter’ dimardef o)tr t ter'hiler ’ 
(puisque) lorsque je mourrai maintenant je n’aurai pas besoin de lui. 
idhes amenoukal foull tikourrast omit iga as takouti 
Rit le roi sur la ruse de lui, il lit à lui une aumône 
5 aouetai 
à l’année. 

VI 

TRADUCTION EN TEMAZIR’T DU RIF MAROCAIN 

Thanfousth s ELhmazir'th n Ik’erâiin 
Histoire en Temazir’t des Guelûia 

Ek'k'aren kh iidjen ouriaz d'aminoun ioud'ef g iecht thendinl 
On raconte sur un homme imbécile, il entra dans une ville, 
izera thivn ouran teth d’i thouourth en nés h'au (*-) 

il vit un écrit on avait écrit lui sur la porte d’elle: a Tout 
el berrani ouin r'a immethen d’i thendint a ad ’ as 
» étranger lequel devant mourir dans ville celle, à lui 
ieg richfen ( 1 2 3 4 ) oujeddid' ad'as iouch themaniin ouk’ia (R 
» fera un linceul le roi, à lui il donnera quatre-vingts onces, 
fi ak' en dechfen ennes 
» prix du linceul de lui. » 


(1) Tir’ebi est le nom d’action du verbe er'eb, équivalant ù l’arabe 

(2) K’ad est le mot des Arabes. 

(3) Richfen , altération de l’arabe . Le son du J arabe est 

remplacé par celui du ^, et celui du î par . Ou trouvera plus loin 
le J changé par euphonie en .> dans le môme mot, après la préposi¬ 
tion N du génitif : h’ak' en dechfen . En général, dans ce dialecte, TL 
permute souvent avec I) et R; ainsi, le mot kabyle arnellal, blanc, est 
prononcé ameddar par les Guelâia. 

(4) OtiU’ict (en arabe), once, monnaie d’argent marocaine valant 
environ 0 fr. 30. Le nom des objets énumérés est mis ici au singulier, 
comme en arabe. 
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itlda 0) ouriaz a our r’er es ch a ahter zerj 

K tait homme cet non chez lui chose, plus que 

oud'ai nhar essebtk irk’a ajeddid’ y iidjen oubrid’ ( 1 2 3 4 5 6 ) 
un juif le jour du samedi. II rencontra le roi dans un chemin, 
ibcdd r'ar s ibd’a ik'k'ar 

il se tint debout vers lui, il commença il dit à plusieurs reprises 
as nctch medhloum inna as oujeddid' oui ch idhelmen 

à lui : Moi lésé. Dit à lui le roi : qui toi ayant lésé ? 
inna as nctch zerir’ thira ouran teth d’i thouourth en 

II dit à lui : Moi j’ai vu un écrit on a écrit lui sur la porte de 

thendint k’aà elberrani ouin r’u immethen d’i thendint a 
la ville : Tout étranger lequel devant mourir dans cette ville, 
ad' as [pg richfen oujeddid’ ad as iouch themaniin 

à lui fera un linceul le roi, à lui il donnera quatre-vingts 
ouk’ia h’ati en dechfen ennes netch ehhser’ rehhth D 

onces, prix du linceul de lui. Moi j’ai besoin temps 

ou settin ouCia ad’ ai thent iouched nhar 

celui-ci de soixante onces, à moi elles tu donneras ; le jour 

r'a emmether' ad’ ai thouched r’ir âcherin ik'k'imcn 
je mourrai à moi tu donneras, si ce n'est les vingt restant. 
idheh'ach oujeddid ’ zi d’ejemah’th (*) ennes inna asen oucheth 
Rit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez 

as settin ouk’ia ichsi thent ouriaz irouh’ 

à lui soixante onces. Prit elles l’homme, il partit. 

cha D) n oussan ibedd ezzathi oujeddid’ d’eg 

Chose de jours, il se tint debout devant le roi, sur 
oubria * inna s netch medhloum inna s oujeddid’ 

le chemin, il dit à lui : Moi lésé. Dit à lui le roi : 
oui ch 'idhelmen inna s netch zerir’ idh ennadh ( ( >) 

Qui toi ayant lésé ? Il dit à lui : Moi j’ai vu hier 

(1) Iddcty pour ilia. Le son du D, dans ce mot, se rapproche de DJ. 

(2) Le B, dans ce mot, se prononce presque comme un V. 

(3) Rehhth, , est, je pense, l’altération de l’arabe . 

(4) [ïejemah’th, pour thejemalith, le TH initial du féminin ayant été 

changé en D’, par euphonie, après le son du Z. Ce mot est, sans doute, 
l’altération de qui, en arabe usuel, signifie conversation, parole. 

(5) Cha est l’arabe chose, altéré. Les Zouaoua diraient : kera 
h oussan. 

(6) Dans d’autres pays, idh ennadh signifie avant-hier. 
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sid na A issa memmi s Em mer lama ùliih eeçalat 
Notre-Seigneur Jésus, le fils d’elle de Marie, sur lui la prière 
ou essclam inna i our tetemettid r'ir mer'erouk 
et le salut, il a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n’est noyé. 
netch rekhth on ah’ad’adjer' àcherin ouk'ici id ai ik'k'imeu 
Moi maintenant j’ai besoin (des) vingt onces ici à moi restant 
zi elli'ak' en dechfen in ou elonok'th r'a emmelher 
du prix du linceul de moi, l’époque je mourrai 

our t tah'ad'idjir cha 
je n’aurai pas besoin de lui. 

idheh'ach oujeddid’ zi thahammith emies i<ja s nmafak'a 
Hit le roi de la ruse de lui, il lit à lui une pension. 

VII 

TRADUCTION EN TAMA/J1VT DE LA PROVINCE MAROCAINE 
1)E SOUS (CHELHA) 

Tcilek'k'ist s temazir't en Taroudant 
Histoire en lemazir’t de Taroudant 

Tulesen r* iian onrgaz amàd'ouv ihchem s Hat 
On raconte sur un homme imbécile il entra dans une 
temazirt (O izera livra r' imi ( 1 2 ) in es ar’evib 
ville, il vit un écrit sur la porte (bouche) d’elle : « L’étranger 
élit immouien r* etmazivt a a l ikefen ougellid ’ 
»> lequel étant mort dans ville cette, ensevelira lui le roi, 
a iefk temaniin en tonouk'it leh'ak' ellekefen n es 

» il donnera quatre-vingts d’ once, prix du linceul de lui. » 

ergaz ad our d’ar s Hat longer 

Homme cet non chez lui une (seule chose), il surpasse 

oud’ai ass n esseblh immaggar //’ ougellid' r' 

un juif le jour du samedi. Il se rencontra avec le roi sur 
our aras ibcdd as irma i as ne khi tedhelmer* 

le chemin, il se tint debout à lui ; il dit à lui : Moi j’ai été lésé. 


(1) Dans la Kabylie du Jurjura, lhemazirt , pi. thimezar , signifie un 
terrain cultivé attenant aux habitations. 

(2) Imi signifie proprement : la bouche, l’ouverture de la porte. 
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inna i as ougellid' ma k idhelmen inna i as nekki zerir' 
Dit à lui le roi: Qui toi ayant lésé? 11 dit à lui: Moi j'ai vu 
tirm r' imi fa teniazirt ar'erib elli innnonten 

un écrit sur la porte de la ville : L’étranger lequel étant mort 
g is a i ikefen ougellid' a ieflc te nanti in 

dans elle, ensevelira lui le roi, il donnera quatre-vingts 

en tououk'it leh’ak ellekefen a es ne khi r’ikka est'hak'k'er' 

d’ once prix du linceul de lui. Moi maintenant j’ai besoin de 
sel tin en tououk'it ad' ii tent tefket ir f ennnouter' 
soixante d’ once, à moi elles tu donneras ; lorsque je serai mort, 
our i tefkit r'ir àcherin en tououk'it 

tu ne donneras pas pour moi si ce n’est les vingt d' once, 
elli ibek’an 

lesquelles restant. 

idhesa ougellid' r’ ouaoual ennes inna iasen efkat as 

Rit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez à lui 
settin en tououk'it iour'i tent ourgaz iftou 
soixante d’ once. Prit elles l’homme, il partit. 

ikka ar iinn ouass ibedd essat ougellid' 

Il resta jusqu’à un jour, il se tint debout devant le roi 
r’ our'aras inna i as nekki tedhelmer ’ inna i as ougellid ’ 
sur le chemin, ii dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 
ma k idhelmen inna i as nekki zerir' idhegam nougerram (b 

Qui toi ayant lésé? II dit à lui : Moi j’ai vu hier le saint 

ski nu Aissa ion s Emmeriem fell as eeealat ou 

Seigneur notre Jésus fils d’elle de Marie, sur lui la prière et 
esselam inna ii our ru temmetet r’ir r’ ouaman 
le salut, il a dit à moi : Tu 11 e mourras pas si ce n’est dans l’eau. 
nekki r'ikka esth'ak'k'er’ àcherin en tououk'it elli ibek’an 

Moi maintenant j’ai besoin des vingt d’once lesquelles restant 
r elh'ak' ellekefen inou ir’ ennnouter' r'ikka 

sur le prix du linceul de moi, lorsque je serai mort maintenant 
our t testh'ak'k'ir' 
je n’aurai pas besoin de lui. 

idhesa ougellid' s tikerkas {-) ennes isker as ennafak’a 
Rit le roi des ruses de lui, il lit à lui une pension. 


(1) Aougerram s’applique à tous les saints ou marabouts. 

(2) Les Zouaoua connaissent encore le mot tikerkas , mais ils ne 
l’emploient plus. C’est une expression qui a vieilli et est remplacée 
par l’arabe. 



— 364 - 


y in 

TRADUCTION EN DIALECTE DE OUARGLA 

Tcinfoust s tagoucirjelent 6) 

Histoire en tagouarjelent 

Talesen f iggen ourdjaz d amahboul ioutef ?7yym 
Ou raconte sur un homme imbécile il entra (dans) une 
oumezdar’ (2) izerou itouciri ennef touourt as 
ville, il vit il a été écrit au-dessus de la porte d’elle : 

koull ar'erib ara nemmet amezdar’ ou at ihefen 
« Tout étranger devant mourir (dans) ville cette, ensevelira lui 
(tjcllid ( 1 2 3 ) ad iouch themaniin tirialin elh’ak' eu hefen 
» le roi, il donnera quatre-vingts réaux, le prix du linceul 
es 

» de lui. » 

itour ardjaz enni Irrez ioujer ondai 

Était homme cet il est cassé (pauvre), il surpasse im juif 
ass en sebbat imelak’a enta d oujellid abrid 

le jour du samedi. Il se rencontra lui et le roi (sur) le chemin. 
ibedd i is inna ias neeh touadhelmer’ inna ias 

Il se tint debout à lui, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui 
ajellid oua ch idhelmen inna ias nech zerir’ itouari 

le roi : Qui toi ayant lésé ? Il dit à lui: Moi j’ai vu il a été écrit 
ennef touourt oumezdar ’ koull ar'erib ar’a nemmet 

au-dessus.de la porte de la ville : Tout étranger devant mourir 

amezdar ’ ou a t ihefen oujellid ad iouch themaniin 

(dans) ville cette, ensevelira lui le roi, il donnera quatre-vingts 
tirialin elh’ak’ en hefen es nech esth’ah’k'ar’ imar ou 
réaux prix du linceul de lui. Moi j’ai besoin maintenant 


(1) La ville de Ouargla se nomme, en berber, Ouarjelon , et un habi¬ 
tant de Ouargla ag ouarjelon, fils d’Ouarjelen, au féminin tag ouar- 
jelent. 

(2) Chez les Touareg, amessar ' signifie un-e réunion de tentes, un douar. 

(3) Dans ce dialecte, comme en tagâoubant , dont il se rapproche 
beaucoup, le son a initial des noms masculins parait persister ou se 
changer en ou, inditïéremment, dans les circonstances dont nous avons 
parlé p. 36. 
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set tin tirialin a ii tent touched mi emmouter' 

de soixante réaux, à moi eux tu donneras ; lorsque je mourrai, 
a ii touchai r’ir âcherin enni d ek’k'iment 

à moi tu donneras si ce n’est les vingt lesquels ici restent. 
ierrou onjellid s ouioual es inna iasen oucht as 
Hit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez à lui 
settin tirialin iour’i tent ourdjaz izoua 
soixante réaux. Prit eux l’homme, il partit. 
mennaou oussan ibedd dessat oujellid ar’lad 

Combien de jours il se tint debout devant le roi (dans) la rue, 
inna ias nech touadhelmer ’ inna ias oujellid oua eh idhelmen 
il dit à lui: Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : Qui loi ayant lésé? 
inna ias nech zerir’ ass ennadh deg idh sid ua 

11 dit à lui : Moi j’ai vu hier pendant la nuit Notre-Seigneur 
A iss a ebnou Meriem âliih erealat ou esselam inna ii 

Jésus, fils de .Marie, sur lui la prière et le salut, il a dit à moi : 

oui tetmettid r'ir animas ouaman nech 

Tu ne mourras pas si ce n’est (au) milieu des eaux. Moi 
imar ou esth’aldk’er’ âcherin en tirialin enni d ek’k'iment 

maintenant j’ai besoin des vingt de réaux qui ici restent 

s elh'ak ’ n elkefen non àlakhat'er mi emmouter’ imar ou 

du prix du linceul de moi, parce que lorsque je mourrai maintenant 
oui t testh’ak'k’ir ’ 
je n’en aurai pas besoin. 

ieerou onjellid s elh’ilt es idja s enuefak’et 
Hit le roi de la ruse de lui, il lit à lui une pension. 

IX 

TRADUCTION EN CHAOITA DE l’AURÈS 

Elk'eçeth D) s ethchaouith ti ailli IParkalh el Mcid'er <-) 

Histoire en cliaouia des Haracta el Mnder 

Tàouaden fi iiecht en ourgaz d’ abahloul ioud'ef r’er thiiecht 
On raconte sur un d'homme imbécile, il entra dans une 

(1) El k’eçeth est l’arabe 

(2) Les Haracta el Mâder habitent la plaine, au nord de Batna, 
mais leur langage est-le même que celui des montagnards de l’Aurès. 
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en t'temdint izera el keteba fell bah enncs ar'erib 

de ville, il vit un écrit sur la porte d'elle : « L'étranger 
ahad' iuimethen d'i themdini aia a th ikefen 

» devant mourir dans ville eelle-ei, ensevelira lui 
essolt'an ad'ioucfi themaniin id'erhemen eliiak' ellekefen 
» le roi, il donnera quatre-vingts dirhems, prix du linceul 
en nés 

» de lui. » 

ilia ourgaz aia ifeles aklher n ouomVni ass en 

Était homme cet il est pauvre plus qu'un juif le jour du 
essebth iiecht en ou ass ilhlak'a netta d' essolt'an g 
samedi. Un de jour il se rencontra lui et le roi sur 
oubrid' ibedd r'er s ibd'a ik’k’ar 

le chemin, il se tint debout vers lui, il commença il dit à plusieurs 
as netch touadhelmer' inna as essolt'an menho 
reprises à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : Qui 
ichk idhehnen inna as netch zerir' elkeleba fell bab 

toi ayant lésé ? Il dit à lui : Moi j’ai vu un écrit sur la porte 
en lhemdint ar'erib ahad' immelhen d'i lhemdint aia 

de la ville ; L’étranger devant mourir dans ville cette, 
a th ikefen essolt'an ad' iouch themaniin id'erhemen elh'ak' 
ensevelira lui le roi, il donnera quatre-vingts dirhems, prix 
ellekefen enncs netchi imir a eslh'ak'k'er’ 

du linceul de lui. Moi temps celui-ci (maintenant) j'ai besoin 
settin id'erhemen ad' ii lhen touchai' ass ani 

de soixante dirhems, à moi eux tu donneras ; le jour lequel 

ahad' emmelher' ad' ii thouched' r'ir âcherin 

je mourrai, à moi tu donneras si ce n’est les vingt 

ik'k'imen 
restant. 

idheça essoU’an zoug ouaoual enncs inna asen oucht 
Rit le roi de la parole de lui, il dit à eux : Donnez 
as settin id'erhemen iour'i lhen ourgaz iroufï 
à lui soixante dirhems. Prit eux l’homme, il partit. 
isâdda kera n oiman ibedd zalh essolt'an, 

11 fit passer chose de jour, il se tint debout devant le roi 
d'eg oubrid 9 inna as netch touadhelmer* inna as essolt'an 
sur le chemin, il dit à lui : Moi j’ai été lésé. Dit à lui le roi : 
menho ichk idhelmen inna as netchi zerir' d'eg idh 
Qui toi ayant lésé? 11 dit à lui : Moi j’ai vu pendant la nuit 
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sid na Aissa emmi s Emmeriem fell as ecealat 

Notre-Seigneur Jésus, fils d’elle de Marie, sur lui la prière 
ou esselam inna ii ouv tetmettid' r’ir 

et le salut, il a dit à moi : Tu ne mourras pas si ce n'est 

d’ amer’erouk' netchi imira ah’aouadjer’ âcherin id'evhemen 
noyé. Moi maintenant j’ai besoin les vingt dirliems 

ik’k'imm si el h'ak' elkefen in ou ma ahad ’ emmether' our th 
restant du prix du linceul de moi, lorsque je mourrai, je n’aurai 
testh'ak'k'ir’ acfi 
pas besoin de lui. 

idheea essolVan si, dh'Ht en nés i<ja as ennafak'tii 

Rit le roi de la ruse de lui, il lit à lui une pension. 














NOTICE 


SUR QUELQUES INSCRIPTIONS 

EX CARACTÈRES DITS TI FIXA R’ ET EX LAXGUE TA MACHE RT 

( Dialecte des Imouchar’ ou Touareg ) 


La langue tamacher’t W, parlée par les Imouchar \ 
connus plus généralement sous le nom de Touareg que 
leur donnent les Arabes, est, de tous les dialectes berbers 
du Nord de l’Afrique, le seul qui ait conservé un système 
d’écriture à lui propre et des caractères destinés à repré¬ 
senter ses sons. 

Ces caractères se nomment, en tamacher’t, tcfaner't au 
singulier et tifinar’ au pluriel. Ils affectent, en général, 


(1) Le mot tamacher’t est le féminin à'amacher\ qui désigne un 
individu de la nation appelée par les Arabes Touareg. Il signifie donc 
une femme de la même nation. On s’en sert aussi pour indiquer la 
langue en usage, comme, en arabe, du mot ârbia , qui veut dire, à la 
fois, une femme arabe et la langue arabe. 

Par une loi d’euphonie générale dans cette langue, lorsqu’à la fin 
d’un mot le R’ est suivi de T, il en résulte le son du K\ On devra 
donc prononcer tamachert, comme si l'on écrivait tamaehek \ La 
même observation s’applique au mot tcfaner't. 

La communauté d’origine de la langue tamacher’t avec le kabyle et 
les autres dialectes berbers ne peut plus faire, pour moi, l’objet d’un 
doute. J’ai trouvé, en l’étudiant, la confirmation de toutes les règles 
principales que j’ai données dans mon Essai de Grammaire kabyle. 
Les différences qu’on remarque dans les vocabulaires s’expliquent très 
naturellement par cette circonstance que les Imouchar’, préservés du 

24 
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des formes d’une régularité géométrique qui les distinguent 
des caractères arabes ou hébraïques, et se rapprochent 
davantage du système de nos lettres majuscules. 

Le voyageur anglais Oudney, en 1822, et plus tard, 
en 1845, M. le lieutenant-colonel d’artillerie Boissonnet, 
alors directeur des Affaires arabes de la province de 
Constantine, appelèrent les premiers l’attention sur ces 
caractères. 

M. Boissonnet publia un alphabet de ces caractères, 
que M. de Saulcy compara à ceux de l’inscription de 
Thougga, dans les numéros de la llevue archéologique du 
15 novembre 1845 et du Journal asiatique du 27 mai 1847. 

Plus tard, cet alphabet a été rectifié et augmenté, 
et maintenant nous en connaissons, je pense, à peu près 
toutes les lettres, sinon toutes les formes de chacune 
d’elles. Il resterait à savoir s’il existe une écriture cur¬ 
sive qui modifie ces formes. Mais, jusqu’à présent, les 
renseignements recueillis n’en font aucune mention et 
ne signalent que les caractères de l'alphabet que nous 
possédons. 


contact des Arabes, ne leur ont emprunté qu’un très petit nombre 
d’expressions, tandis que près du tiers des mots employés par les 
Kabyles sont arabes. Du reste, presque toutes les expressions vérita¬ 
blement kabyles se retrouvent, en tamacher’t, avec la même signifi¬ 
cation. 

Quant au nom de Touareg , donné par les Arabes aux Imoucliar’, 
c’est peut-être, d’après M. Bresnier, une application du mot arabe 
, t'areg, au pluriel Touareg, et signitiant les voleurs de nuit. 
Cette expression est inusitée chez les peuples auxquels elle est 
adressée, et plus d’un Amaclier’ se trouverait sans doute blessé de ce 
nom. 

Les Imoucliar’ étant désignés ordinairement, d’une manière collec¬ 
tive, sous le nom de Touareg, il n’est pas étonnant que le nom d’indi¬ 
vidualité, usité seulement en quelques rares circonstances, soit 
devenu, par analogie, targi, avec le ya ^ redoublé indiquant, chez les 
Arabes, les adjectifs de relation. 
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La ressemblance des tiftnar ’ avec les caractères d’an¬ 
ciennes inscriptions, trouvées en différentes localités de 
l’Afrique septentrionale , a fait naturellement penser 
que, pour arriver à l’explication de ces inscriptions, on 
devait recourir, sinon exclusivement à la langue des 
Touareg, au moins h l'ensemble des dialectes berbers, 
où Ton peut espérer de retrouver épars les éléments de 
Tancienne langue, que, pour fixer les idées sans doute, 
on a depuis quelques années appelée libyque . Mais nous 
sommes encore trop peu avancés dans la connaissance de 
ces dialectes pour qu’on puisse se promettre des résultats 
immédiats ; et, avant d’appliquer directement les tifinar ’ 
à l’interprétation des monuments épigraphiques que nous 
a légués l’antiquité, il semble rationnel de rechercher 
leur valeur exacte et le mode de leur emploi dans la 
langue où ils sont encore aujourd’hui en usage. C’est ce 
que j’ai essayé de faire, au moyen de quelques inscriptions 
modernes, en langue tamacher’t, dont je donne ici la 
traduction W. 

J’ai eu à ma disposition, pour ce travail, trois alpha¬ 
bets : deux m’ont été communiqués par M. le colonel 
de Neveu, chef du bureau politique des Affaires arabes, 
et le troisième par M* Schousboe, interprète principal 
de l’armée, qui l’a recueilli auprès des chefs touareg 
venus à Alger au commencement de 1S;>G. On verra, 
par le tableau suivant, qu’ils concordent à peu de 
chose près. 


(1) Il ne m’a pas été possible, à mon grand regret, de vérifier l’exac¬ 
titude de ces traductions avec un A mâcher* instruit. Lorsque les chefs 
touareg sont venus à Alger, je ne m’étais pas encore occupé de leur 
langue, et je n’ai pu leur demander aucun renseignement. Les seuls 
individus qui m’aient fourni des indications sur le tamacher’t sont des 
nègres très ignorants, qui savent parler la langue, mais sont complète¬ 
ment illettrés. 



— 372 — 


NOMS 

FORMES DES LETTRES 

LETTRES 

TRANSCRIPTION' 

DES LETTUES 

d’après 

M. SCHOÜSBOE 

d’après 

EL HA DJ A BD 
EL KADEB 

D E N B O U 
DEKER (1) 

d’après 

MOHAMMED 

EL 0UZZAN1 

d’après 

M.SCHOÜSBOE 

ARABES 

correspon¬ 

dantes 

l AlûliUUlUl llUlV 

FRANÇAISE 

adoptée 

a 

* 

® 

0 

\ 

a 

yab 

e 

e 

© 


h 

</<-’* 

+ 

+ 

+ 

Cj 

t 

, y ah 

• • 

• • 

• • 

• • 

0 • 

0 • 

C 

ir 

j ye (, j 

X 

X 

X 

77 

dj 

yak h 

• • 

f • 

• 0 

« * 

0 e 

€ • 

C 

kh 

, tjed 

U 

A 

n 

3 

d 

yar 

□ 

O 

o 


r 

y& 

x 

X 

X 

j 

z 

yez redoublé 

)) 

»> 

n 

)) 

zz 

y as 

u 

© 

0 

ü 5 

ç 

yad 

d 

»I 

/3 

J 3 

dh 

yat' 

3 

m 

3 


t’ 

)) 

3 

m 

il 


» 1 

)) 

• 

« 

* 

• 

U 

d 

â 

yar’ 

• • * 

0 • • 

« 

• 

è 

r’ 

yaf 

i— i 

r*i 

• • • 

x 

I_ i 

r”! 

N_3 • 

f 

yak J 

• * 

0 0 0 

• 0 0 

0 0 0 


k 

U«9 

H 

» 

* 0 * 

1 

Ù 

s 

yak 

0 * 

0 

0 ® 

0 

0 « 

J 

k 

yes 

0 

O 

0 


s 

| yech 

S 

S 

§ 


cil 

yel 

II 

II 

H 

J 

1 

y a m 

□ 


□ 

f 

m 

yan 

! 

I 

1 

O 

11 

y ah (doux) 

5 

0000 

O 

O 

d 

6 

h 

1 ijaou 

• 

® 

0 

• 

• 

« 

ou 

)) 

7 

t 

1 


î 


Nota. — L’ordre des lettres, dans ce tableau, est tout â fait arbitraire. 

(1) El IIadj Ann el Kader ben Bon Beker est le même qui fouinit h M. Boisson.net 
les premiers renseignements sur les tifinar’. 
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M. Schousboe a, de plus, constaté que plusieurs lettres 
pouvaient se lier avec lo jjct + , t ; il en résulte les 
combinaisons suivantes : 


NOMS 

FORMES 

YALEUR 

TRANSCRIPTION 

ijent 

t 

Réunion du | et du -{- 

nt 

yert 

© 

— du O ci du + 

rt 

yest 

4© 

— du ©et du •{• 

st 

yelt 

M 

— du 11 et du + 

lt 

yebt 

-to 

— du 0et du 

bt 

yecht 


— du â et du *j* 

cht 


Cet alphabet ne renferme que des articulations ou 
consonnes. J’ignore si, dans le système graphique des 
Imouchar’, il existe, comme en arabe, des signes acces¬ 
soires pour représenter les voyelles et le redoublement 
des consonnes : je n'en ai pas trouvé trace dans les 
inscriptions que j'ai examinées. Il en résulte une grande 
difficulté de lecture, qui est encore augmentée par l’absence 
de ponctuation et de séparation entre les mots. 

Comme dans les langues sémitiques, les caractères se 
lisent de droite h gauche. 

Venons maintenant à l’examen des inscriptions. Elles 
ont été, généralement, tracées par des femmes sur des 
objets appartenant à leurs maris ou à leurs amants. 
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P* INSCRIPTION 

(Cette inscription a été faite par la tante maternelle d’Imestan, chef de 
Tahiaout, chez les Haggar. Elle se trouve sur un bouclier appartenant 
à M. le Maréchal Randon. Deux copies en ont été faites : l’une par 
M. Schousboe et l’autre par M. Llresnier. Elle a la forme indiquée 
par cette figure.) 



Cette inscription se compose de trois parties : la pre¬ 
mière occupe la ligne AB ; la seconde, la ligne CD ; et la 
troisième, la ligne FGII. En voici la traduction, avec la 
transcription en arabe et en français : 




I re Partie (ligne ill) 


i +m:-f H3 + 1 + *â. : -:i : 

£ 

^ c~o Lisi jX ^ 

i takdit dhamen tennat ll'eiclta nek oua 

de moi bonne foi caution ayant dit U’eicha moi ceci 

□ i n:3 

it’ouarmes 
il a été pris. 

En rétablissant la transcription suivant notre système 
d'écriture, on a : 

Oua nek IVeicha tonnai dhamen takdit i ifouarmes, 
dont le sens général est : « C’est moi, IVeicha, qui ai dit : 
Je réponds du maître du bouclier, dans ma bonne foi, je 
crois qu’il m’aime (il est épris). » 


2° Partie (ligne CD) 


! 3 3 

4- j + 

m •:+ 

•I + 


oui 


J O 

dhamen 

tennat 

tekfalet 

k ta 

caution 

ayant dit 

invoquant Dieu 

pour toi celle 


i a a -i- 

: n 

□ 

□ a 





tidhidhin 

der’ 

is 

mess 

les femmes 

parmi 

de lui 

du maître 


TRANSCRIPTION 

Tak tekfalet tennat dhamen mess is der’ tidhidhin. 

En français : « C’est moi celle qui invoque Dieu pour 
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toi, qui ai dit : Je réponds du maître du bouclier parmi 
les femmes. » 

Les mots oua nck, ceci moi, sont sous-entendus au 
commencement de la phrase. Cette hypothèse est justifiée 
par les autres inscriptions. 


3 e Partie (ligne FGH) 


ou xj 

<6— 


+§ i n il !+ u 

clirt lihoulcdin innan Agmuma nck oua 

aux filles les salutations ayant dit Agmama moi ceci 

MIDI 

cA* 

Ilamelen 

d’Hamelen. 

TRANSCRIPTION 


Oua nck Agmama innan lihoulcdin i chet Ilamelen , 

C’est-à-dire : « C’est moi, Agmama, qui ai dit : Salut 
aux filles de Hamelen ! » 


Examinons maintenant chacun des mots en particulier : 


l rt Partir 

♦ , oua ou aoua, ceci, ce que, pronom démon¬ 
stratif. 

•Cl , nck, moi, pronom personnel isolé de la l r,î per¬ 
sonne. 

# c! 1 , R’cicha , nom de femme. C est le mot arabe 

Aïcha En général, dans les noms propres em- 
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prtintés à l’arabe, et où se trouve un Ain ( * ), les 
Imouchar’ changent l’Ain en r’ain ( i ) ; ainsi, ils disent 
IVotman pour Othman ( C ,U^), it’ema pour .1 ma ( 

IVomar pour Omar (j**). 

+ J + , tennat , ayant dit, disant; participe passé ou 
présent, au singulier féminin, du verbe ini, dire. Ce 
participe est formé de la 3 e personne singulier féminin 
du prétérit lenna, en ajoutant à la fin le l du féminin ; 
en tamacher’t, le participe a les deux genres et les deux 
nombres, tandis quen kabyle il est invariable. C’est 
une des différences les plus essentielles des deux langues. 

| ] 3 , dhamcn , caution, garant. C'est le mot . 
Les Imouchar', étant musulmans, ont forcément emprunté 
aux Arabes beaucoup de termes de loi et de mots expri¬ 
mant des idées religieuses. 

J + H * I + , takdit i, bonne foi de moi. On 

dit, par exemple, cnnir ak s takdit , je dis à toi de bonne 
foi. Takdit est le nom verbal de la racine ckdi ; le mot 
amekdi , un homme de bonne foi, est dérivé de la même 
racine, qui n’est pas elle-même usitée. L’i final est le 
pronom afilxe de la l re personne. 

El U □ l 3 » it ouarmcs, il a été pris et, au 

figuré, il est épris, 3 e pers. masc. sing. du prétérit du 
verbe touarmes , être pris, forme passive dérivée de la 
racine ermcs prendre. Ce mot devrait, je crois, être, écrit 
par un + au lieu d’un 3 . 


2 e Partie 


w î=î •: + 

voquant Dieu, 


. ; -f , ta k tekfalct , celle pour toi in¬ 
composé de trois mots : 1° ta, celle, 
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pronom démonstratif féminin (au masculin oua) ; 2° ak, 
pour toi, à toi, pronom afïixe de la 2 e pers., régime 
indirect du verbe ; 3° tekfalet , participe présent féminin 
du verbe ckfel, invoquer Dieu en levant les mains au ciel, 
comme lorsqu'on récite le fathet. Ce participe se forme 
en ajoutant un / à la 3 e pers. sing. fém. du présent 
tekfal. 

Le pronom afïixe régime indirect h est placé entre le 
pronom démonstratif et le verbe, suivant la loi générale 
de la syntaxe des afïixes régimes des verbes, en tamacher’t 
comme en kabyle. 

L'expression taktekfalct pourrait peut-être être regardée 
comme un nom propre de femme; mais je ne sache pas 
qu’il soit usité chez les IinoucharL Je ne connais que le 
nom taklafat qui s’en rapproche. 

+ I + , tennat , ayant dit, disant. (Voir plus haut.) 

I ] 3 , dhamen , caution. (Id.) 

□ □ 3 , mess is, le maître de lui, c’est-à-dire du 
bouclier, mess , maître, féminin messa, pluriel messaou. 


(1) Le mot mess correspond au mot sid des Arabes, et s’em¬ 

ploie comme lui. En français, il peut se rendre, suivant les personnes 
qui s’en servent ou auxquelles il s’adresse, par maitre , sieur, seigneur . 
Mess /, dans la bouche d’un esclave, se traduira par mon maitre ; 
dans celle d’un homme libre, par monsieur ou monseigneur , selon le 
degré de déférence qu’il voudra témoigner à celui à qui il parle. On 
dit, en s’adressant à Dieu, mess i, mon seigneur, mon maitre; ou 
mess iner', notre seigneur, notre maître (comme en arabe 
M. le docteur Barth (Tracels and discoceries in North and central 
Africa , t. I, ch. x, p. 228), trompé sans doute par la similitude de 
consonance du nom du Messie avec les mots mess i employés par les 
Imouchar’ en parlant de Dieu, a pris ces mots pour le nom de Dieu 
et a cru y voir un souvenir du christianisme. C’est une erreur, puisque 
mess i s’applique aussi bien à un homme qu’à Dieu, dont le nom, du 




is, do lui, pronom personnel aflixe de la 3 e personne 
indiquant la possession. 

: n , der, panai, proposition. 

I 33+ , tiiIhUUnn, femmes, pluriel arbitrairement 


reste, chez les Imouchar’ musulmans, est i allait ; on dit: goudair 
icillcih , je glorifie Dieu. 

Le mot mess se place devant les noms propres comme marque de 
respect ; ainsi l’on dit : mess Agmama, mess Amestan, mess Idrisa, 
mess Ibera, mess Intament, mess Goma, mess Ar'oumbelou, etc., c’est- 
à-dire : monsieur ou monseigneur Agmama, Amestan, Idrisa, Ibera, 
Intament, Goma, Ar’oumbelou, etc. 

Ne peut-on pas voir, dans ce mot mess, la syllabe initiale de tous 
les noms propres de l’antiquité, tels que Massinissa, Mieipsa ou 
Mess ibsa, Mass ira, etc. ? 

Deux hommes, qui ont habité longtemps chez les Imouchar’, m’af¬ 
firment avoir connu des gens se nommant Ibsa, loua, Ezel, Egnes ou 
Ignas. L’apposition du mot mess, seigneur, avant ces noms, nous 
donne : mess Ibsa ou Mieipsa, mess loua ou Massica , mess Ezel ou 
Mascizel, mess Egnes ou Misagenes. Masgaba ou mess Gaba est aussi 
un nom répandu chez les Imouchar’. On retrouve donc encore chez ce 
peuple, non seulement les noms propres usités dans l'antiquité, mais 
encore le même mot servant à indiquer le respect ou la déférence 
pour les personnes. Les noms que nous a transmis l’histoire sont 
naturellement ceux de personnages importants, ce qui explique pour¬ 
quoi ils sont ordinairement précédés du mot mess . 

laissa ou Nissa , servant à former Massinissa, ne paraît plus être 
en usage. 

Cette catégorie de noms propres, connus dans l’antiquité, n’est pas la 
seule qu’on retrouve chez les Imouchar’. Parmi les noms que Coryppus 
nous a laissés, ceux de Mestan, Imestan, Arcan , Carcasen ont une 
telle analogie avec les noms modernes de Amestan ou Imestan, 
Arkeni, Akerkezan, qu’il est difficile de ne pas croire à leur identité. 
Une des fractions des Touareg du Sud porte le nom de Kel Kerkezan, 
c’est à-dire peuple de Kerkezan. 

D’autres noms encore cités par Coryppus, comme Guen/an ou Oua 
infan, Guersan, etc., rentrent tout à fait dans le système de noms 
propres usité chez les Imouchar’. Mais les limites de cette notice ne 
nous permettent pas d’entrer dans de plus grands développements à 
ce sujet. 
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formé de tamcï ou tamcVVout, femme. Dans les deux 
copies de l’inscription que j'ai entre les mains, ce mot 
est écrit | 3 3* J'ai rétabli au commencement le + , t, 
qui manque évidemment à la prononciation. 

3 e Partie {'ligne FGHJ 

. T I I , ouanek, c’est moi (déjà vu). 

• 33 Xl , Agmama , nom propre d’homme, formé 
du mot ag, fils, et de marna , c’est-à-dire : fils de marna (i) . 
On remarquera que la lettre X, indiquée dans l’al¬ 
phabet comme ayant la valeur du ~ arabe ou de notre 
dj français, a ici le son du G. 

ii , innan , ayant dit, disant, participe masc. sing. du 
verbe wi, dire, formé en ajoutant un n à la 3 e pers. 
masc. sing. du prétérit inna . 

I A !I ! + , tihouledin , nom féminin pluriel de 
tahouledt , qui se prononce tahoidet, salutation, salut ; 
nom verbal de la racine ehouled , saluer. On dit, par 
exemple, ehouleder ’ as s rour eh\ J’ai salué à lui de 
chez toi (je l’ai salué de ta part). 

Hb , i chely aux filles, i est la préposition du datif, 
qui se supprime souvent. Ainsi, on peut dire également 
tihouledin chct, saluts aux filles. 

ehet est le pluriel de oidt y fille. C’est un des pluriels 
arbitrairement formés qu’on rencontre en tamacher’t. 

III □ : , Hamclcn , nom de localité. La préposition 
n du génitif, qui devrait se trouver avant ce mot, est 
supprimée. 


(1) Dans le langage courant, Ay mania veut dire : frère (litt. : fils 
de la mère). 
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II e INSCRIPTION 

(Relevée par M. le colonel de Neveu sur un bracelet appartenant 
à un des chefs touareg venus à Alger en 1856. ) 


.* I 

« * • 

nck oua 
moi ceci 


•î 

tj dc: 

ïm i 

I 

O 

El 

b 



o 



ouir’ 

oua foui 

ch'ebeg 

n 

is 

mess 

je suis née 

depuis que 

bracelet 

du 

de lui 

le maître 


B : 

B 

i n b 

B 

•II! 

•UD1U 

• 

m 





jïIa 

b 


h 




as 

ahaler ’ 

dimardcr’ 

czz 

amer’ 



.. .(sur' 

1 lui 

je pleure 

maintenant 

je suis amoureuse 

•;i 


3 il! 

4 

: Dï 

: 1 ;□ 

: AO 3 A 









jXS 

cnnck 

el ham 

i 

igraou 

crhincr’ 

dimardcr' 

nck 


de toi le chagrin moi a trouve jesuis malade maintenant moi 

La transcription en lettres françaises est donc : 

Oua nck Takounit tennat dhamen Bcdda mess is 

n ehcbeg ouafonl ouir ’ czzamcr’ dimardcr’ ahaler ’ as . 

nck dimardcr ’ crhincr’ igraou i cl ham cnnck . 


*/UD 

Ijo 


i 3 3 + + I •* + 




Bcdda dhamen tennat Takounit 
Bedda (de) caution ayant dit Takounit 
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Le sens général est : 

« C’est moi, Takounit, qui ai dit : Je réponds de Iiedda, 
le maître du bracelet. Depuis que je suis née, je l’aime. 

Maintenant, je pleure sur lui. Maintenant, 

je suis malade du chagrin que tu me causes. » 

Examinons chacun des mots en particulier : 

• l J I , oua nck , c’est moi. Ces mots se retrouvent 
dans presque toutes les inscriptions. Dans la copie faite 
par M. le colonel de Neveu, on lit I I [ . Il y a évidem¬ 
ment un point oublié, et on doit lire comme je l’ai 
écrit • I 11, oua nck. 

4 1*! + , Takounit , nom propre de femme ayant la 
forme d’un nom verbal. 

I J 3 4 I + , tcnnat dhamcn (déjà vu plus haut). 

• A LD , Bedda , nom’ d’homme. On remarquera que 
le ycb et le ycd n’ont pas les mêmes formes que dans 
les alphabets. 

□ El 2 , mess is, maître de lui. Le dernier Q , 
représente le pronom personnel afïixe de la 3 e personne, 
qui est employé ici d’une manière explétive. 

Ce mode d’emploi du pronom personnel aflixe expri¬ 
mant la possession, devant le nom auquel il se rapporte, 
lorsque celui-ci est au génitif ou au datif, est un des 
caractères de la langue berbère. En kabyle, on dit, d’après 
le même usage: il U s ougcllid ’, la fille du roi; inna ias 
i ougcllid ’, il dit à lui, au roi. En tamacher’l, on dit de 
même inna ias i amcnoukal , il dit à lui, au roi. 

! , /i, particule du génitif pour tous les genres et tous 
les nombres. 
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Y CD \ , ehcbeg , pluriel ihcbcgen , bracelet que les 
hommes portent au bras, au-dessus du coude. On dit aussi 
ezbcg , pluriel izcbcgan . Les Touareg d’Agadès donnent à 
ces bracelets le nom de coali i , réservé chez les Haggar 
aux bracelets de femmes. 

liUCL oiiafoull ou ouafell, depuis que. Expression 
composée du pronom relatif ou démonstratif oaa, et 
de la préposition foull ou fcll , sur. 

•: , ouir 9 , je suis née, l re pers. sing. du prétérit 
du verbe aoua, naître, qui fait au prétérit ouïr 1 , je suis 
né ; ioua, il est né. Nom verbal; tioui , naissance. 

: D czzamer’, je suis amoureuse. 1™ pers. sing. 
du présent du verbe ezzem, aimer, être amoureux, d’où 
azzam et lizzcmi , amour ; amczzam , homme amoureux. 

; V O 3 \/, dimarder 7 , maintenant, expression adver¬ 
biale. Pour der 7 émir ouadcr ’, dans ce temps-ci; les 
Touareg du Sud disent amarader . 

£3 : Il 1 , ahalcr' as, je pleure sur lui. 

ahalefy l re pers. sing. du présent du verbe ahel, pleurer. 

Le El , s } final est le pronom affixe 3 e pers., régime 
indirect du verbe. Dans la copie de l’inscription, il y 
a 0 ; il \ • , qui donnerait efhalcr ’ as, j'ai besoin de 
lui ; je pense que c’est une erreur, et qu’on doit lire 

□ ; Il i, ahalcr ’ as. Le mot dimarder 9 qui précède 
étant terminé par un r • , on aura, par inadvertance, 
redoublé cette lettre. 

E : □ 10 3 , ce groupe de caractères représente 
évidemment un verbe à la ! r - pers. du prétérit ou du 
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présent, suivi du pronom aifixe de la 3 e pers., et régime 
indirect. Peut-être, doit-on lire Youarmeser’ as, je suis 
prise à lui, je suis éprise de lui. L'absence du * ou, entre 
le 3 et le □ , me fait toutefois hésiter à adopter cette 
version. 

•Il , nek, ‘moi, pronom sujet de la l re personne. 
Dans la copie, on lit *1 O ; il ne peut ici y avoir incer¬ 
titude, c’est •!! qu’il faut lire. 

: A □ 3 A , dimardcr', maintenant. 

: I : □ , erhincr ’, je suis malade, l re pers. sing. du 
présent du verbe erhin , être malade. 

5-0 Y , igraou i, a trouvé moi. igraou est 
la 3 e pers. sing. masc. du prétérit du verbe eyraou , 
trouver, qui est pris ici dans le sens de saisir, prendre. On 
dit : igraou i agana, a pris moi la petite vérole ; tcgraou 
i tenedi, a pris moi la fièvre (la fièvre m’a pris). On 
remarquera que Yi formatif de la 3 e pers. masc. sing. 
du prétérit n’est pas indiqué, ce qui montre combien est 
imparfait le système d’écriture. 

L’i final de igraou i est le pronom aflixe delà i re per¬ 
sonne, régime direct du verbe. 

3 \ II, elham, le chagrin; c’est, je pense, le mot 
arabe le chagrin, le malheur. 

•Il, ennek, de toi, pronom de la 2 e personne 
indiquant la possession. L’affixe k est précédé de la 
particule a du génitif. 
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III e INSCRIPTION 

(Cette inscription a été envoyée de Tuggurt à M. le colonel de Neveu ; 
les caractères sont mal formés et souvent confus. Il y a plusieurs 
ratures. Une note indique qu’elle était gravée sur uu bracelet.) 


! □:: 

+ 1 + * +3 ÎJC 

•: i 

m 

m 



^3 


ITaram 

tennat Fatimata 

nek 

oua 

défense 

ayant dit Fatimata 

moi 

ceci 

□ : 1 

□ H 3 113 

+ 1 + 

1 : G 

/ o 



o é-° 

afer n 

is mess dhamen 

tennat 

Soufen 

bouclier du 

de lui du maître caution 

ayant dit 

Sour’en 


» 3 + 1 + 


+ t + +;i0 + 


tentemmaz tennat Tasnout 

elle porte le défi ayant dit Tasnout 


TRANSCRIPTION 


Oua nek Fatimata tennat IC avant . Sour’en tennat 
dhamen mess is n afer. Tasnout tennat tentemmaz. 


Fatimata , Sonr’cn et Tasnout sont trois noms de 
femmes ; le sens général de l’inscription est donc celui-ci : 

« C’est moi, Fatimata, qui ai dit : Le maître du bouclier 
est défendu aux femmes, sous peine de péché. 

» C’est moi, Sour’en, qui ai dit : Je réponds du maître 
du bouclier. 


» C’est moi, Tasnout, qui ai dit : Je défie les femmes de 
plaire au maître du bouclier. » 
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ANALYSE DES MOTS 

* • I ♦ , oua nck, c’est moi (Voir plus haut/. 

•+3 S2Z , Fatimata, nom de femme, pris des Arabes. 
La seconde lettre de ce nom paraît être un "h . Dans 
une autre inscription, qu’on trouvera plus loin, le mot 
Fatima est écrit par un fl . 

+ 1 + , tcnnat (déjà vu). 

JO'.’. h’aram, c’est le mot arabe >►=>• . 

I : □ , Sour'cn, nom de femme. 

003P3 + 1 + , tcnnat dhamcn mess is (déjà vu). 

I , n ou en , particule du génitif. 

Œ : , arer W, bouclier, pluriel ireran. Ces bou¬ 

cliers sont en peau : de jeune éléphant, d'une espèce de 
bufïle appelé tes iharougen , c'est-à-dire vache des bois, 
ou d’un autre animal nommé czem, qui, je crois, est une 
antilope. 

y* ! EH- , Tasnout, nom de femme. 

+ 8 + , tcnnat , ayant dit. 

it □ +1 + , tinteinmaz, elle défie, elle porte le 
défi, 3 e pers. sing. fém. du présent du verbe entemmez, 
défier. On dit : 

cnlcmmazer’ ak ateged avet ouader' 

.le défie à toi tu feras chose cette. 

(Je te défie de faire cette chose). 

(1) Cette inscription appartenant à un bracelet, il semble qu'à la 
place du mot H • , ar'er , bouclier, il devrait y avoir • ® - , ehebey , 
bracelet. Ca copie est assez mal faite pour que, à la rigueur, la seconde 
lettre puisse passer pour un yeb ; mais, pour arriver au mot ehebey , il 
faudrait ajouter un point au yar : pour en faire un yah i , et 
admettre que le yay 'i* a été omis. J’ai préféré écrire comme je 
lisais : ar'er. 
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iv e LNscmraox 

(Copiée sur l’autre (ace (lu même bracelet.) 


11+ 

□ 

J1 Lü 1 

•il r+ 

•11+ 






Vlj 

> 

lella 

aoua as 

tcssaned 

tagella 

tclla 

da 

il était 

ce que à lui 

tu sais 

un pain 

était 

ici 


(2 ) 

( i ) 




MÎC-M 

• 3X1 01 

• 11 + 


□ 




■h 


; 




tella 


ar 


il a été tant que 

x+i +:+ 

nettou t Jouai 

nous avons oublié lui Touat 

TRANSCRIPTION 

Du tella tagella tcssaned as aoua tclla ar tella _ 

Touat nettou /. 

Ce qui signifie : « Ici était un pain, tu sais ce qu'il était 
tant qu’il a été. . . Touat, nous l’avons oublié. » 

Cette inscription renferme une allusion dont le sens 
m’échappe. Le mot tagella, pain, est sans aucun doute 
détourné de sa signification propre. Peut-être en aurais-je 
trouvé l'explication dans les deux groupes (1) et (2), que 
je n’ai pu traduire. 

ANALYSE DES MOTS 

V / , (la ou di, ici, adverbe de lieu. 

'11+ , tella , était, 3° pers. sing. fém. du prétérit 


! 
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du verbe ili, être, exister, se rapportant au mot suivant 
tagella, qui est féminin. 

• Il y + ? tagella, pain, pluriel tigelliouin. 

j I y f , tessancd, tu sais, lu connais, 2 e pers. sing. 
du présent du verbe essai, savoir, connaître. La dernière 
lettre est peut-être un yam -j ; il faudrait lire alors 
tessanem , vous savez. 

□ , as, à lui, pronom personnel afïixe, 3 e pers., 
régime indirect du verbe. 

; , aoua, ce que, pronom relatif et démonstratif. 

• Il «f , lella, elle était, se rapportant à tagella. 

p , ar, tant que, jusqu’à ce que. 

-1 [ 4 ., tella. 

• D X I □ I • Je ne sais si, dans ce groupe, on doit 
lire : ennir n Agema, si du Sahara, ou bien ennir negma, 
si nous avions cherché. 

\ I h t+ I • Je ne puis trouver aucun sens à ce 
groupe de lettres. 

+ ;+ , Touat, nom du groupe d’oasis dit Touat. 

X + 1 , nettou t, nous avons oublié lui. 

nettou, nous avons oublié, l re pers. pluriel du prétérit 
du verbe ettou, oublier. 

+ , /, pronom afïixe masculin, 3 e pers. régime direct du 
verbe. Si ce régime se rapportait à tagella, mot féminin, 
il faudrait lire tet ; X*L I deviendrait alors nettout tet, 
nous avons oublié elle. 
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Y* INSCRIPTION 

(Cette inscription est la seule que j’aie vue en original; elle est gravée 
sur un de ces bracelets en pierre noire qui se nomment ehebey, ou 
ezbey, et ne contient que quelques mots. Le reste des caractères a 
été gratté par l’Arabe de qui je tiens le bracelet.) 


Voici cette inscription : 


• (3 • î=i i 

N? 2 

:i •: imi . u 


Mt 


Dans la première ligne, l’ordre de la 2 e et de la 3 e lettre 
est interverti ; il faut donc lire cette ligne ainsi : 

• D • • r~i *. I . 


c’est-à-dire : oua nck Fatima, c’est moi, Fatima. 

Dans la seconde ligne, les caractères du groupe n° 2 
sont écrits de gauche à droite ; il faut, pour les lire, 
renverser le bracelet. 

La transcription du groupe n° i est : oua nck R’egida, 
c’est moi, R’egida. 

Celle du groupe n° 2 est : oua nck Lalla , c’est moi, 
Lalla. 
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VI e INSCRIPTION 

(Communiquée par El Hadj Abd el Kadev ben Bou Deher et Touati. 
qui l’avait fait écrire comme spécimen par un Amacher’.) 


0 > u- 

0- 

0 3 H + 

i ne- 

* ♦ 0 «1 * 





? 

cl khir 

r’as 

toullemin 

iselan 

ak ennir’ 


le bien si ce n’est des chamelles des nouvelles à toi j’ai dit 

TRANSCRIPTION 

Ennir 1 ah iselan toullemin r y as clkhir 

peut se traduire par : « Je le donne des nouvelles des 
chamelles, tout va bien. » 

ANALYSE 

. . I , ennir , j’ai dit, l re pers. sing. du prétérit du 
verbe in i , dire, dont nous avons déjà rencontré le 
participe au masculin et au féminin innan et tcnnal. 

• * , ah, à toi, pronom afïixe de la 2 e personne, 
régime indirect du verbe. 

I II O • , iselan , des nouvelles, nom collectif ayant 
la forme d’un pluriel, et venant, je pense, de la racine 
ascl, entendre. 

f 3 II + , toullemin , chamelles de charge, pluriel de 
talemt. Le chameau de selle, que les Arabes appellent 
méhari , porte le nom d'areggan. La langue tamacher’t 
renferme, comme l’arabe, un très grand nombre de mots 
pour désigner les chameaux et tout ce qui s’y rapporte. 
La préposition n du génitif devrait, je pense, se trouver 
entre iselan et toullemin . 
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G . . . ; Fus, si ce n’est, particule. 

O y \ \ II*, elkhir, le bien. C’est le mot arabe 

Observations. — L’examen de ces inscriptions peut 
donner lieu aux observations suivantes : 

La lettre • correspond bien, pour le son, à notre lettre 
a. Dans les mots Hl Q # , iselan , de la G e inscription, 
et • U -UC, Fütima , de la 5 e , on lui voit prendre le 
son de Yi, ce qui tendrait à faire croire que ce caractère 
peut, comme l’alif arabe, prendre, outre le son de Va, 
celui des autres voyelles. Mais ce serait peut-être trop 
se hâter que d’en tirer cette conclusion. 

Les lettres ycb 0 et yet -f sont exactement représen¬ 
tées, quant à la valeur, par notre b et notre t. On a vu, 
dans les mots y cg : , ehcbcg, et • a ED ^ Hcdda, que 
le ycb 0 avait la forme quadrangulaire. En général, les 
lettres de forme circulaire prennent aussi la forme carrée, 
ainsi qu’on le remarquera pour le yar Q et le ycs q qui 
s’écrivent également p et El • 

Le yedj X , indiqué dans les alphabets comme ayant 
la valeur du ^ arabe ou de notre dj français, a le son 
du g dans le mot • 3 3 ><i , agmama , le seul où nous 
le rencontrons. Cet exemple unique ne peut, je crois, 
autoriser à lui assigner la valeur du g qui me paraît 
représenté, bien plus ordinairement, par le yag y , 
ainsi qu’on La vu dans les mots y £0 j , chebeg , 

• Il Y + , tagella , l U Y , igvaou . 

Les mots 3 □ ; : , ^ , et □ / ; : n * , ^ , où 
nous rencontrons le * * et le * * étant arabes, ces lettres 
y ont naturellement la valeur du ~ et du ~ arabes. 
Ces sons se trouvent d’ailleurs très rarement en tama- 
cher’t, et, bien que j'aie rencontré quelques mots, 
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comme : (tkh, lait, akliklion, bète sauvage, qui ne parais¬ 
sent pas arabes et cependant renferment le son du ~ , 
j’hésite a croire que celte lettre ait fait originairement 
partie de l’alphabet tamacher't. On pourra remarquer 
que le yakh \ î ne diffère du ’ ; que par un léger signe 
qui semble ajouté après coup. De même, le ; ; n’est 
qu'une disposition différente des quatre points du ; . 

La lettre $Ja bien, dans les deux mots où nous la trou¬ 
vons, le son du :r redoublé que lui assigne M. Schousboe, 
et non celui du arabe qui est indiqué par l'alphabet 
d’El Iladj Abd el Kader. 

Le (3 , à qui M. Schousboe attribue la valeur du ^ 
arabe, a celle du 1? dans le mot # 3 * (i * IL- 

Le 3, au contraire, auquel les deux autres alphabets 
assignent la valeur du L et du i arabes, a celle du .j* 
dans les mots I 3 3 , (lhamcn , et 13 3 4 , tidhullnn. 
C’est, je crois, sa valeur véritable. Je suis même porté a 
penser que le 3 est la seule lettre forte de cette nature 
appartenant en propre à la langue tamacher t, dont la 
prononciation est généralement exempte des accentuations 
fortes qu'on ne rencontre que dans les mots arabes. 

Dans le mot 0 3 D * 3, ifouannes , nous trouvons 
le 3 avec la valeur du t ordinaire. S’il n’était pas présomp¬ 
tueux de rectifier l’orthographe d’une langue dont nous 
possédons si peu de documents écrits, je dirais qu’il y a la 
une faute d’orthographe. Le /, dans ce mot, estune lettre 
formative de la forme dérivée passive, et la prononciation 
indique pour le t formatif la valeur de notre /, et non celle 
d’une lettre forte. Il ne faut pas perdre de vue, d’ailleurs, 
que ces inscriptions sont l’œuvre de femmes qui, bien que 
plus instruites que les femmes arabes, puisqu’elles savent 
écrire, ne peuvent cependant, je crois, être regardées 


comme des autorités bien compétentes en matière d’ortho¬ 
graphe. 

Le yez X ne se rencontrant point dans les inscriptions, 
nous n'avons rien à en dire. 

D’après M. Schousboe, Vain ) arabe n'a pas d’équi¬ 
valent en tamacher’t. Les deux autres alphabets, recueillis 
par des Arabes, indiquent pour cette lettre le meme signe 
que pour le yar' ou £ arabe 

Tous, je pense, sont dans le vrai, et voici comment : 

A mon avis, le son de 1’^ arabe n’appartient pas à la 
langue tamacher’t; je ne l’ai jamais trouvé que dans les 
mots évidemment empruntés à l’arabe; mais lorsqu’on 
a à écrire ces derniers, on se sert du même signe que pour 
le comme nous l’avons vu dans les mots * g : , 
lïeicha ou Aicha , *AY: , lVegida ou Ayiria. Nous 
avons eu occasion de faire remarquer que, dans la pronon¬ 
ciation de ces mots mêmes, Yâin prenait le son du r’ûin. 

Le yar ’ : , lettre éminemment berbère, a exactement 
la valeur du è arabe, de même ({lie le yeck £) a celle 
du 

Nous n’avons pas trouvé, dans les inscriptions, le yak' 
représenté dans les alphabets par les signes et .... 

Je pense qu’on doit lui attribuer la valeur du arabe. 
On remarquera que, dans deux des alphabets, il a la même 
forme que le yar 1 . a . ; c’est qu’en effet, ces deux sons 
ont la plus grande affinité et se substituent très souvent 
l’un à l’autre. Ainsi, dans le mot tifinar’, le f se pro¬ 
nonce de manière à faire douter si c’est par un r f 
ou par un k’ qu’on doit l'écrire. En arabe même, 
les sons du ^ et du ^ se confondent quelquefois dans 


la prononciation ; ainsi, les populations du Sud de la 
subdivision de Médéa prononcent le mot mouton, 
comme s’il était écrit 

Les lettres yed U , yar □ , yafi=i, yak - ; , ycs q , 
yal || , yam 3 , yan 1 , ont la même valeur que nos 
lettres d, /*, f, k y s, /, m , n. Le yah j , le yaoa ; et 
le y ^ équivalent aux >, j et des Arabes. 

Les sons du ^ arabe et du O arabe ou th anglais, si 
fréquents en kabyle, n’ont pas de signes pour les repré¬ 
senter dans les alphabets de la langue tamacher’t. C’est 
qu’en effet, ces sons paraissent inconnus dans cette 
langue. 

Le son de notre j , qui se rencontre très souvent, n’a 
pas de caractère spécial pour le représenter. Ce son n’est, 
sans doute, qu’une variante de prononciation du yech 3 , 
du yah ; , ou du yez X> avec lesquels il permute 
constamment. 


Alger, novembre 1836. 


FIN 1)E LA NOTICE 




APPENDICE 


Le tirage de la Notice précédente était terminé, lorsque 
j’appris que des Touareg étaient arrivés à Laghoual avec 
une caravane venant de R'at. Je m’empressai de profiter 
de l'occasion inespérée qui s’offrait à moi de vérifier 
l’exactitude de mon travail, et je me rendis à Laghouat où 
je trouvai, en effet, quatre Imouhar ’ du pays d’Azguer et 
de la tribu des Ifoar'as , les nommés R’otman ag el Hadj 
Bekri, Bedda ag Idda, Mokhammed Abéki et T i t i. Tous 
savent lire et écrire les Tifmar’ ; j’ai donc pu obtenir d’eux 
des renseignements qu’il ne m’avait pas été possible de 
me procurer jusqu'à présent. Je me bornerai, dans cet 
Appendice, à indiquer les modifications à apporter dans 
la manière de lire les inscriptions dont j’ai donné la 
traduction dans ma Notice. Les nouveaux documents que 
j'ai recueillis me permettront, j'espère, de publier avant 
peu de temps, non seulement l’alphabet des Tifinar’, mais 
encore la grammaire de la langue Tcimachek ’ et plusieurs 
textes en Tifinar’, avec la traduction. 11 serait donc 
superflu de revenir sur les alphabets que ma Notice avait 
pour but d’analyser. Les observations auxquelles ils pour¬ 
raient donner lieu trouveront naturellement place dans 
le nouveau travail que je prépare en ce moment. 
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I" INSCRIPTION 

l re PARTIE 
(Voir page 373) 

D’après les Touareg, celle première partie doit se lire 
ainsi : 

oua nek ll'cicha tonnai edhman our tekkid 

Ceci moi, IVeicha, ayant dit : Réserve, ne va pas vers 
tiicdh our cmouser’ . 

quelques-unes je ne suis pas. 

En français : C’est moi, R’eicha, qui ai dit : Je te 
retiens pour moi seule, ne va pas vers d’autres femmes 
(jue moi. 

Pour arriver à cette lecture, on voit qu’il faut ajouter à 
l’inscription, d’abord la particule négative our après 
edhman , puis la lettre r h la fin de la phrase. 

Le mot edhman est bien l’arabe mais pris ici 

dans le sens de retenir, réserver pour soi seul. 



2 e 

PARTIE 

On doit lire : 



Taket tekfelt 

tennat 

edhman mess is 

Taket tekfelt 

ayant dit 

: Réserve du maître de lui 


der’ tidhidhin. 


parmi les femmes. 

C’est-à-dire : Taket tekfelt a dit : Je réserve pour moi 
seule le maître du bouclier parmi les femmes. 

Taket tekfelt est un nom de femme, comme je l’avais 
soupçonné. 

3 P PARTIE 

II n’y a rien à changer à cette partie. 
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II- INSCRIPTION 

(Voir p. 381) 

Elle doit être complétée et modilïée de la manière 
suivante : 

oua nek Takounnit tennat edhmctn Bedda 

Ceci moi, Takounnit, ayant dit : Réserve de Redda, 
mess is n ehebeg oua foull ouir’ 

le maître de lui du bracelet; depuis que je suis née, 
czzoumer ’ dimarder ’ er'halef ad sdhermeser ’ 

je jeûne, maintenant j’ai besoin j’apprendrai à manger 
s rek dimarder ’ erhiner 7 igraou i cl ham 

de toi ; maintenant je suis malade, a trouvé moi le chagrin 
ennek 
de toi. 

En français : C’est moi, Takounnit, qui ai dit : Je me 
réserve Bedda, le maître du bracelet. Depuis que je suis 
née, je jeûne; maintenant, j’ai besoin que tu m’apprennes 
i\ manger; maintenant, je suis malade du chagrin que 
tu me causes. 

Le verbe sdhermes s’applique à un enfant qui apprend 
à manger ou à parler : l’allusion est assez facile à saisir 
pour que je n’aie pas besoin d’insister sur h* sens de 
cette phrase. 

III e INSCRIPTION 

(Voir p. 3s.'5) 


D'après les Touareg, le dernier mot de cette inscription 
doit être lu temmaz , en supprimant la syllabe ten ; le 
reste est exact. 
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IV e INSCRIPTION 

(Voir p. 387) 

Rien à changer à la traduction. Les Touareg n’ont pu 
trouver aucun sens aux groupes de caractères (1) et (2), 
que je n’avais pas pu traduire. 

Les traductions des autres inscriptions sont exactes. 


Je profite de cet Appendice pour rétablir dans leur 
valeur exacte quelques noms de nombre sur lesquels je 
conservais des doutes, et que j’avais marqués d’un point 
d’interrogation dans le tableau de la numération des 
Touareg, page 25G : 

0 

Cent se dit limidlti, pluriel lematlh ; mille, agi ni, pluriel 
igiman ; cent mille, efcdh, pluriel ifcdhen. 

La numération ne va pas au delà. 


Alger, mai ISoS. 
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Cours de versions arabes (idiome 
iTAlger). 1 vol. in-8°. 5 fr. 

DELPHIN, I. fjf, etHOUDAS,# .— 

Recueil de lettres arabes ma¬ 
nuscrites. 1 vol.petitin-4°. 5 fr. 

DEPE1LLE. — Méthode de lec¬ 
ture et de prononciation 
arabes. 1 fr. 

DUMONT. — Guide de la lecture 
des manuscrits arabes. I vol 
grand in-8°. 5 fr. 


EIDENSCHENK & COHEN-SOLAL 
Mots usuels de langue arabe 

accompagnés d'exercices. 1 vol. 
in-18...:. 3 fr. 50 

F ATA II, I. 41. — Syllabaire et 
exercices de langage de lan¬ 
gue arabe. Broch. in-8 0 .. 1 fr. 

Leçons de lecture et de récita¬ 
tion d’arabe parlé. Un volume 

in-18. 2 fr. 

Méthode directe pour rensei¬ 
gnement de l’arabe parlé. 

1 vol. in-12. 2 fr. 

HANOTEAU, C. #. — Essai de 
grammaire de la langue Ta- 
machek’, avec carte. 1 volume 
in-8". 15 fr. 

LE ROUX (Capitaine). — Essai de 

dictionnaire français-haoussa 
et haoussa-français. 1 volume 
in~4°, relié percaline_ 15 fr. 

MACHUEL (L.),0.#, 1. 41. — Une 
première année d’arabe. 1 vol. 

in-12, cartonné. 1 fr. 50 

Grammaire élémentaire d’arabe 
régulier. 1 vol. petit in-8° écu, 

relié percaline. 5 fr. 

Les Voyages de Sindebad le 
Marin. 1 vol. grand in-18, relié 

percaline. 5 tr.> 

Manuel de l’arabisant ou Recueil 
de pièces arabes (l rc partie). 1 vol. 
petit in-8°, relié percaline. 6 fr. 
Manuel de l’arabisant ou Recueil 
de pièces arabes (2 e partie). 1 vol. 
petit in-8°, relié percaline. 6 fr. 
Eddalil ou Guide de l’arabisant 
qui étudie les dialectes parlés 
en Algérie et en Tunisie. Textes 
français et arabe. 

Le texte arabe seul, le n° Ofr.75 
id. français seul, le n° Ofr.75 
Cinq numéros en vente. 

SI A. SAIT) dit BOULIFA, A. gj. 
— Une première année de 
langue kabyle (dialecte Zoua- 
oua). 1 vol. grand in-S". 3 fr. 50 
Recueil de poésies kabyles 
(texte Zouaoua), traduites, anno¬ 
tées et précédées d’une étude 
sur la femme kabyle. 1 vol. 
in-18..... 10 fr. 

TABET, A. '!$. — Dictionnaire 
français - arabe des termes 
juridiques. 2 gros volumes 
in-18. 20 ir. 


ALGER. -TYP. AO. JOURDAN. 
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